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■s  ou  R     E  N   R  E  N*D  R  E_  L  E  s'  PR  I  în  C  ÏIPES 

plus  clairs  ÔC/la  pratique  plus  aiïee. 

'    ,   ^  nature  de  la  Grammaire  en  j^énéMl '>,  jA"^'^ 
.  'J^K^yf^^^^  beàmLdes  Langues  &:furla  fràmere 
délesaprendre;j}irlcjti(eyjiiriffj^ 
'       les  accens  >  fur  la  longueur 4e f^^fi  P^P^s  y 

,  ,  ■  .  '       '■-;,■■■•  ■:*■■>         ■     '       ^    .      •. 

P^r  ic'Pcrc  U  U  F  F  1  E  R  ,  de  la -Compaqhiè  de  . 

JE  SUS^       : 
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.A    P  A  ITI  S  ,    \. 

f  NICOLAS   LE  CLEKC,  rue' r*inr  Jacques  ,  d  faint 
k  »  Lambcrc.  ,  ,, 

J- MICHEL^  BRUN  ET,  .Grande  '  Salle  ^u  PiUii    au 
"*N      '       -     .       •/    .M'ftoure'  Gilint. 
,/LECONTE   -fr.^  MONTXLANT  ,  (^n-ii  d«  Augu* 


L   ^ 


ftiti5,i  ta  Viiîcie  Montpellier, 


;  -.  M.      D  c  ai  X. 

•   ^vec  'Approbation  &  Privilège  duJE^^ 
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A  DAME, 


Un  plan  nouveau  de  Grammaîre 
FranpHe  drefle  £ir  des  réflexions 
qui  p^ei^t-etre  ne  s'accommoderont 
point  "^cd^'ânciens  préjugez  ,  ne 
demandoi^pàs  une  iVioinckq.  pro- 
.  tection  #jae  celle  de  V  p  j  a  è  A  l- 
TES  s  ElS  E  R  E  N I S 5  iM  E ,  pour  être 
repifavorableineut  dans  k  mx)nde. 
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le'dîre?4Se  p  eft  point  une,Pr*oteâ:rU  | 
ce  puiflanté  qùe^'réclame  ici  pi^ur 
Mîjîe^ménàger  d^ilîuflres  4^ppro.ba-i; 
dons  :  mais  un  juge  éclairé ,  pour 
m'ijnftfuire  de^ce^  que .  je  doiiperï- 
fer  dç  ftiôla  Ouvrage  :  dans  la  dit 
pofîtion  où  je  fois  qé.  travailler  de 
plus  en  plus  à  le  perfeéiionher  ou 
a  IcrçfornièiK^  j^e^^r^  touché 

d  une  indulgœce  qui  me  Ma^ 
que  d  une  judicieinfe  ct^jiqife  qui 
fera  utiie,  au  Publie  :  &  pourrois-jç 
trouver  fur  ce  ppiiîis  des  lumières 
pbs  (ares que  celles  cte;y.  A^.  S? 

La  ptrfédion  de  nôtre  L^ngu 
confifte  daiîslçs  manières  deparlef 
ufitees  barmi  les  perfbnnes  dé  U 
Cour  &j)armi  lesGeiis  de  I^etres  : 
^  Qui  jamais, Madame  a  réuni  auffi. 
^parfaitement  qiie  V.  A.  S.  tout  ce 
que  les  uns  peuvent  avoir  de  délir 
catefïè, &  tout  ce  qïie  les  autres 

} peuvent  avoir  d-exaditbde.  Auiîii- 
îeU'de  là  *Cour ,  4a-  Vôtre  partici>/ 
liçre  efl  imp  élifc  d^  perfbxmçs  iii^ 
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genjeul 
nei^twei 
vousac 
fions  ai 
ks  à  ce 
elles  fej 
i  uf^é , 
cune  réj 

nie^iuii 
nai  flanc 
a  formé 
vous  vo 
le^hirec 
dw 
2  fa 
dei 
S,  &qu 
tivéesyur 
que  foli< 
Ne  déc 
>loyer  n 
ens ,  qu 
S.  font.t 
ifindeti 
recherci 
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génieufes  &  polies,  &  qui  ié  dcvîeh' 
nent  ericor^  plus  par  l'avantagé  de 
vous  aprochef.  En  effet ,  les  expreC 
fions  de  Yl  A.  srièirent  de  modé- 
fesi  feux  qui  parlent  lçmiéu:)£  ^  Se 


■V 


euae  régie: 

Ce  neftppint  feulement ,  Mada-i 
me, unie  habitude  aquife  par  une 
naiflàrice  &  .Û4  4nv  Augiifte ,  qui. 
a  formé  là  m^iere  ^eur^ufe  dont 
vous  vous  énoncez  :  Gèlï  encore  ja^^ 
«  des  meilleurs  écrits&la  jïv- 
dm  difcernement  que  vous  en  ? 
2  foire: C'eft.en:partiçulièr;liu-;' 
iage  de*  fiences  familieres'à  ¥:  „A.:  : 
S,  &  qui  demànderit  pour  être  çuli 
tivées,un  caraderô  d'efpri^  auffi/nqt 
que  fo^de  i  auflî  aifë  que  profôtid;^i 
Ne  dédaignez  pas,Madamc,d:'emW  * , 
'loyer  upe  légère  partie  dp  ces  tà-i 
ens ,  qui  dans  la  perfônne  de^^.  A^ 
S.  fpnt.tant  d.'honnettf  à  votre  (êxèî  • 
ifin  d'établir  par  vosdécifions  iWli^- 
ehédebienaprendreleFrao^ 
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cens  *.  tonte  riurope  s'çmpreflera  de 
les  recueillir.  Vous  fournirez  par-là 
:    V  de  juftcs  expreflîoris  aux  plus  bril^ 
MantesG)urs  des  Princes'&:  aux  plus 
^J;  illuiires  Académies  des  (avans  qui 
:•    fe  fc)nt  gloire  aujourd'hui  d'écrire 
-'■/    en  n()tre  L^ue  ôc^de  la  parler  :  U 
:    tetté^'^plaud front  d'en  avioir  trou- 
ve  le  véritable:  'goût  ,^dès  qu'ils 
pourront  connoître  le  vôtre.  Je  iui^ 
,       avec  untres-profbhd  r€B^^>- 
■  y       ■■-." .'  '  ■ '■■■     -  " .   -,  ■-■  .'..-'   '  Z,-':-r 

madJamiev  ' 
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D  t  Votre  A tTissB  S  E  R  t^ 

KISSIMEi  '  • 


A 


Iç  tres-huipbic  8c  trcs-obévr- 
S      iant  (irvkeui*,Bu  fi  i  JtR>J. 
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ï 


mi 

k9frinc 
Gramme 
•tique  dé 


ces,  C'<î 
hautes  j 
où  la  T 
gce  d'a^ 
D'aiUi 
fonJemti 

•  îdtcs ,  e 


demc 
propofe 
tire  de  fi 
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£^  Oui^rage  efl  divifé  en  trois  Parités  f 
Là  première  contient  Us  fondemens  oi 

k»frincipesfi^^ 

Grammaire  :  Lajecondki  contient  une  pra^ 

tique  de  Graimnaire  r  Et  la  troifiéme  y  des 

additions  él^^ 

On  né^igefbiip^  les  chô* 

es  dot^  p  paite  dans  ta  première  Par^ 
fie:  mais  0tte  cûnttoijjance  ne  faijfepas 
d^être  dés  plus  impMfmtts  \  piiijhuè  Casrt 
darani^p^^Tes-matta^  connexion  (fien^^ 
anfec  lantàHii^e  d^aiMgeries  fen^ 
.  Cefl  par4à  quil  fert  de  bafe  akx  plus 
hautes  ftenccs  y  &  ijHn  fournit  des\égles 
ou  la  Théologie  même  cft  quelquefois^bU" 
gèe  d^avoir  recours.  -  \ 

D'ailleurs  c*cfi  faute  de  pénétrer 'jHftju'àux 
foniemtns  de  la  Grammai/e  .^qu'au  lieucle 
contribuer, comme  elledevroit,à  éclaircirlei 
'  idces  y  elle  ne  contribue  fouvcnt  qu'à  les^ 
tmbiinmer  :  on  ne  peut  donc  l'étudier  fo/i- 
demm  qtfon  naprenne  la  fin  qn  elle  fe 
propofe  ,  les  moyens  qu'elle  emploie ,  /*or- 
'^edefis  pq^s  ylt  vrai  fcHs  des  terma 
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ffes. 


y 


'V 


-i: 


\ 


^ 


K 


> 


V        .    P  RE  F  A  Ç  E^-^   :^ 
^Ihîforà^f^       i  m  uftmé,  Ct  namé 

4éj4  Grammaire  en  générait^  au* ignorent^ 

jui^  renfeignent 

mim  Far$i€  efi 

Hfifourfornin  rejpritfar  raport 

à  U  Grammaire  f  que  nécejpiire  four  eni^ 

a^uèrir  ^pratiqmiA^e^fou^         eeux^ 

qui  ne  çherchem  qu^à  afrendre  le  FfM^ 

fois ,  peUpem  paffer  tout  d'un  couf  àlafe^ 

conde  fartiê.  '"'---'-^^  ^ 

'  XeUe^  comiemi^t  Gramtaire  prat^ 

que:  je  me  fuis  afaçhé  autàm  quHl  m*0 
été  pi^ble  a  lajkiti^  desmatiwes  que 
tem  communément  les  Grammàbrièhs.  Les 
endroits  les  plus  importans  ,  tels  que  let 
articles  des  noms  ^  i^  la  conjuguaifon^  des 
imbesy  font  fxpofen^  dam  une  méthode 
qmaîfrégerajbeaucoup'i  comme  'fefpere  ^ 
ia  peine  qu^on  a  d'ordinairv  à'  les  étudier. 

^  Mn  forte/^  notre  langue ,  qui  de  ce  coté* 
fâa  pajfé  pour  être  fi  difieile  &fi  hilare  ^ 
jetri^upera  pitre  en  éfctimom^^ 

'  méins  qu*on  ne  Je  ^e^  imaginé. 

/  N  Je  donne  à  la  iroifiéme  Partie  le  nom 
d Additions  ;  parce queles  chofes  dont  je  l'ai 
/  remplie ,  quelque  ufilésffeUeifoient  fpeu- 
>  *perit  être  cenfées  de  Juréràgatioti  dans  une 
fmiftie  Grammaire.  J*aimis4^abord  en  ces 
additions  ce  qui  regarde  leflile.C*^  lepré-^ 
ek  dit  ce  que  je  youdrois  dtpoftr  quané 


A> . 


V 


f dur  OIS  i 
rnatiere, 
pronom  ii 
Traite^) 

raport  s  0 
prefenfX 
ufagcje 

fur  diver 
pùùrroiei 
tagelesé 
^C'eft. 
euenvue 
l'Europe 
du  mond\ 
extrême  j 
crudepoi 
fe  d'une 
gue  dept 
toucher- à 
qu'elle  a 
&  de 
Icns  Om 
habiles  I 
ans ,  pok 
Ceper, 
font  lésé 
ftmhle  ^ 
maires 
car  ou  et 
menfans 
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'^:  '■■V.-.     1?KET  AÇt.       ^'.y      ' 
fmùif  à:fiiiih  un  Traité  complet  JUv^  (féiîë 
matitre.  J*ai  mis  enfuitece  (jui  regarde  M 
frononciation'&  Portographe  y  avec   deï' 
T]rait€:i^/ifr  dhers  ftfjefs  aui    peuvent  a  voir- 
rapbrts  onnapas'daigniles  éclair  cirji{fqu\à 
prrfenfy^iisfont  néanmoins  d^tmt^t^ràrut 
ufagC'  Je  mets  a  la  fin  pltifieuri  Keinarques^ 
fuf  divers  endroits  de  mire  Grammaire  qui 
pûUrroient  arrêter  oh  embarafier  d^pan^ 
iageks  étrangers*     - 

"^  C'^eft  à  ceux-ci  iwrimlieremeni  que  pai 
eu  en  vue  f  être  utile.  On  fait  que  dans  iouté 
l'Europe  y  &prefque  dans  toutes  tes  Partiet 
du  monde  s  les  hommes  gens  montrent  une 
extrême  pajjion  d*aprendre  le  Fraàçois,  J* 
cru  depoir/econder  leur  inclination  ^  à  cOH* 
fi  dune  prtrogaÈive  qu*a  eu  notrç  Lan-^ 
gue  depuis  pris  de  cent  ans ,  &  qui  doit 
toucher  un  homm\  de  ma  profeffion  :  Oefl 
qu'elle  a  fourni  fur  les  matières  de  Religion 
&  de  pieté  un  grand  nombre  d*e)teel' 
Icns  Ouvrages,  Les  Sermons  de  nos  pluf 
habiles  Prédicateurs  imprime^  depuis  ving$ 
ans  ypourroient  feuls  en  être  la  preuve. 

Cependant  avec  cette  détermination  oà 
font  les  étrangers  d^aprendre  leFratifois  ,  it 
femble  qu'il  tfy  ait  point  encore  de  Gramr 
maires  qui  lekr  conviennent  parfaitement: 
car  ou  elles  font  trop  étendues  pour  des  corn- 
fictif  ans  \  ou  elles  ne  traitent  point  de  toi*" 
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_  i^le$:§jliê^^^^  Jouteurs  .  im 

l^ii^i'^:^^  le  véritable  ^ 

i||i^2^  enfin  elles  font  fi 

>  lll^  a  changé  confidé^ 

S^^i0^  ont  paru  :  témoin^ 

sêM^  a  itéfi^  mile  &  qu'on 

^  Iw^^  tant  \de  fois  :  comme  elle  efii 
Cùmp0if  il  y  a  plus  de  70^  am^elle  en-^ 
psij^unFrançoi  i  elSt 

met  fém^xefnple  iLns^fs  mn]^^ 
verbes  M  que  lialrncrois,  encore 

que  )c  ^xok  ypour^  cncofçjquf  j'aimafle,( 
encorei|iîç  jeii  iXc}€et/ptkùrmime  e(l  fem*' 
fiidephfafes  y4omldconpriiSion  netipluf^ 
pipormble  aujourkhui  i  lomme  quand  if 
^paçr,  ^  çxpùme  ainfi  :  *  de  ma  parc  je  confcfl'e 
^7.    *  qucn  mes  œuvres  que  jlai  données  aa 
"Edtt       public  ,  j'ai  failli  aux  politelTes  de  que!*^ 
d*Anv.  qucs  obfcrvationsqMC  j'ai  couchées,  &c. 
Pour  moi ,  'fai  pèihé  d*  expo  fer  les  prin- 
cipes de  notre  langUé^-ps^rmtmefn  k  l'u" 
fage  préfent ,  de  lamMiért  la  plus  ex4fte 
&  la  plus  ]ufle  y&  t0méfie^emps  la  p/us\ 
nette  &  la  plus  aijh^§i^^  pourtant  me 
flatcr  d'avoir  évité. tous  ll^ijécUeils  qui  fe 
rencontrent  néceffakemàii  ]h   travaillant 
fur  une  langue  vivante  ilé'aHffifu]ette  au 
changement  ^u\èfl  la  nètre.  ;  ? 
fai  pris  nianmpins  tùuées:  fortes  de  mefiê^ 
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PRIF  AGE. 
tes  potir  les  -évlèèri  Outre  le  plan  que  jer. 
médite  depuis plufieurs  années ,  d  une  Gram^ 
wairc  Françoife  ije  méfuis  apliquè  à  î^er/- 
fier  mes  penjeespar  toutes  mes  le£iurcs  ,Jur' 
tout  en  travaillant  à  t  extrait  des  livres  de 
divtrfe  literature  ^  &ènfaifant  beaucoup 
d  attention  à  la  manière  d6nt  ils  Itoient 
écrits i  De  plus  j'ai  confuùé  fut  les  difiiti^l^ 
tet  q^i  tnefont  reflèes ,  le  plu  js  grand  nom^^ 
bre  que  fai  pu  de  perfonnes  qui   écrivent 
le  mieux  dans  notre  langue  ou  qui  la  pat-- 
lent  le  plus  corrç£lefnent,  fe  n'en  fuis  pas 
demeure-là  >.  fai  lu  nion  ouvrage  à  ceux 
que  j  ai  crw  les  plus  capables  de  me  faire 
apercevoir  Us  inadvertences^ùil  eft  comnie 
mpoffible  de  jne  pas  tomber  jpamn  tant  c/c 
dêiails  également  dijkiles  à  fuivre&  à  ex-^ 
primev  ;  ér  j*ai  touiaurseu  égard  à  ce  que 
le  plus  grand  nombre  de  perfonnes  judi-- 
itiufes  &  habiles  m^o^  confeillé  de  changer' 
ou  d* expliquer  :■  en  effet  je  fuis  ferfuadé  que 
lia  qualité  la  plus  ejfentielle  à  un  auteur  qui 
fait  une  Grammaire  \  c*efl  de  confulter  beau-- 
coup^  &  d'être  extrêmement  docile  aux  fen* 
timens  des  autres:  puifqu^une  langue  vi^ 
'Pante  ne  dépend  que  d'un  ufage  arbitraire  y 
d'nt  notre  jugcmait  particulier  ^  quelque  fur 
tfu'ilpuifie  être  d'ailleurs  y  nefauroit  jamaîs 
être  lategle  : 

/dvec  toutes  ces  précautions  je  ne  dois^ 
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pas  prifumer  qtfil nemejok  poirit  encore 

ichapé  def  fautes  :nùti$  afin  de  les  réparer 

C^  de  fair€   au  moins  dans  la  juite  une 

Grammaire  Françoife  la.  moins  imparfaite 

^uife  fuifie  :  je  ferai  moi-mènte  imprimèf 

ioutes  celles  qui  fe  découvriront  dans  mon 

,puvrage\JoKqf^'on  m'en  aifertiffé  en  parti- 

.éulier  ,  ou  par  des  écrits  publics,  j  invite 

dknc  à  me  donner  des  avis  tous  ceux  quf 

tokfdront  bien  eH  prendre  là  peine ,  de  queU 

^ue^fnaniere  qi^e  ce  fait.  S'ils  les  dmnevê 

Pial'hfrofos  ^  jcn*en  ferai  pas  hnu  :  je  fai 

i  qui  ils  feront  totfi;  &  je  n'en  profiterai 

pas  moins  de  tout  ce  qui  pourra  m'infiruii^ 

&  être  mile  au  public.  Cependant  j'efpere 

qu'ion  me  fauta  gré  de  ia  circoftfpellion  qu$ 

que  'fai  gardée  par  opancede  ne  réfmer  au^ 

cun  de  nos  Grammairiens  en  particulier.  Je 

ferai  peut-être  le  premier  qui  rf aurai  ofl 

prendre  cette  liberté.  Ce  n  efl  pas  que  je 

fois  touioUts  dufeùt{ment  des  autres  \  mais 

ceft  qu'il  nefervircità  rien  de  meiuftifier 

contre  perfonne ,  fi  les  ehofes  que  ie  dis  ne 

fe  iujlifient  pas  fuffifamment  par  elles  mi^ 

mes.      '■***.  ^  ,         ■ ,  /  ^' 

^vant  que  de  finir  cette  Préface ,  il  eft 

bon  que  'favertifie  encore  de  quelques  peints. 

i^.  Certaii^s  matières  plus  dificiles  »*>- 

viennent  quelquefois  dans  les  difir entes  pat'* 

ries  de  ce  livre  \  mais  c'eft  pour  les  exp^fer 
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PR  Ë  F  A  C  È.    \ 
/ôw  difirens  jours^  quiflr-piront  k  les  faire, 
mieux  entendre, 

1".  Ln  trouvera  foùveni  y  fur  tout  dans 

la  féconde  f^}ie  des  chifires  entre  deux  çror 
chets  de  cetiejorte  (  )  cefipour  coter  quel^ 
quelqu* autre  Article  qui  fetvira  à  entendre 
inieux  celui  qu'on  lira  aSMellement. 

i^'  j*#  'W^^  ^  ^^^^  féconde  par- 
tie des  rmi^ions  qui  ne  font  pas  fi  nécef' 
faireSypoàr  Pufage  ordinaircyje  les  ai  fait  inu 
primer  pn  Italique  afin  qu*on  puijfe  les  cn^et- 
treyfm  jperdre  la  fuite  gifièralt^  des  règles. 
foi  fait  mettre  en  tfamt^s  endroits  des  cédil* 
les  au  bout  des  lignes:  elles  marquent  ce 
me  les  commçnfans  powront  encore  pafipr  * 
a  première  fi>*)  qif  ilt  liront  cette  pram^ 
majrej  pratique,  i  afin  de  ne  fe  point  rebuter 
pé'  uH  trop  grand  nombre'  d'obfervations  , 
&  de  fe  familiarifer  davantage  avec  les 
réglés  Its  plus  générales.  On  fera  bfenfHéme 
de  né  lire  que  très  peu  de  règles  à  lafoispoHr 
prévenir  le  dégoût.  ;. 

4°.  fai  lis  en  divers  endroits  quelques 
mis  Latins  poUr  faciliter  aux  étrangers 
Inintelligence  des  termes  François  qui  rtvien^  ' 
nent  le  plus  fréquemment  dans  le  difcours.  . 
5°.  ily  a  quelques  chifres  omis  à  la  m  irge  des 
pages ,  à  caufedes  corredions  qu  on  a  faites 
dans  le.  temps  de  Pimpreffîon  \  je  marquerai 
dans  r Errata  ceux  qui  fomtpient  caufpt 
(jj^elque  embarras. 
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;    'J'pP  ko  B]A  T  ION. 

/.'',-,  ■•  "...  ' 

t  ^Ai  lu  par  l'ordre  de  Monfcigncur  le  Ghancclicr 
,J  LdQhmrhaire^rfli!ifot(tlurHn  pUnnonveati, 
fokf  tn  rendre  Us  frmcipts  plusfurséf*  Ufr^ttijtiô 
flus  tiifée.éc  j'ai  cru  que  l'wnprçflion  en  fcrott 
Utile,  tant  a  ceux  ;qijt  ignoreni  le  François  qu'à 
ceux  qui  le  ftvcnL  fait  à   Paxis  <ic  lo  Jaovipr 

■  1701.  ■■"'''.  '\     -.'  ■  •■    *•  '"   •■  ':•'-■   '  '    ■    /  7 
;      Sign^,JlAÇXJET.  ;        „ 
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pRir^L  È  dBi  D  V  Ro  r.  :  ; 

■■-;  ;. .  :v;.    '  -^  ":  Y^  '  ';„  "-     ■  .    "   .,.-■•"      -, 

LÔlî Ts  par  la  |ràce  de  Dieii  Roi dtf  Fran- 
ce 9c  de  Navarre  ,\è  no?  amez  &  féaux  Con- 
,  fciHers  les  gens  tenahs  nos  CoiHA  de 'Parlement  ,  A 

•  .Maîrrc  des  Requeftei  de  Notre  Hbtel  »  Grand 
Confctl ,  Prcvoft  de  Pariii ,  Bj^ilitts.  Settefchiux  . 
Jcuri  lieutenahti  GiviU  iç  n«rei  00$  Jùftiçers,.* 
^u»il  appariiçndra  :  SAtùr  ,lc  l^crc   Bujfiei^ 
Jefuirc'  Nous  ayant  fait  rerrpntrer  qu'il  delftoit 
^^onn<^f  iu  Public  un  ou? rag^  4^  A  ÔQmpofnioli 
^■titulé  .Cummatre  frMfifûtftftàf  un  fl*n  ntu- 
[   vtMH,  fomr^  rtndre  les  principes  plus  fur  se*  /* 
^  frMtiqm  plus  Mtpe  { l'i!  nous  fjaiioit  lui  acoi  dcr 
fios  tett'ret  de  priviîcgc  fur  ceTieceffai^es-:  Nous 
avons  perniis  Je  permettotti  par  ces  prefcntoi  au- 
dit Ptre  Boffier  de  faife  imprimer  ledit  livre  en 
telle  fonnc  ,  marée ,  ctra^lere  ,  êc  attrantVlr  h\* 

Jtte  bon  lut  (embJera ,  &  dejefaiie  tenVre  6c 
ébiter  par  tout  ooc;e  Royaume,  pendanr  ieiempl 
de  cinq  années  confécatives  ,  i  ci^^pter  du  |our 
ide  la  dalle  des  ptcfcncct:  f  aiibns  défenles  i  tou* 
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ijt%  pcrrai^nei  c(e  quelque   |l|Ua1it^  Ac^conditîe^ 

..qu'elles  puiffcnt  être  d'en  miroiiuire  d'imprcf- 
4on  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nocrjr  pbëtf- 
fance,  &  à  cous  lix^primeurs  ,  Libraires  &  autres 
d'imprimer  /faire  imprimer  ,  vendre  ,  fjitc  ven- 
dre, débiter  ni  contreta<re  ledit  Livre  ,  en  tout 
m  en  paf.cie,Gms  la  permifCorl  e^tpreiïe  &  par  écrit 
dudtt  ezpofant  ou  .de  ceux  qui  auront  droit  dé 
lui  ,apéinc  de  confifcation  dcs|jceiiiplaires  £ôn-  ^ 
ttefaiti,  de  quinze  cens  livres  d'amende  contré, 
chacun  des. contreyenans  «dont  un  tiers  à  Nous, 
un  ticrra  l'Hôtel  J[>,ieu  de  l^aris, loutre  lieri  au- 
dit expoiaot,  &  dé  tout  dépens,  dommages  9c  j 

'  inrerêtsV  à  U<^Wgc  que  ces  pic  (entes  feront  eti- 
fi^gidrées  tout  au  long  fur  le  Keg;ii(re  de  la  Conv» 
munaut^  des  Imprimeurs  5c  Libraires  de  Paris, 

'  &  W  dans  tEoii  mois  djp  la  datte  d'îc^lles  i  que  / 
riinprcnion  dudir Livre  icra  faite    dans    i^otrc 
Koyaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier^  béiqx 

;.,c«ral6^ef es ,  conformément  aux  Régltmens  delà 
Librairie  ;  &  qu'avant  quedcj'expbréren  venté, 
il  en  fert-  mis  deux  exjg^plaires  'dans  notre  Bi<« 
bliotkeque  Publique ,  un  dans  celle  de  noue  Châ- 
teau du  Louvre  Âc  un  dans  celte-  4^  nÔ!**  ires- 
cber  &  féal  Chevalier  Chancelier -de  France  le 
Si^ùr  Phelypcaux  Comte  de  Pon^chartr^in,  Com* 
mandfur  de  tkis  Ordres, Iç  toutipeinéde  nullité 
des  preiehtes  :  Du  contenu  dçiquels  vous  n^an- 

^:doBSjk  efU|;>iponsde^fc  |OUir  Kexpofant  de  fes 
a^ans  caule  plainemrnt  &  paifiblement,  fans  fouf^ 
fnr  qu'il  fcur  ioM  lait  auc^n  tiouble.du  cmpê- 
chcmcjit.  Voiilôcis^iic  la  Copte  dcfditcs  ptefen-  , 
tes  qui  fera  iropnméel  au  commencement  ou  i  U 
fin  du  Livre  ,  foie  tenue  pour  ctuerrent  Ggnifiéa 
&i|u'aux  copies  collationn<;es  par  l'un  de  nos 
anvcza^  féaux  ConfeiUers  H  jccietaires ,  foi  (oit 
ajoutée  ^omme  i  i  p^i^iiui  :  Conunandoat  io  . 
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Î>rcfnîcr  tiotrc  Huiiîlcr  ou  Sergent  Je  h'\it  p<fcr 
'éxecution  d'iccUçs  touf  Aftes  réqmi  &  n«cel- 
fai/cs  ,  Uns  demander  sut re  pcrmiiuon  A:  ponob- 
ilam  clameur  de  Haro,  Cka^it  Normande,  U 
lettres  à  ce  contraire  ;  C;ir  tel  eft  notre  plaifir  : 
'^  Donné  a  Verfailleslè  deuxféfne  jour  dt  Mats  , 
l>n  de  grâce  mil  icpt  ^ens  neuf.  <&  de  notre rc- 
gne  le  foixin^c  ÊxUmc.  '  tar  le  Roy  en /on  Coa- 

feil.  '  • 

Sifftét  Li  CoMjp. 

JUigïfiri  fur  It  Rtgîftrt  Ne  t  V#  UCommu- 

fiamé  des  LihrMtres  o»  Ipiffimurs  éf  Vmîs  ,  ^*^f 

43  4  >  NO.  I4  J«  Cmfctmemtnt MHTi  Règlement t^' 

/   notéimmtnt  k  l'Arftfl  dnConÇitl  ik^l  Aûttft  17P^ 

^  Pjtris  (t  ^o  Msrs  1709, 

Sigtié,  L.  SEVfiSTltfi. 

JE  foufEgné  ProTÎncial  de  U  Compagnie  de 
]  I  s  a  s  daDf  U  Province  de  France  »  fuirant 
pouvoir  ^ue  j'ai  reçu  de  N.R.P  Général,  pei* 
met*  au  Père  Claude  Bufficr  de  U  même  ronopa^ 
gk^ie  de  faire  imprimer  un  tivre  qu'ihi  compofé 
OttiJ  poiir  titre  ,  O  Mmmairt  Franfâift ,  f^f.  le- 
jBuel  i  été  revu  ic  approuvé  parttois  Rcriièurf 
de  notre  Compagnie.  En  foi  ôi  lémotgnage  de 
/quoi  j'ai  fîgn^  la  ptéfcntepermiffion.  A  Paria  le 
4  jour  de  Mais  17^9* 
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D-ÈS    MATIERES. 

Lj^s    chifrcs    manfutnp    U    nomirt 
-^es  Articles. 


PREMIERE  'PARTIE, 
On  principes  de  U  Grammaire.  ;     ' 


Section   Phèm  iiri" 

,,<  ■  \  •  . 

40  peur  donner  des  idéer   jn/hs  de   U 
^ammaire  en  gênerai ,  il  afaln  en  faîrc 
Un  nouveau  Pian. 

GP  que  c'eA  que  lâ        gç#  ,  faroir  Puûge 
CMmmairc,  êc       .  conftanr    éc   J'ufarc 
.   Combien iUft ai.;    .   partagé.  ty 

16  de   l'y    iné-    Hn'mjoiconCftclap^r- 
prcndrc.v^^ •>         **  **        ** 
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f<-2tion  d'une  langue, 

A  ii  ia  nôtre  sV^i- 

rc         pcrfcdlionniéc  dcpuii 


Cequec'cft  auc  l^uû- 
[c..lt^dViiilfcnr( 

lanilcadiverfeilan-         cent  an*.  4<j 

^g"**'  itf     Des  bomet  qu'on  doit 

i>c  deux  fortci  d'ufi*        &  preraircdans  iific 
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uciiité    fur  tout  par         çoii  ^i  quelque  autie 
"     3    t.    .     _  langiîcjiic  xer  foir. 


lânôYc  a  la    langue 

Ffflèoifc,        .  \    50 

De  la  fiieilleure  maftie^ 


5  4 


■  •-  aktv 


SS  C  T  I  O  N     .S  E  C  ©  N  D  E. 


^^;: 


Xr\    f orties    di    U^Grsmmdirê 


,i  » 


,r 

liè&tiïnçns  de  chacune 
des    parties   J[z    ia^ 

\Guminavr« ,     '  ^h 


o«ms  fubftantifs  ;  &■ 
les    pajrnci^s  ,■  ^ jdcf 

■  lotf .  '.  "' 


Veite  fûkfhrtïtif .  2c- 
lif  ,kutr|,rcëîpTO* 
.  que,  imper foncl,paf- 


parties  d*Orat(bii  en   .  J}es^efhti&4ec*  q^* 
noms  verbes  uiDdifi^  y  t^^t'^f^^^ 

'  caiift,     ,^  7r 

Dw »«!•/■  é*  àê,  et  qui 

Les  pronot^s  fiont  dits 

noms ,     ■  S f     Cônjugài fonr  ,^  pcrfon- 

Koïkibref^  (îngtttier  8c        aes  ,  tcmpv*  m©dt« 
.  -pluriel  des  notns,  Ij 
Noms    fttbfbtntifc    Se 

adjcaifr/  rt^' 

In  Quel  fcns  les  adjeç-^ 

'tifr  font  des'  noms  » 

Genres     mafcnlin    Aç 
l^inin  dei  noms. 


des  ?cibcs  ,/i«'v(S» 

Indicatif  «efubioriftif. 

leiïr  diféience ,  \x^* 

&-ftkv.  '■'''■'  ■'-'■•  3.1  " 

De   qttel  taélêt  dft  *ic 

tempi'  'tèrtàiné   c» 

\   tùiixt^BCsiatitjtdirmt 

V  ace.  '' '■  ';'--^      1}%^ 

articles  ,cts,  décîhiai-    ttifinitift  atpartfpesrtc 

fons  ,  ncwiTùaiift  dti        oni.  les  fait  coiifbn- 

'  verbe ,  rég^  me  ,  c^s        &t  t^tc  te  v  eifccs  » 

oblimic$,$«.6'Â'W-        ii<  C^^7.    • 
:tf  iiifoitif s  fwit  des    faiticipcs  ,  %€^  * 
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^fîcat 
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mmta 

nmirt* 

Iii?{^râi 

lions 

tifii,;^ 

'  de:Êi^ 

&  fm-, 

'Ces  cerb( 

&  lc& 

foatiav 

4Bn  quoi 


a. 


DÈS     MA 

its-,i4i.  Ml'* 

lis  s'expriment  en  trois 
•manières  déférentes , 

,  qui  far nacn  trad  ver- 
be i  la  prëpofutop  5c 
ia  conjonâiôn ,  14I 
.  Ilis  s'expriment  en  un 
oupiufieurs  mois  & 
fe  joi  gçeiit'aax  dircr- 
ifes  pairties  d'otat  fôa, 
'1^.  MO. 

lét^  adje^ltfs  font  des 
modifîcadfs ,       154 

Le  proaom  ii$éi  9c  it^ 
quel  (ont  OKidifica- 
nfs  ou  dVccrmiiatifs, 

Tous  leS'  mors   d'une 

'langue  fecventiie  ino^ 

^dtfîcaciff  au  nomjoor 

au  Terlwi 

Dis    termes   de  fmfU" 

wtmtdtws^lM  Gmm-* 

lîiîfkérâtiÀ  .,  ifltrr je- 
tions ,     intertog*' 
ti£r;.^  iks  ctmét 
de  :6tpiéikimt  9  .lét» 

Tes  «etbes  iiopcifooe^ 
&  lc&  patticipcs  en 
fcnitiaiiffi ,  (l4t' 

fr'tnâfttfmirÀtftiie, 
4Sn  quoi  .iioliféie  (k.Itt 


(\ 


Le    (blé   grammatical 
difétc  du    pcrfoncl, 

PrifHtfes    f$Hf    rorto^ 
j^raphe,  '  - 

L'ufagc  feUl  doit  régler 
rortograjphc ,       187 

0'^  écrit    comme   on 
parle,  en  éciivant  fé- 
lon rùfage  quel  qVii 
•  foit%'  itit  . 

S dbîifme    gCAinrha Ha& 
en  ippancc  fut  1  rorto-  ^  s , 
graphe,  i^ï* 

Fùtxdcnites  delfaiieie»» 
ne  ortographe,  i!!}f* 

Fondemeos  îl^'ia  non* 
fcllc  ,  ■  ;  acw 

De  la  pronoHciatîpt^  ;>  ' 

Mots  oiV  fc  trou  vcnrlei 
tr^te^trois  Soïk%  éX' 
-Prançois  »  la©;' 

;^pan  én^tatit  Fran* 
^fot» afcc  èet  £ins  ies  ' 
lauguBi   étxaAgqitSy  )^ 

Oiyfri  «attoni  &r -que? 
.quer? finis  ^k  notre  ; 
kaoue  y'^lftmtDfar'e 
iàtmfotmtt  ^     x%é\ 

ûbfepvati«n  fartfCttlie»' 
ce  &  importante  fui' 
laxiitttfcéc  1^  WMm  • 


tiy 


^/ 


V- 


v" 


■U 


\ 


•(.-:„:.-,- 


.  ï 


t 


•:'  h 


y 


I    -; 


\  si 


'*"•  :".*  .'  ■""  ■■^■- 


■P^ 


T'A   ^LVê 


•%>.;^ 


«■■^■liN 


i^à^-Ai 


«■«i 


SE  eo  H  D  e:  J  a  à  t  i  e^ 
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ÙUpfaîifièe  de  Id  Grammaire é 


StiSfiM  o  M    P^^  1  M  t«  M. 


DU  nornW^  fincu- 
iierdcdunompre 
triiirtcl  dés  Qoms, 

s*    '^ 

\     SOI,.       — ^ 
Dell  Afticles  dés  oom^  » 

Article  défini  \         $n 


Des  noms  de  uoiobre  » 

^  *;■  .  '•        . 

M  9  ■. 

Dis  noms  sféllix  com^ 

munémmt  firûnems. 
Profromi   pcrfonnclS' , 

conioiûts  &  disjoints^ 

^87. 


Article  indéfinU      m    ur^ge     des    pronoms 


ur.g 

feot, 
Via^e  dt  raniclc  indé 
fini,  jiS 


itidc  dé-     Pronoiîr  conjoint   fa*. 

3ip       jîjléant  .  4i# 

Uia^e  des  pronoms  dtP 

joints,  ^%% 


juCâgcs  plrcicnliors  de     PxonomS  pofle(fîfs,43t 
l'ar  tic] e  indéfini,  31S     Pronom  déterminatif , 


Ufage   de    Tanicle 

.mitoyen,  3J<Ç 

UHige  d*uoe  efpece  de 
•  quatriéme-artiole,  (à- 
-  yQ\tM»8Lunê^  144 
Ç.'S  noms  ^à\t(X\U,y^% 
Des  noms  dimtnutift , 

pes  noms  comptrJKifl> 


tpellé  communément 
,  relatif,    ravoir  ^, 

é^iu ,  (ff W#/ ,  Jec.  Î138 
Ulages  drces  pronoms, 

Pronoms  intcrro^auoi 

4fO;  ;.  ^ 

Pronémidémoaitratifs, 

FïoQoms  ic4éftiii,47> 
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^tbe-  J 

tcmps--mnB 

icarif , 
Temps  *corrt 

l'j;i3icau£ 
pfage  des  c 
^  fiinplcs , 
Ufage  des  c 

compofcx 
Le  fubionélii 

Ufagc   du  i 

Imf  ératif  di 
&  l'afagé 
fatif^  Fraa^ 
, ,néraf , 
Fnfinitif  & 

.535. 
Vfage  du  pc 

tiT, 
Bfage  du  pa 

fit  ; 
Conjugaifoa 
auxiliaire, /V 
Conjugaibu 
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1^  ^crbe  attxilï^î^c»  7'  4ef  '    autre»    :rcibç$ 
Temps  Jîfepics  del'in^     Table  de  |à  fomutjoà 

Temps  'cofitipofcr.   de        du  préfene  &  dupréw 

l'jrt3icaii£ ,  4f ^   ^    '^f     inJic^tif    des* 

pfagc  des  cinq  temps  *    verbes  ,  581^ 

fimplcs,  fop  »  ::Obrcr?3tion    pour  fu- 

Ufage  dés  cincf  temps        plécr  à  U  Table  pré* 

compofc;&,  f  'V   ,  e^édcntc  ,  '  jSt 

Le  ru|bjo.nôif  du  ?crbe     Table  de  la  formation  , 

'i*ai  ,     *    '  fi-f        des  troiS:  perfbncs  du 

tJfagc   dti  rubijon£lif  ,  '     pluriel    en   tout*  les 

51^"  temps    des  Wcrbes  ,    ' 

Imfératif  du  verbe j'^i        y9>.     §    ^ 

ôc  Tufage  de  Timpé-     Obfejvatîons  fur  la  ta-  / 
^  fatif^  FrâBf pis  en  gé-       ^  précédente ,    tfoo- 

,nérai  ,  5>!l     Verbes  irrégglien,  tfo«  * 

rnfinitif  &  participes^     OBrctfations    fur   Jt9\ 
.US'  *^---iFefbcf    irrégulic^^..^ 

Ufage  du  participe  ac-      v^<i.      ^  / 

tîf,  5}V^^es    diverfes    cfpccc^ 


Bfage  du  participe  par- 
•  iif  ;  U^ 

Coojttgaifoo  du  y erbe 
auxiliaire ,  /#  fuis ,  .j  67 
Conjugaibn    eéuéralt 


de  t^abeH  affift  ,"pafA 
(ifs .  heuiïes  ,t  mperfoi^- 
nels',   réciproque*  7^ 
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5b  CJlpI^N     Uf. 

.  ■.\'^3<<.  -.,        .,  \    .-'     ^ 
l^einar<|ites  inipbrtan* 

*     .tes  fur /Ici  adyerbcs 

négatifs ,         ,    f^o 

;    0ts  Frépofhions  V  <^4  j 

l    Acmarcfues  fitrx^uelcjues    Sinraxé  des  pronoms, 

prëpofition9,       ^53 


laSiflfiie,       ^7^' 
Suuaxe    des  ,  âiÉilej  V 

Syntaxe  des  noms  ,683 
Sintazc   des  adjcâifs, , 

Sintaxe  des  compara- 


Deè  oen jon^ons  > .  <  («^  Dei  pronoms  poflef- 

iDèLjranficiotn ,     é^  (îf$v                   70^ 

Jljnâiflues    ftrr  . ^Ju  -  iintax«  des  vcihn ;  7c  S 

lieues  conjoàdtions ,,  sintaxe   des.  modilîca 
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T  R Ô IS I É'tkl  E    P A  Ri:'  p. 

Pratique  fùi$r  UftiU*  "  . 

E   la  clarté  du  fti*^      forme  plus  d'ufi  finis. 

Premier  dé£iat  .coatre  TroifiémcrdéCtiikc  ;:iirez 

Ja  clarté  ;  ufcr  d^uise  d*iine  evpxeffictti  em- 

cxprcffion    qui     ne'.  IxataiTéc ,           y^é^ 

forme  aucun  fem  ,  De  la  facilité  du  Aile 

Second    défaut  ;   ufer     De  la  TÎ^acitf  da  itil^; 
d'une  t%gntBîoû  ,%tti  ^      77  j; 


Duflilei 
De  la  doti 


cistton 

Des  font 
\t%  fix  < 
pies  de 

Du  fond 
Toyclc 
même 
ncdé(i 
diphco 
prc, 

Des  voyf 
unemi 
cilès  1 
diphto 
S4i. 

Des  vô) 

«ce, 

Pronoiici 
foncs  ; 
ment 
des  m 

Prononci 
fones 

^    mots, 

2>f  là  qu 

UhtS    y 

flus  c 
qu^on 
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De  U  (iouceat  duûile  ^ 
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cistion  (^  di  t^^to- 

Des  font  (fgnifiet  par 
lès  fiz  ciiâAece)  nm- 
plei de  yôyelei /»  ,# , 

Du^ndet  firmêmet 
▼oyeles  ,  dins  une 
même  (îlabeôir elles 
ne  défi^ntnt  ^U*ane 
di^congue  impro- 
pre, 799 

Des  voyclcs  mifcs  dam 

Une  mêiTie  (îUbe ,  oo 
elles  tormens  une 
diphtongue  propre , 

I^es  Yoyelef  nasales. 

Prononciation  des  con- 
fones  au  coimircnco 
tncnt  Se  âti  milieu 
des  m«r s,  S|i 

Prononciation  desCon» 
fones  i  la  fin  dei 
roots,   '      ^   ^oi» 

De  U  qHMHtiti'def  fih 
Ubis  ,  OH  du  teptfi 
flus  ou  nmns  long 
qu'ion  mit  À  ht  fro' 
Mmar  ,  ■  ,  ^|> 


Lifte  des  priacifiiîer 
KBiminairofis  ^uirèn- 
d^nr  les  pénulciéme* 
filabes  longaec,  ^44 

La  difê^rence  de  l Vn- 
ciennefcde  la  nou-  : 
telle    otcograplie  , 

9^1- 

Pst     diviffés  :  figures 

t^u'i^àmit   tjàriêir^. 

fhe  ,  outre  lês    cstm^ 

Hères  df  ietres  ^  91^' 

Le  tiret;  5^* 

Les  accens,  9^4r' 

Les  Lettres  Gapiuiea 

oH  Miaitafculcs ,  9^7\ 

i,t9  deux    paims  iTur  ^ 

Une  rbyclc ,  9^^ 

Lft  ponâuat^on  ou  la 

minière  de  placer  les 

points  «c  les  firguj  es 

pour   diditmcr  les 

parties  du  dHcdurs  y 

Rtm/trqnes  fur  les  di-^ 
férentes  parties  ds  U 
Grtntmâire, 
5ur  Its  articles  ,  looov 
Sus  les  noms  ,     loo^ 
Sur  lessdjeâifs,  ioo8" 
Adjc^fs  qui    doivent 
communément  pré« 
cifdcr  leur  (nbftan« 
tif,  ,  loojt 

Ad'ediJFs    qui     ne   fc. 
mcticat    coînmuAéq 
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fubftaatif          ïoio  grand  nombre  d  cm- 

Àcmirquci  p0«r  •i4cr  ptbii  difércns ,  105^ 

â  diUcrûtr  Ici  nomi  La  pariicutc  ^Mi ,  103  « 

inartuliîii  d'avec  Ici  0# ,  dH.dts,  :     lojz 

-^limininiV       »o«^  *.au.lUiaui,  10331 

îî^iif  de  dcuf  gcfircf  En  pudana  o*  y  ,iP4ï 

.^lon^  leur  figuifi<:a  y                           ««4i 

von  difirfc ,     loi  j  5i^          •  ;,          M>4i 

Uomf  dé  genw  dou- .  tan^  .      /  i^44 

rcoà   *    ^%        i«>^  Plùi4CflKHni,    >04î 

Xcfh:!^^  lei  pro  i!ar  V          .104^ 


Pronoms     poffertîÉi ,       Fiirc  •         ,  ^      to48 
,4  ^  vParriculci   pinic|^ux 

Pronbtns  -rdatiià   (i^  Verbet .    '         1041 

pWaot /#4{ /* .  iQif  Motion  1  i  rcpmoa. 

IJ(agci    de    pîuficuri  cci  cfmVi  dani  l  arii- 

mbcf  ou  paniculdi  '    de  8^7 •           JPJOi 
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dlftt  rentes  ^aTcics.  Noii*  pariçmiWqcs  wti^ 
dans  la  première  Sedioa ,  i^r^d^^^^ 
dans  la  (cconde,      ^^^-^^^^  *    ?  V  ^    ^^ 
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SjÇ  C  T  I  o  »    P  R  E  M  I  I  R  B. 

Q^t  four  donner  dît  pdfcs/uftis  de  U  Grarêk 
mdin  tp  giniréd/il  M  fallHinfairt 
un  ftoHveaH  pla/f,  ,  • 

aL  y  a  plufîcurs  fîeclcs  qu'on  a  com*  | 
mencc  i  tr|iitcr  l'Art  ac  U  Gram- 
maire ;  c'eft  à  dire  T  Art  de  réduire 
à  certaines  règles  le  langage  ordinaire  à^ 
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mt  ^^û  ak 
s  commcncetnjm^^ 
avec  k^aueiec  Arts  : 
s*ctoiincr  que  les  autres 
'cS&ohntz  avec  le  temps,  cclui- 
<ï  aîfcuiî  pcudcpartà  cet  avantage ,  ôc 
qull  foct  <lcmta(iré  fi  iinp^tfàie^  çcOicc  qiA 
a  dèhné^  î  des  perfonnçs  diilinguéesd  ail- 
leurs parleur  efprk  ,  kmhme  par  leur  li^ 
térature,  je  ne  ui  quel  mépris  acla  Gram-^ 
maire ,  mais  avec  iniudice  )  ils  ne  dévoient 
tout  au  plus  mépriler  que  les  Grammai- 
riens. La  Gramnaaire  qui  a  pour  but  de 
faciliter  le  moyen  d'aprendrc  les  Langues, 
mélite  jkr  là  d'être  autant  edimée  que  la 
connoâiuuice  même  des  Lajogues/Ofqu'y 
a  Xril  de  plus  excellent  qàe  ce  qui  forme 
le  liçn  le  plus  éflcncicl  de  la  fociété  des 
bomroés  ,  qitii  ne  fe  communiquent  leurs 
pcnfées  que  par  ce  moyen! 
"^^VL  rcftc  ,  il  femblc  vrai  que  les  Oram- 
niairiens.  n^ont  pas  atteint  le.  but  de  la 
Ctammaire ,  autant  qu'il  eût  été  à  (ouhai- 
ter.  Pour  en  être  convaincu ,  il  n'y  a  qu'à 
confidérer^U  confiifion  qui  règne  encore 
daos  la  nuniere  dedéfisûr  les  cedpés  Idl 
j>U|9  fkmiUets  dç  cet  Art  ^  A:  pettt  v!&trc 
lie  moc  même  et  Grammaire.  L«  ulénil 
^u  on  co  £ctojt%  ici  Co/snt  cni^iïcuT,  Il  fumi 
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Ont 
par  C 
tank 
ràifon 

ticle  ,i 
ticlefa 
ùnt  c 
conço] 
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F  R  A  N  ÇO  JSH.  i 

5c  remarquer  que  leurs  définitions  n'ont 
ni  la  clarté  ni  la  brièveté  rcquife  ,  pour' 
expliquer  ce  qu  ils  prétendent  &  ce  quil 
faudroir/ 

Ainfi   en  <:hcrçhànt.  dans  le  con>mùn 

des  Grammairiens  ce  que  c'eft  que  le  nom  : 

On  trouve  que  :  c\fl  i4r$  mot  ^nifc  décline 

far  Ciriflixufh  du  cas  on  évtc  U  jicêHrs  dé 

f  article  ;  ou  bien  que  :  c^ejl  im$  fârtU  JTo^ 

r  Aï  fort  fiêfiepnhii  de  ^tnrt  &  de  nomBn  ,& 

jtéifevMrie  tn  divers  cas  far  U  mc^én  de  (or* 

ticle ,  OH  des  particules  qnife  joignent  a  CAr* 

ticlefans  di/i^ner  a^Hcnn  temps.  Mais  enli* 

Tant  cc%  définitions ,  le  moyen  que  l'ont 

conçoive  ce  que.  c'cft  que  le  nom  «  ii  on  ne 

le  fait  pas  dçjjt  ;   car  qu'eft-cc  que  ft  di^. 

(liner ,  demandera  t'pnj  qiteft-<e  que cas^ 

micle  f  D'autres  Gtanunairiens  dilenc  que 

\f:nom  éft  ce  qui  (ère  à  nommer^|iM[ue  lo 

nom  eft  ce  qui  fignifie  une  #oic  ou  \x 

qualité  d'une  chofe  :  mais  flRi^ii  ne  faic 

pis  ce  que  c*eft  que  tiom  ,  ikura-tt'on  ài^ 

vantaeç  ctque  dcÇkçfWjnammert  p*2xU 

leurs  le  mot  cAd/î  fcmole  trop  vague  pouc  \ 

Élire  une  idée  difcindc.  \ 

Mais  quelque  peu  heureux  qu'aià^ç     . 
itc  les  JSramnuiriens  à  définir  le  mm  : 
c'cit  encore  le  point  où  ils  font  le  moins 
iiacomprébcn£ibW  Quaiid  ils  viennenc 

I     '       ■  '•!**      •  A     il 
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aur'',Prônomils  fe  font  juftice  le^  unsaîix 

autres  en  fc  réfutant  mutuellement  -,  ôc 

depuis  le  temps  qu'on  parle  du  Pronom  , 

on  nç(i  point  parvenu  à  le  bien  contioî- 

tfc  -,  commj  Ç.  fa  nature  étoitun  de  ces 

(cçrets  impénctrables ,  qu'il  n'eft  jamais 

pcrmisdaprofondir.  Pour  faire  fenrir  que 

f  n'exag^erc  en  rien  ,  il  ne  faut(jpc  lire 

e  favant  Voflîus  ,    la  lumière  ;dç  Ton 

remps  &    le   héros    des  Grammairiens. 

Après  avoir  décfaré  que  toutes  les  défi;» 

nitions  qui  avoient  été  dohnécsdu  Pror 

nohi  juiqu  alors  ,  nétoient    nullement 

*   juftcs ,  il  prononce  ,  que  le  Promrn  efi  nn 

^  mot  ifui  en  premier  lieiéjerfavorte  été  mm,  & 

,    5M»   en  jecond  lien  fignipe  ifHê<]ue  thofi^ 

vPour  niot,  avec.lc  rc^ed  qui  eft  du  au 

mérite  d'un  fi  grand  homme  ,  J'avoue  que 

Je  ne  comprens  rien  à  fi  définition  du 

Pronom,  Depuis  Voffiiis  quciducs-uns 

ont  cru  éclsiircir  la  cbôfc  en  Icxpofant 

beaucoup  plus  au  long  {  mais  indiquer 

fimplemenc  ces  fortes  de  définitions ,  c'cft 

^xpofer  tout  d'un  coup' ce  qu'on  doit 

pénfcr  de  leur  clarté  &  de  leur  breveté. 

y      Je  pourrois (faire  voir  âuflî  (cnfible- 

mtnt  que  ce  qu'on  dit  conimunément  des 

autres  parties  xi'oraifon  ,  n'cft  ni  moins 

obfcur  ni  moins  défeâucux  ^  mais  cou< 
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François  ti  j  jj 

res  défauts  qui  tombent  fur  chaque  par-  . 
lie  de  la  Grammaire*,  font  encore  rnoins 
importans  qu'un  autre  qui  fembic  les  re- 
garder toutes  y  fa  voir ,  qu'on  ne  fait  poinc. 
a^lex-fentir  leur. raport  mutuel ,  leur  arafi- 
jTcmcnt',  leur  dépendance  •,  ce  qu'elles  ont 
d'eiïcnçiclfelôn  l'ordre  naturels  ce  qitc 
l'ufagc  ou  la  prévention  y  om:  ajouté ^d  ar- 
.bitiaire:  de  forte  qu'après  avoir  étudié  la 
Grammaire  pluficurs  années  ,  il  n'en  rcfte  / 
qu'une  pratique  de  routine  aquifc  à  force 
d'exemples  :  mais  fans  des  principes  aflbz 
furs,ni  des  notions aflcz  claires. 

Certainement  W  fembic  étrange  que  ^, 
dans  une  étude  telle  que  la  Grammaire  , 
quicft  Ja  première  de  tou|tcs^^&  où  par 
coh(îquenc  on  doit  fupofet  que  l'ctudianc 
n*a  encore  aucune  ceinture  des  lettres  *)  on 
n'ait  ^s  cihployé  cette  méthode  fimple  bc- 
(iiivie  de  la  Géométrie»  fi  reçommandable 
en  elle-même  &  fi  fort  en  yogue  de  notre  ' 
temps:  laquelle  n'emploie  aucun  terme 
qu  aie  n'ait  explique  nétement. 

Mais  ,  dira  - 1  on  >  la.  Grammaire  ne  'fs 
s'cft-cUe  pas. bien  apptife  jafqu'ici^  fans 
une  méthbde  fi  exaoe  :  Et  quelque  fiftc-* 
me  qu'on  en  puific  faire  :  comme  (es  prin- 
cipes  otit  toujours  quelque  chofe  d'épi- 
neux »  ne  faut-il  paj  toujours  recourir  \ 
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îa  voie  des  exemples ,  pour  venir  à  la  pra- 
tique ^Favoùe  qucf  cette  voie  eft  nécéC^ 
faire  ,  anp  de  rendre  les  chofcs  plus  (en-, 
fiblcs  ;  aufli  n*,ai-je  garde  de  rexclure, 
Mais  je  prétends  que  les  exemples  mêmes 
sijnpriment  mieux  dans  rcfprit,  quand 
ils  font. à  la  fuite  d'une  notion  juftç  & 

Srccife-,  de  que  réciproquement  la  juftefle 
c  cette  /notion  ,  applique  rcfprit  plus 
furçinent  au  détail  des  exemples  :  au  lieu 
que  les /notions  éjrant  dcfeducufirs ,  plus 
rcfpritVcut  Ics^netrer  &  plus  il  s*em- 
baradl  lui-mpnc.  En  tour  cas,  ceux. qui 
ne  voifdfontque  des  exemples  pourront 
s'y  borner  ici  ;  iç  ceux  qui  veulent  des 
idcfiftitions  &  des  règles  intelligibles ,  cit 
.  îirouvcroht  peut-être  en  cet  ouvrage,  s'il* 
n'en  ont  point  trouvé  autre  part  fur  U 
XDatieie  dont  il  s'agir»  , 

t ,  Je  fai  néanmoins  que  les  principe!  de 
Grammaire  réduits  i  des.  notions  plus 
cxadcs  qu'à  l'ordinaire  ,  ont  été  dcja  in- 
gcnieufemeTâteiypo fez  dans  un  livre  con- 
nu y  intitulé  ,  Urammsirt  râifinni^  i  mais 
ils  n'ont  point  été-  appliquez  à  la  prati- 
que comme  j'y  applique  ceux  que  je  ta* 
chetai  d'établir.  D'ailleurs  fur  ce  que  je 
"  conçus  de  ceux-là ,  je  jugeai  que  fc  ne 
pouvois  m'en  accommoder  univcxfcllc-. 
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,^f  R  A  Nço  T  ^]ë;    :  ^^  y 

iVicnt  •,   c'cft  pourquoi   j'ai  mieux  aîmé 
.  fiir^rnbn  plan  indépendamment  de  l!au- 
'tre  :  j^rfiiadé  qu'un  fiftême  ,  pour  être 
fuivi,doit  partir  dWc même  imagina-  • 
tioh  ;  &  qu  en  croiiant  fes  propres 'idées 
avec  celles  d'aucrui ,  on  s'expofe  à  gâter 
les  unes  &  les  autres.  Dans  les  points  oùl  - 
ces  deux  fiftêmçs  font  diférens  on  pourra 
fe  fervir  de  l'un  ,  pour  réformer  l'autre' , 
&  dans  les  points  où  ils  fe  rencontreront , 
on  en  pdurta  cottclurc  que  les  principes 
en  font  plus  furs.  Du  refte  en  faifant  un 
(Iftcme  particulier ,  je  fuis  bien  éloigne  de 
prétendre  exclure  les  autres  qu'on  pour-  " 
roit  faire.  Un  plan,  de  GrammWc  n'eft 
qu'une  vtrfc  q\ic  refpric  fc  trace  ,  pour 
f  éduire  i'ecf raines   maximes  Se  dans  un 
certain  cwrdrç  le»'  principes  d'une  lingue  : 
Or^pouf  trriftr  ft  un  tetmty  il  y  a  fou- 
vent  difcrenrés  voies  :  la.pKis  aîféc  &  la 
pins  courte  que  j'aie  pu  imaginer  ,   cft 
celle  à  quoi  )t  me  fuis  ttaché. 

Ce  que  c'efi  que  U  Gtamm4ire,&  cmkim  il 
ejl  ordindiri  Je  i  jf  mifrénére, 

LA  plupart  des  gtns  &  même  dçê  pcr-  ^• 
fonnes  qui  fc  mêlent  de  lîtcrature, 
fe  fi  crurent  la  Grammaire  ,  comme  un  art 
ou  une  fience  qui  a  fes  principes ,  fa  for- 
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r      --^'P^  ^  ^^  nature  avmt  toutes  les  langucs^, 
'  èc  que  c  eft  à  ces.  langues  de  s'y  ajultcr. 

Tout  au  contraire  :  G*eft  cllbuticllçmcnt  à 
,  .      la  Grammaire  de  s'ajufter  aux    langues 
pour  Icfqucllcs  elle  eft  faire  ,  &  dont  elle 
neft  pour  ainfi  dire  que  le  témoin  ,  ou 
r Analyle.  Lcslangucs  n'ont  pas  été  faites 
^pour  la^ Grammaire,  mais  la'ïGrammaire 
pour  les  langues  -,  elle  doit  fcrvir  à  les  en- 
'  fcigner  à  ceux  qui  ne  les  favrent  pas  y  mais 
en  lesfupofant  déjà  établies  telles  qu'elles 
font ,  puifqu^il  f;rroif  ridiculç  de  préten- 
dre montrer  ce  qui  ncxifterôit  pas  déjà.. 
30,  '     Dp-là-vicnt  que  chaque  langue  pour 
Être  bien  aprife  doit  avoir  fà  Grynraairc 
particulière  ',   9c  ce  qui  a  fait  tant  de 
:    mauv^fcs  Grammaires  ,'c'cft  d'avoir  vou- 
lu apliquer  celle,  qui  écoic  propi:ç  d'une 
langue  à  une  autre  langue  toute  diffe-' 
rente.  C'cft  en  particulier  un  défaut  cflTcn^ 
tiel  dans  les  Grammaires  Françaiferqa*6n 
a  voulu  faire  fur  le  plan  des  Grammuires 
^,.    Latines  :  fous^rctcxte  que  le   François 
vendit  du  Larin,  Il  eft  vra.  qu'un  grand 
nombre  de  Ces  mots  en  dérivent  tnj^s 
'    pour  l'arangemçntdcsphrafcs  &  le  tour 
des  cxprcftîons  qui  font  k  propre  cara- 
dere  d'une  langue  j  le  F'rarfçMS  eft  àufll 
difTércnç  du  Latin  que  de  quelque  ailtrc 
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fcinguc  que  cp  {ojr  t  ^  en  particulier  plus 
que  de  rAllcmaivJ.  .  .,     ,^ 

Te  ne  v-eu  :  pas 'dire  par-la,  qu'il  n*y  'lï. 
art    quelques   points    eu  quoi     doivent  ^  ; 
convenir     les    Grammaires*  de     divçr- 
fes  langues  -,  cç  fcrbit  une  erreur  :  il  fc 
trouve   elTcntiellemcnt   dans'  toutes^  -,  ce 
quCrJa  Piiilofophie  .y- confidcvce  ,    en  les"    - 
regardant  comme  les^expreflion?  naturel-  *  * 
tes  de  nos  penlces -,  car  comme  la  nature  ', 
à  mis  un  ordre  ncceflairc  entirç  nos  pen-.    * 
(ces,  elle  a  mis  par  une  conféqiicncc  in-  *    ' 
faillible  un  ordre  fictcfîairr  dd'ns  les  lan- 
gues :  mais  cet  ordi^e*  n^arurei,  qui  cft  de 
foi.trcs-llmple  ,  eft  rellement  çhanî;c  pair 
Jcs  uGgcs  divers  des  langues  particulières, 
jqu'il  y  cft  Ia*plûpart  du  t^ps,  entière* 
inent  raccQiiau.  ■"..■■   ^   . 

En  effet  les  premiers  cléinchs  de  toutes  i  i, 
les  langues   fc  Téduifent  aux  cxpreflSops 
qui  figmficnt  i°.  le  (ujet  dont  on  parle  ,  '  - 
1".  ce  qu'ôi)  en  afirmc ,  30,  les  circonftarv-  - 
CCS  deTurt&  de  .r  autre  :  mais  comnjc  i 
ehaque  langue  a<fes,maniercs  particulières, 
&  varices  à  Tinfîni  >  pour  exprimer  cha- 
cune de  ccf  chbfcs  i  il  faut'regi^rdçr  \z\ 
langues  comme  unamaçd'cxprefrionsquc 
Me  hazard  ou   la  fanuific  a  uniquemenc 
établies  parmi  un  certain  nombre  d'hom-* 
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mes ^^ou  une  cérferinc  nation  \  a  peu-ptê. 
de  mêmç  que  noiî s  regardons  la  mode. 
EUè  prefcrit  aux- différentes  nations   de 
s'habiller  ^  &  chacune  le  fait  par  des  ufa- 
ges  qui  doivent  être  regardez  unique- 
ment comme  de  purs  effets  de  la  fantaific 
&,du  harard.    La  taifbn  peut  y  avoir 
quelqucparrv  mais  ce  n'eft  j^int  de  la 
r*, raifon  que  ces  ufàges  particuliers  tirent 
leur  autorité  en  qualité  de  modes ,  puif- 
,       eue  par  des  raifôns  toutes  contraire! ;  ou.^ 
'  lans  aucune  raifon,  ils  peuvent  fç  changer 
ic  fe  changent  quelquefois,   ta  ratfbn 

J)cut  s'y  trouver  &  ne  pas  s'y  ttouver,que 
a  mode  aura  toujours  le  même  empire. 
:    toifoutercontreou  peut  lamoffcparrai- 
fon  ,  jc'eft  ne  point  côntioîtrc  la  nature  St 
,  le  libertinage  de  la, mode,. c*i^  employer 
^^^^   .  f^     de  pippos^  lès- principes  & 

de  la  r^ifon..  •  -    :       ^ 

î3v      lien  faut  dire  autant  de Fiilfage qui eft 

la  régie  dune  langue*;  cet  uiage  a  (on 

empire  par  lui-même  indépendaminent 

de  la  èaifon  :  airifi  la  raîibn  n*a  proprc- 

tîftcnt  rien  à  fiire  par  taport  à  une  wn- 

guç  y  finon  de  Tétud^er  &  de  Tapprendrc 

telle  qu'elle  eft ,  oji  d'ihvcntcr  un  moyen 

de  la  taire  étudier  &  dé  la  faire'  àpren»-- 

.     die  telle  qu'elle  cft.! 


ta 
qu'ui 
n*e£t 
certai 
nus  i 
mept 
loir  il 
Icr,d 
rerer  '. 
ou  de 
broui! 
de  Ta 
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prêter 
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cette 
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ta  t^cuve  de  ceci  éft  évidente  yCeft  1^4^ 
qu'unej  langue  ,  comme  on  vient  de' dire  ^ 
n*eÛ  aiitre  chofe  que  la  manière  âont  une 
certaine  quantité  d'hommo?  font  conve- 
nus infenfiblcment  d'exprimer  mutuelle- 
ment lents  penfçes  par  la  parole.  Vou- 
loir introduire  d'autres  manierjes  de  par- 
ler, dont  ils  né  font  pas  convenus  ou  al- 
térer les  leurs,  fous  prétexte  de  perfection 
ou  de  règle  de  Grammaire  ;  ce  téroit  em- 
brouiller ou>4étruire  leur  lapguc  ,  au  lieu  ^  ^ 
de  Taprendre^  de  rcnfeigner.^ 

I  Un  vrai  &  lufte  plan  de  Grammaire  ^'^r 
id]  donc  uniqiimieht  celui ,  qui  fapofant 
une  langue  ijitroduite  par  Tufagc,  fans 
prétendre  y  youloir  rien  changer  ni  alté- 
rer ,  63urmt  fculemjetit  àts  rêflcxion$ 
apelces  irglesyaufouelles  ife  puiflent  ré^ 
duirc  lés  manictes  de  parler  ufitées  dan^ 
cette  langue,  &  c'cft  cet  amas  de  r4- 
flexions  qu'on  apelle  Grammaire. 

On  ne  peut  trop  infifter  fur  cette  psn-  i^ 
fée  pour  prévenir  une  forte  d'abus  intro- 
duit parmi  divers  Grammairiens.  On  les     . 
voit  dire  fouvcnt.,  l^itfrgi  efl  in  €e  point     ,  ■ 
épofi  k  U  Granimmre,  ou  ,  û  langue  iaf-» 
franchit  ici  des  hix  de  la  Grammaire  ,  ou 
bien ,  on  parle  de  telle  &  telle  forte ,  mais  cejl 
contre  les  règles  de  la  Grammaire.  1 1  me  fcm^ 
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blefqu*oii tiépeut  lienler  ainfi;&  aVoiT;'Jiiié/  . 
'^v  idée  nette  (de  ce  auc  c'eftqiieiaGratnttiàW  * 
re.  En' effet  (î  ja,ntais  elle  le  trouve  opcféc 
.  -j,  à  ruifage  ,/tan^pis  poWrellc,  c  elï  fa  faute , 
&  elle^  c^it  fe/rctomieri  Car  puifqi^e  la' 
Grammaire  li'cft  ^ue  pour  fournir ^*d^ 
règles  où  Ac$  réflexions  qui  aprenneqt  ap- 
parier comrne  on  parle  îu  il  quelqu'une  de 
ces  règles  ou  de  ces  reflexions  ne  s  açcbr- 
de  pas  à  la  manière  de  parler  comme  on 
parlç  3  il  eft  évideht  qu'elles  font  fauf-* 
>       îes  &  doivent  être  changée^.       V 
i7*        Pour  déhiontrer  encore  plus  claire- 

•  -•■••"X  «9 

ment  ce  point,,  que  je  nç  puis  trop  expli-^ 
quer^par  rapôrt  à  là  fuite  de  ^oet  ouvra- 
ge, dont  il  eft  le  fondement -,  je  deman- 
'    de  quelle  cft  cette  Grammaire  qui  pour* 
Jroit  rcmportcx;  fur  Tufagc }  Eft-cc  une 
Grammaire  écrite  ou  non  écrite  i  fi  clic 
ne  Teft  pas,  ou  fubfifte*t*ellc   que  dans 
rppinion  qui  cft  différente  en  tous  les 
hommes  V  Que' fi  elle  eft  écrite  ,  cft-cné 
f  ^     ancienne  ou  nouvelle  >  Il  feroit  ridicub 
de  vouloir  quon$*cn  tinta  une  Gram- 
.    maireanciennç,  &'CiU*on  dît  cncont  la  nd- 
vire  pour  le  navire  ;  parce  quÇ' laf  Gram* 
maire  ancienne  renki^nôit  airifi,  5*  '•^eft 
r     une  Grammaire  nouvelle ,  eft-cc  celle  du 
Public  o^  celle  d  un  particulier  )  Le  Pu^ 


Mie  n'a 
Gramma 
langue  v 
tou|oUrs 
cette  G  ra 
feroit  dei 
me.  S  il 
theiir  jpai 
il  ne  foit 
Dejpli 
propoferii 
'des  deux 
lité?  Dar 
ne  ici,  i 
autre  •,  qu 
ce  ne  fer 
la  mienne 
comme  d 
le  PuWic 
tiendrai  c 
devenant 
me  dc^s  G 
jours  le  i 
la  (cule  n 
rogle  dc,< 
,  Je  fuis 
chofe  fi 
combien 
ibnn«r  ju 
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Wic  n*a  fait  ni*  adopïé  encore  aiicunc 
Grammaire^  &  quan4  Cela  icroit  ,  fi  la 
langue  vcnpit  à  changer  ,xoin me  il  arrive 
touj^u  r s  en  France  après  un  certain  temps, 
cette  Gramniaire  deviendrôit  furanée  &- 
feroit  defavoui^alors  par  le  Public  mjè- 
me.  S  il  s'agit  de  la  Grarnmàire  d'un  Au-  * 
theur  particulier ,  éneft-il  un  féal  à  ^ui 
il  ne  foit  pasécHapé  des.  fautes  : 

De  plus  fi  deux  Gralmm^ire?;  nouvelles 
propoferit  des  règles  contraires  ,  Uquelle 
'des  deux  aura  le  privilège  de  rinfaillibi- 
lité  ?  Dans  les  points  où  celle  que  je  dorr-  ^ 
ne  ici ,  ne  s'accordera  pas  avec  quelque  ' 
autre  j  qui  pourrai-je  admettre  pour  juge? 
ce  ne  fera  pas  une  Grammaire  opoifcc  à 
la  mienne  ,  puifque  j'abandonne  celle-là 
comme  défe^èueufe  :  ce  fera  uniquement 
le  Public  oui  fait  J'ùfage ,  auquel  je  me 
tiendrai  obligé  de  déférer  :  &  Tufage  re- 
devenant ainn  de  plein  droit  le  juge  iflê- 
me  des  Grammaires  ,  il  iè  trouvera  tou- 
jours le  fouverain  arbitre  du  langage  & 
la  feule  règle  de  bien  parler ,  avant  toute 
ro^e  dç^Grammaire.  . 

,  Je  fuis  confus  de  m'êtrc 'arrêté  à  une 
chofe  fi  manifeftc,;  mais  fi  1  on  favoic 
combien  de  gens  qui  fc  piquent  de  rai- 
ibnn«r  juftc ,  ont  eu  peine  a  convenir  dq 
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7Cet   article   j    on    me    pardonnerok  ^  le 
)    (^n  que  je  p^ens  de  cach^jr  à  les  fktîs- 
•  faire.;  ;-"^  _  "*';    \  './     , '^  '"  ■  :■      .:  ;  '" 
13b.    v^  Cependant  pouf  entrer  dans  ce  que 
veulent  dire  des  pcrfonnes> ,  qui  d'aiU 
Jcurs  ont  d(?  rçfprit^  mais  qui  a^ont  pas 
ôflcz. démêle  leuts  propres  penfées  fur  ce 
-    pointa  il  eft  boa  d'cclàircir  deux  équivo- 
ques dans  Icfquelles  feules  geut  confifter 
\    leur  (dificulté;;    '  .  < 

\     :i^:%i  Ton  abandonne  laf  Grammaire  , 
*  W.  difent-i^s,  pour  Ven  tenir  ^l'ufagç,  on^ 
'  fie  parletji  qu'au  hiiiard  &  non  point  con-  ' 
îbrmémeotàla  rai^^n  :  nuis  ne  voient- 
éls  pas  que  la  Grammaire  même    n^çft  ^ 
qu'un  amas  de  réflexions  fur  tç^quel'u- 
^iagc  a  introduit  <Jan$.uiîe  langue ,  le  plusf 
Couvent  far  hazard  î  &  h*efl-il  pas  toû- 
.  jbiirs  conforme  à  lataifon  de  parler  cotn- 
^    me  le  prefçht  Tufàgc  ?  ;^    . 

Ai.  Il  ne  ricndira  donc  qu'à  des  femmes,^ 
ajoûtcnt-ils  >  de  rcnverkr  Téconomit  ^e 
la  prammaire  >  par  dp  mauvais  uiàecs 
qu'elles' inrroduifent.  Un  Auteur  célè- 
bre prétend  en  particulier  avoir  pbfcrvé^ 
que  depuis,  un  cems  Tiiûge  parmi  les 
Dames  eft  de  dire'  fahnMs^  ^u  lieu  de 
féùnmjfk.  Sur  .quoi  il  demandoit  fî  la 
Gramnuure  oç  dévoie  p^  vifiblemenc 
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B'cîtipprter  ici  fo  IHxfage,     : 
j  -Cette  Qbjedion   ncft,   comme* j'ai  *2 3^ 
[dit  ,  qaune  iîmple  équivoque  5   &  ce 
!qVi*on  y  zpf elle  ufage  ,  a'ell/ point  celui 
lilont  il  s'agit ,  qui  cbnfifte  (  ainfi  que 
jnQUsle  maillerons  ailleurs  plus  diftiric- v 
[tCHîcnt  )  dans  là  manière  de  parler  des 
I  perfonncs  de  la  Cour  8c  de  Paris ,  qui 
jont    le  phji  d'cfprit ,  2c  des  Ecrivains   ; 
qui  ont  le  plus  de  réputation.  Or  il  eft 
Imanifeftc   que  Vnfaïc   pris  eii  ce  (cris, 
n*auchotife  point  qu'on  difc /^/Wi  poiir       - 
ifaimapimùs  enfin  fi  le'vrai^u&gera*^ 
ivolt  autorilc  ^  il  faudroit  que  U  Gram-    -  ^ 
maire  s  y  conformât  ;  &  fi  ce  principe 
ifliltreçu  ,  tout  ce  qu'on  dit  de  la  Gram- 
maire n  eft  plus  que  du  verbiage  ,  donc 
il  eft  impolïîble   de  concevoir   aucune  , 
[idée  diftindc. 

La  féconde  équivoque  où  Pon  a  cou- 
tume, de  donner  fur  ce  fujet , .  n'eft  pas 
moins  remarquable.  Quand  une  réflexion 
s'ctsnd  à  la  plupart  des  expreflîons  d'une 
langue  ,  on  la  regardé  d'ordinaire  com^ 
me  une  règle  -,  de  forte  que  les  expref^' 
ftons  quiîiry^ont  pas  comprifcs  ,  font 
dites  cohintunéracnt  hors  de  la  règle  ou 
.contre  k  ?cglc  ;  mais  pour  peu  qu'oi^ 
veuille  bien  ne  pas  s'arrêtcc  à  des  mots^ 
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<>n  verra  que  ccux-ei   ne  détruisent  en 
rien  ce  que  j'ai  avancé.  Car  l'exception 
même   eft  uhV  règle    particul;cic  ,   qui 
prefcrit  de   ne   pas   fuivre    en   certains 
points  une  règle  plus  étendue  :  par  exenv 
plc>  une  règle  prefcrit  qui!  faut  mettre 
7w^  avec  les  qoms.  féminins  \  ma  lihsrti  ^ 
ma  maifon ,   md  Philofophie  :  cette  règle 
.   cil.  regardée  abfôlumcnt  comme  tegie, 
parce  qu'elle  eft  plus  étendue  qu'une  au- 
tre <::ontraire  :  ç'cft  pourquoi  on  regarde 
comme  une  exception  de  cette  règle  de 
mettre  mon  avec  4çs  aoms  féminins  qui 
commencent   par  une  voyelle ,  comme 
mon  ipie  ,  mon  4mL  Néanmoins  cette  ex- 
ception n'cft   pasNmoins  au  fonds  une 
règle  ,  c'cft-à-dirc  ,    un  témoin  fidefc 
de  la  manière  dont  il  faut  parler,   que 
la  règle  plus  étendue  dont  clic  cft  l'ex- 
ceptipij  ;  &  il  n'y  a  pas  plus  ck^  r^fpn 
d  obferyer  l'une  que  l'autre  s  puifque  c'cft 
uniquement  Tufage  qui  exige   l'une  & 
l'autre:  :  \ 

5,      Ainfi  donc  reconnoiflbns  uniquement 
pour  piremiere  règle  de  Grammaire^  b 
manière  de  parler  qui  cft  établie  ,   & 
pour  guide  Téfabliflctfient    de   l'uiagc 
.  même^  indépendamment  de  toute  caufe 
.    qui  ait  pu  l'introduire  \  £>it  qu'elle  foir 

raisonnable 
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faîfonnablc  ,  ou  quelle  ne  le  foit  pas;* 
Car  n^^y  pouvant  difccrnci:   kiflczr  précii- 
fémcnt  ce  qui  eft  de  raifon  ou  de  bi- 
zarçric ,  le  plus  fur  eft  de  regarder  l'u- 
fage établi ,  (dànJ Tétat  oùfont  préfen- 
teipetitlesLangues,  &  fur  tout  le  Fran- 
çois ,  )  comme,  ayant  Y^^^  caufe  le^ha-r 
zard.  Ceft  pourquoi  quand  nous   mar-» 
qucrons    dciormais   ce  que   veulent  Icf 
règles  de  la  Grammaire ,  nous  entendrônjs 
par-là  que  rufage*eft*conforn:ie  à  Ce  que 
nous  indiquerons^^  V  perfuaclest  d*arlleur«. 
qu'on  doit  changetalîfclument  dans  cette 
Gramniairc ,  Ce  qui  ne  fe  trouverait  |iiài 
conforme  à  Tufagc  :  mais  puifque  Vnùm^ 
gc  eft  ,  pour  ainfi  dire ,  k  premier  nàb» 
bile  de^  Langues  ^  tachons  au  nîoins  de 
leJairc  bien  connoître  -,  pour  ne  pas  laif-* 
fer  nos  idée^  dcfeârueutes  ou  faufles  fm; 
un  point  fi  important*  r  \ 

Ce  que  ctft  <]Ht  i'afage  ,  &  d*0k  il  fê  , 
tire  dans  Us  dix/crfes  l^ngHîs^    '    s. 

L  n'y  a  nul  objet  dont  il  foit  plus 
aift  &  plus  comniun  dt  Ce  former 
l'icice  que  de  l'ufage  V  &  il  n*y  a  nul 
objet  dont  il  foit  plus  difficile  &  phi» 
rare  de  fe  former  une  idée  cxaârc,  que 
4c  Tufagc  par  rapport  aux  langiifes,  t{Wg» 
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en  gcnétal  lignifie  ce  (jhi  tfi  ufité  ou  /« 
V     i^toi  ufiti  \  ainfi  l'ufage  en  fait  de  lan- 

Î rues  cftr  la  manière  de  parler  ufitée  ou 
a  plus  ufitceparnii  certain  nombre  d'hôtn-  | 
mes  dans  une  certaine  nation. 
27.      Cependant  il   faut  obferver  d*abord 
jftvcc  cous  les  Grammairiens ,  qu'en  cha- 
que langue  il  y  a  un  bon  &  un  mau- 
.     vais  ufagc  ,  Sf:  auc  parmi   ceux  quf  La 
parlent ,  les  uns  la  ;paric;nt  bien  &  les 
autres  mal.  On  démode  en  quoi  con- 
ftftc  cette  difiarcncc  >   c'eft  que  1^  pre- 
;  «licti  ufent  des  manières  de  parler  les 
mieux  çtaWics  iSc  lés  plus  auttioriftes , 
fC  les  awtrès  âcs  manières  de  parler  qui 
«c  font  point  autorifées  ni  établies  fufi-^ 
iftmmcnc«   Une  langue  ,  coinmc  on  l'a 
jit  dansf  1  article  précédent  ,    ncft.  au 
^^d  qo  une  forte  de  mode  qui  >  ^^^ 
en  vogue  certaines  expreflîonslpréfcra-  » 

blemcnt  à   d'autres  termes. .  Ufcr  de  ces 
wprrfîSbns,  ^'eftfu  ivre  la  mode  dans  le 

larigagcè  ;  c*éft  s'ex orijner  cogformcmenP 
v^  bon  ti fiigc ,  c'eft  bien  parler  une  lan- 
gue. * 
ri  Mai«^'ou  dépend  cette  mode  ,  & 
eèiiimeiic  laut^horife-t  elle  I  Poux  le  dé- 
couvrir mieux ,  regardons  ici'  en  parti- 
Oïlia  la  Uagues  mortes  flc  les  langues 


V  -V 


Vivantes.  Les  langues  mortes  ùmx  celles 
c[ui  ne   font  plus  la  langue  ufitée  d  au- 
cune. Nation    en  patticufier  *v  jc^n^rnc 
r Hébreu ,  le  Grélc  ancieiiu  le  Latin  -y  8c 
les  langues  vivantes  font  celles,  cjiii  fonc 
encore^  auiôurdjijéi  là  langue   ufitée  de  ^ 
quelque  nation  piirticulierç  ;   comme  le/ 
François-,  l'Italien ,  T Allemand  ,  VEf^ 
pgnol  ^qui  /e  p;trlcnt  en  France^  en  Ita^- 
lie,  en  Allemagne,  enEfpagne  ,  &c. 
.   Dans  les  langues  ihortcs  *  ce  qui  en  3 
fait  h  mode  Se  le   bon  ufage  (ont  leg 
livres  de$   meilleurs  Auteiurs  xjui  aicac 
écrit  en  cette  langue  >   Et  parce  qu'00 
pourroi. .  difpater  «ncore  qudi  font  les 
meilleurs*,  on  convient  d  ordinaire  die 
regarder  comme  tels ,  ceux  qui  ont icch: 
dans  le  fiecle  le  plus  ilkiftre  .d'un  Etat. 
Ainfi  le  fiecle  d*  Augufte ,  par  exemple  ^  v 
ayant  été  le  plus  drftingiié  par  les  grands  • 
hommes  qui  fleurmnc  alors ,  on  a  crou^* 
w^&  appKîllé  bon  i-atin,  celui  qtti  ctt 
çortfqrme  à  I  a  mtfiicre  de  parler  la  phis  * 
ofitce  parmi  les  Autrars   qui  ont  écrit 
enviroR  50  a&s  dêvaiic  ou.  50  zùs  ^ïi$  \ 
^    règne    de  TEmpetwir  Aiizuftc  jrfi* 
Ion  avoir  ataciié  ridée  As  la  plqrfoiJUoi^ 
viu  Latin  ,  au  tcmpi  qui  iuivic  Àh%u9»  • 
<i'^envicon  4in  iieclc^  ;  il  fandioit  Ci  iamk^' 
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des  exprëitions  employées  par  Plitie  le 
A  jeune  8c  par  Quintilien.  On  peut  apli- 
cjuer  ceci  aux   divers  jfçmps  <juc  cette 
Mngue  ou  quelque  autre  que  ce  foit,  a 
*       ctc  en  ufiise.  .  ^ 

|o        j^  regard  des  langues  vivantes ,  leur 
meilleur  ufagc  ,  oi^  leur  mode  fe  prend 
des  expreffions  ctnî)loyécs^  par  les  ppr- 
(bnnes  lés  plus  difltnguées  dans  une  na- 
tion, foit  par  leur  qualité  ou  leur  autorité, 
{bit  par  feu^r  habileté  dans  les  lettres  & 
par  leut  réputation  de  bien  écrite.  Dans, 
une  nation  où  Ton  parle  une  même  lan- 
gue ,  &  où  il  y  a  néanmoins  plufieurs 
Etats;  comme  fcroicnt  Tltalie  &  l'Al- 
lemagne t  chaque  Etat  peiit  prétendre , 
ce  femblc  ,    à.  faire  aufli-oien  qu'un 
autre  Etat ,  la  règle  du  bon  uLge.  Ce- 
pendant ri  y  en  a  certains ,  aufquels  un 
confcntcment  au  moins   tacite  ,dc  tous 
les  autres  ,  Xcmble  donner  la  préférence; 
te  ceux-là  d'ordinaire  ont  quelque  fur 
périorité  for  les  autrej»  ; 
jx.       Ainfi  l'Italien  qui  fc  parle  à  la  Gouf 
du  Pape  >  /èmUe  d  un  meilleur  ufage  que 
ccjwi  (!\ui  fc  parle  dan^  le  rcfte  de  Tlta- 
lîeV  Cependant^  tk  Cour  du  Grand  Duc 
de  Toicane  patoit  balancer  fur  ce  poin 
h  Cour  de  Rome  %  parce  que  lc3  TofoLif 
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ityatit  fait  diverfcs  reflexiôfts,&:  divers 
ouvrages  fui;  la  langue  Italienne  ,  ôcen 
particulier  un  Didkionaire  qui  a  eu  grand    ^^^^^ 
cours ,  ils  Cç  font  aquis  par-là  une  ré-  thnail 
putation  que  les  autres  contrées  d'Italie  re   de 
ont  reconnue  bien  fondée  ;  excepté  néan-  J^^^^de^ 
moins  fur  la  prononciation  j  car  ^^^^^%T'c  ^^ 
d*Italic  n'authorife  point  autant  la  pro^  ^^    . 
nonciation  Tofcanc  que  la  prononciation 
Romaine.  Quoiqu'il  en  foit ,  comme  les 
pcrfonnes   les  plus   qualifiées  d'un  EtaC 
négligent  fouycnt  la  litérature  v    on  fait 
encore  dépendre  la  mode  ou  I«  bon  ufa- 
ge  dune  langue,  des  gçns  de  letres  qui 
s'en  font  une  étude ,  &  (Jtii  écrivent  avec 
répiitotiott,         ^ 

Ccft  dans  ces  Vues  que  Monfieur  de 
Vaugelis  ^  défini  lufagc  de  notre  lan- 
gue^ la  façon  de  parler  de  la  fins  faint 
partie  de  la  C^ur,  voi^rmèment  a  la  fa  cm 
à* écrire  de  la  pins  faine  partie  des  Auteurs 
du  temps.  Quelque  jtudideufc  que  foit  cet* 
te  déhnîtion ,  elle  peut  devenir  encore 
l'origine  d'une  infh>ité  de  dificulte^  :  car 
dans  les  cônteftations  qui  peuvent  s'éle- 
ver au  fujct  du  Jatîjgâgc  ,*  qu'elle  fekà  la 
f^f*s  faine  partie  dê^kt  Cour  ôc  dés  E)sri'- 
^^m  du  tems  t  Gettai^enienc  fi  la  cot^- 
tcftatidn  s'élcte  à  la  Cqiù  ^  ou  pari 
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les  Ecrivains  y  chacun  des  deux  partis  fit 
manquer^  pas  dq  (c  donner  pâtir  la  pins 
féêine  partie.  Cet  inconvénient  paroît  néan- 
moins un  mai  (ans  remède  5  à  moins  qu'il 
ne  foit  lui  -  même  un  remède  ,  à  Tenvie 
de  contefter  fur  des  mots ,  pour^favoir 
quel  eft  le  meilleur  :  ce  qui  cft  fouvcnt 
auffi  vain  que  de  s'amufer.à  dîfputer  en 
fait  d'habits  ,  lequel  dl  le  pliis  à  la  rno- 

dc.  '  . 

Peut-être  aufli  feroit-on  mieux  de  Cnh- 
ftimer  dans  la  définition  de  Monficur  de 
Vaugelas  ,  le  terme  6c  pba  grand  nomiri 
à  celui  de  la  plus  faine  partie.  Car  en- 
fin ,  là  où  It  plus  grand  nombre  de? 
pcrfo;ines  de  la  Cour  s'accorderont  à 
parler ,  .comme  le  plus  gntjd  nombre 
des  Ecrivains  de  réputation,  on  pourra 
-aifément  difcerner  quel  cft  Tufage^  La  . 
fjliês  ff^mhreufe  partie  kA  qnekpic  caak  de 
pàlpaBrlc  *:  dé  fixe  ;  au  lieu  cptia  plu. 
Jmne  fartiifCKix  fouvcnt  dcvciiir  inteifi- 
bic  on  àriMttairc.  r         ^     ,  ^ 

Du  rcAe>comiiie  les  peWônnes  fcniccs 
ont  coûtome  de  n*tToir  rien  ^d^étrango^ 
ni  rion  d'affedté  dans  loior  manière  de 
s^habilier>  periuadeit^  que  ia  bien-icati- 
ce  8c  la  dignité  »  «m  mctne  le  bon  air 
m^  coaB&^  poinc  vM  une  cechorchedd 
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Bagatelles  à  la  mode  y  de  même  les  ef- 
prits  judicieux  fe  contenrent  de  n'avcic 
rien  d'étrange  ni  rien  d'affcâré  dans  leur 
manière  de  s  exprimer  j  pcrfuadez  avec 
autant  de  raifon  que  la  beauté  ôc  le  vé- 
ritable agrément  dii  langage  eft  fort  indé-  ^ 
^ndant  des  minuties  que  dis  Grammai- 
riens s'anfiufcroient  trop  à  difcutcré  Mais 
pour  éclaircir  davantage  ce  <Jn*oii  peut 
dire  fur  cette  matière  ^  il- faut  regarder 
Tufage  par  diverfes  faç^s,  ou  p!û:at  dis- 
tinguer diverfes  fortes  d'ufagcs  ,  donc 
nous  allons  parler. 

De  dcHx  fartes  J^ufages  i/hll  fuit  fartlca*  ^ 
Uiremmt  confidirer  dans  la,  Ungut  lEra*^-^    - 
foif€.\  fésvoir  i^.  Vufagi^  contant  ,  1^. 
eufagepartàii..        ,;. 

J'Apx-lle  l'«/ijj«  cofifldnt  ,  celui  fur  le-  j  ^ 
quel  le  plui;  grand  non^brp  des  per- 
fonneis  de  la  Cour  qui  dît  cfc  rcfprit, 
&  des  Ecrf. vains  qui  ont  de  la  réputa- 
tion conviennent  mafii&ftcment.  Il  ne 
faut:  pas  s'atbndre  néanmoins  que  l'ufa-  ^ 
gc  foit  tellement  confiant ,  qnc  chacun 
de  ceux  qui  parlent ,  ou  qui  écrivent  le 
mieux  î  parient  ou  écrivent  en  tout 
tomme  toai  les  auccies.  Mars  fi  quelqu'un 
fi ccanc  en  des  points  particuliers  ou  .de ' 
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^  tous  ,   OU  de  prefqùe  tous  les  autres  j 
alors  il  doit  être  cenfé  fte  pas  bien  par- 
ler en  ce  point  là  même.   Du  reftc  ,  il 
.n*eft  homme  fi  vcrfcdans  une  langue, 
à  qui  cela  n'arrive.  (Jti  le  peut  voir  par 
les  fautes  cchapécs  à  Monneur  de  Vau- 
celas,  à  Monneur  Ménage  ,  &  au  Perc 
Boùhours   les  plus  habiles  maîtres   que 
nous  ayons  eu  en  noçre  langue ,  &c  par 
celles  qu'on  voit  échapcr  de  fois  à  au- 
tre iaux  perfonncs  qui  ont  le  plus  d'ef-/ 
prk ,  &  qui  font  le  plus  dans  le  com- 
merce du  monde.  •    ^ 
'  ^Lçs  témoinsîles  plus  (uts  de  cet  ufagc 
•     cohllaifit ,  (ont  les  livres  des" Auteurs  qui  • 
.     pafïènt  communément  pour  bien  écrire  , 
*  &  particulièrement  ceux  ou  l'on  tl  fait  des 
recherches  fur  la  langue  >  comnfic,  les  Re- 
marques ,  les  Grammaires  ic  les  Diftion- 
baires  qui  font  ks  plus  répandus  ,    fur 
.     tour  parmi  les  gens  oc  lettres  s  car  plus  ils 
(ont  recherchez  ,  plus  c'eft  jtnc  nxirqua 
que  le  pubHc  adopte  &  aprouve  leur  tc- 
nioi^nage.   Le  Diâionnaire  de  l'Acadc- 
,  mie  Françoifc  a. une  grande  prérogative 
fur  les  autres  ,  quand  on  le  regarde  com- 
.    me  apuyé  d»  fuffrage  de  quarante  Acadé- 
miciens didinguez  par  leur  mérite  &  par 
Iciu  licératurc.  A  l'égard  des  expreflions 
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de  ce  Didioittixc  ,  (^  ne  font  pas  fui- 
vies  dans  les  ouvra  gcs^atticuliers  de  plu- 
fieufs  AcadeiÀiciens ,  il  vaut  mieux  croitc 
que  TyCige  cft  alors  partage,  que  d ofer 
improuver  l;un  ou  l'autre  parti.  En  efFec 
divcrics  exprejîîons  ayant  paffc  dans  cec 
ouvrage  à  la  pluralité  des  voix  ,  non  des 
quarante  Académiciens ,  mais  de  ceux  qui. 
croient  prcfens  ces  jours-là  aux  afTcmblces 
de  l'Académie  &  qui  fouvent  ctoientic 
moindre  nombre  des  quarante  ,  il  eft  ar- 
rivé quelquefois  que  les  *  autres  étoienc 
d'un  avis  contraire.  C*cft  ainfi  qu'en  di- 
:rYcs  oçcafioni^  j*ai  vu  des  Académiciens  fc 
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récrier  contre  deç  mots  qu'ils  ne  croyoicnt 
pas  avoir  paflc  dans  leut  Diâionairé  Se 
qui  ne  lailTent  ,pas  de  s'y  rencontrer.  Les 
autres  Didionaires  qui  ont  le  plus  de 
cours ,  font  ceux  de  Richclet,  de  Furetic- 
rc ,  de  Bahagc  &  de  Trévoux  :  Nous  ne 
rci;ardons  pas  ces  livrei  comme  infailli- 
hlcs  fur  le  langage  (  car  il  n'y  en  a  point 
de  ce  caradcre)  &  encore  moins  comme 
irréprochables  fur  certaines  tcglcfsdcTbicn- 
fcArtccs  que  les  Auteurs  yauroicnt  pu 
obfbrvçr,         *      .       - 

L'^afagt  partagé,  cft  celui  qui  eft  fuivj 
par  les  uns ,  Sc^qui  ne  l'cft  point  par  les 
l^itrcs ,  bien  que  les  uns  ôc  les  autres  Jôicat 
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çn  grand  nombre  &  qu'j^  pafl'ent  pour 
,  habiles  dans  notre  langue.  C'eft  le  fujec 
de  ^jeaucôup  de  conteftations  peu  impor- 
taiiccs.  Faut-il  dire  jtpuis  ou/è  peux  :  je 
,  VAIS 0}x]c  vas:  hienfdiUmr  on  hienfailenr  : 
~elkijivcm  me  wir  ou  tUe  eftvenHC  me  voir: 
J*ai  été  malheHrctift  &  je  k  ferai  toujours  ^ 
ou  dr  je  la  ferdi  toujours  ^  &c.  Si  Tun  ^ 
Tautrc  fe  dit  par  diverfes  pcrfbnnes  de  U 
Gour  &,par  d*habiles  ÀUreurs,  chacun 
feloii  fon  goût  peut  employer  Tune  ou 
lautre  de  ces  exprefllons.  En  effet puif- 
qu'on  n'a  nulk  règle  pour  préférer  l'une 
à  rautrc  ,  vouloir   remporter  dans  ce? 
poinrs-là  ,iur  ceuji  qui  font  d'un  avis  ou 
d'un  goût  contraire  j  n  eft-ce  pas  dire ,  je 
fuis  de  Id  plus  faine  partit  de  la  Cour  ou  de 
la  plus  faine  partie  des  écrivains  f  ce  qui  eft 
une  préfomption  puérile  ;  car  enfin  le? 
aurres  croient   avoir  un  goût  aufli  fain 
&  être  aufli  habiles  à'  décider  &  ne  fc- 
;  rontj>a$  moins  opiniâtres  à  foutenirleur 
déciuon.  Dès  qu'on  eft  bien  convaincu 
que  des  mots  ne  font  en  rien  préférables 
l'un*  à  l'autre  ,  pourvu  qu'ils  faflent  en- 
tendre'*ce  qu'on  veuti  dire  &  qu'ils  ne 
contrcdi  (çqt  pas  l'ufage  qui  e£t  jnanifcfte- 
ment  le  plus  univerfel  ;  pourquoi  vouloir 
leur  faire  leur  pxDcè$  pour  fe  le  faire  fai^ 
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rt  A  ix>i-mêmc  par  les  autres  ? 

On  pourroit  encore  diftinguer  peut- 
être  une  troifiéme  forte  dVilage  qu  on 
apcllcroic  douteux  puobfcux,&  Monfieur 
de  VaugeUs  en  fait  mention.  Il  cft  difé- 
Tént  de  Tufagc  partagé  en  g:  qu'on  ne 
fait  quel  parti  prendre  dans  le  premier, 
au  lieu  que  dans  le  damier  on  en  peuc 

Frcndrçdeux.  Ainfi  Tuiâge  eft  obfcur  à 
égard  du  verbe  )c  vaajfitds  ou  je  rrC^ffiis^ 
ils  s'étjfeiem  ou  ils  Sd^eoient ,  je  vtiAjfierai 
ou  je  rn  aJferÀi .:  Cet  ufage  obfcur  n'eft 
point  proprement  un  ufage  j  pui(que  les 
cxpreflîons  (far  quoi  ils  tombent  ne  fonC 
point  employées  par  un  nombre,  confi- 
dérable  de  perfonnes  de  la  Cour  &  d'ha- 
biles Ecrivains  j  ou  bien  alors  cet  ufagc 
obfcur  deviendroît  un  ufage  partage  : 
mais  tant  queTuCige  demeure  obfcur  ou 
douteux  à  regard  d'unie  expr^flîon^  le 
plus  fur  eft  de  leviter.  "^^         /•      • 

Elle  pourrait  néanmojf^  devenir  fi 
néceflaire  en  certains  eïidcoîts ,  <|u*il  fau* 
droit  remployer  même  au  faazard  "d  en- 
courir la  difgrace  de  quc^lque  G  ranimai- 
rien  trop  fcruimieux.  Lés  Auteurs  de  la 
plus  grande  réputation  ot^  fôuvent  né- 
glige les  Ibitid'une  Gramtnàire  importune. 
&  outrée ,,  i{uf  Mniicoit  pl^  qu'elle  oc 
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.  contribitiiroit  à  la  per£edion  d'une  langue. 
.On  parle  fi  ipuvent  de  cette  perfeâioa 
4cs  langues,  4"^' il  fera  bon  d'examiner  ici 
en  quoi  elle  confifte.  Je  ne  prétens  pas 
donner  à  ce  fujct  toute  Tctenduc  au'ii 
cpmporte  ,  n*ctant  pas  ataché  ^à  mon  dçf- 
fein  principal.  le  ne  le. traiterai  donc  que 
par  manière  depifodc  pour  aidera  faire 
Quelques    reflexions   utiles.   Au  refté  çc 
lont  des  chofcs  dont  on  juge  communé- 
ment félon  le  goût  &  1^'  préjugez  où  Ton 
<a4tc  élevé  i  chacun  peut  y  demeurer  1 
fou  gré  ,  fans  que  laGramitiairç  y  (bit  t|f- 
tereiiée  &  ./ans  que  de  mon  coté  je  |H:en» 
ne  nul  intérêt  à  1  opinion  que  j'iniiàurai. 

JBn  qm  confiât  UpérfilHên  d*iimlaniHe& 
fiU  nottê/tp  ferftilïcnnii  itfi^is 
cent  ans.  l 

/  ^  '        "     '.  ■ 

A  Parler  en  général  la  perfedion  (l'une 
langue  confifte  en  trois  cbofos  qui 
font  lo*  L'abondance,  i®.  La  netteté. 
}^.  ïa  briévctéJX 'abondance  pour  exprir 
mer  toutes  les  penfées  qui  fe  préfentent  i 
jénoncer  ;  La  netteté  pour  les  exprimée 
fans  obfcuricé  :  La  brièveté  pour  les  ex^- 
primer  promptement.  r 

Il  ne  paroit  pas  néceflàire  de  prouver 
que  ce  foAt  Jii,4^  per&âions  réelles^  puif- 
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Fît  ANC  0  1  si";  f  1^ 
<Jù'il  eft  évident  que  les  défauts  bp^fez^ 
font  de  vrais  défauts  :  favoir  i^^  de  n'a- 
voir pas  de  termes  pour  exprimer  ce  que 
Fon  auroit  à  dire  :  2«.  de  ne  pouvx>ir  i'çx- 
primer  fans  ambiguitél  :  }<>,  d'employer  k 
rexrprimer  plus  de  tçnlps  qu  il  ne  faut  1 
une  autre  langue.  Ainfî  donc-,  fabondaiiw 

ce  ;  la  clarté  &  la  brièveté  font  de  vraiesT  ^ 
perfcdions  danis  une  langue  ij%Ct  ajouter  * 
que  ce  font  les  feules  réelles  ,  excepté 
peut-être  une  quatrième  que  nous  infi-^ 
nûrons,  .  / 

*  .  ^     .     ■  ' 

En  efRt  les  autres  ne  fubfiflent  ce  fem-  j^i; 
ble  que  ^ans  des    idées  arbitraires»,  de       ^' 
beauté ,  de  douceur ,  de  polkefTc ,  d'agréé 
ment ,  &c.  Car  cnfin,ou  ces  bcautez  pré- 
tendues con|îflenr<khs  les  |bns  des  "mots, 
©u  dans  le  fen*  ataché  à  ces  mots;  Tou* 
chant  les  fbns  ,  les  gens  qui  n*ont  aucune      ^ 
prévention   fur  diverfes    langues  quil« 
ignorent  ^pouront-ils  découvrir  datis  le 
ion  de  quelqu'une  de  ces  lahgueis  un  agré-* 
ment  véritable  &  qui  paroiffe  tel  aux 
autres?  G'cft  furquoi  rcxpéricncc  peut 
a/iftment  nous  inflruirc  ? 

Bien  plus  ,  da^s  les  divcrfeà  dialedeît   45; 
d  une  même  langic  ou  une  nation  entiè- 
re ^et  une  fi  grande  diférciiCe  d- agré- 
ment; comme  les  Italiens  en  mettent  cn-^ 
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;Uek, .Romain  ,  ic  Tofcan  ,  le  N^apolî- 
tain  Se  le  Vénitien  j  un  K^nçois  qui' ne 
fait  point  cette  langue   apercoit-il  cette 
difFèreiîce  ?•  ôc  un  Italien  s'il  n  a  jamais 
fil  le  François  apercoit-il  celle <*que  nous 
>  trouvons  entre  le^n  du  langage  G  afcon, 
an  NWnan4  pu  oh  Parifiet^  ?  Aiiflî  eft- 
on  encore  à  convenir  parwiiles  divçrfes 
•cations  qiftUe  langue  eft  la  plus  belle  par 
raport  au  fpn  -,  &c  bieft  que  lè^  François 
foit  plus  répandu  qu'aucune  autre ,  je  n^ai 
pas  vu  encore  que  lesétraogers  avouaffent 
que  le   fon  en  eft  plus  agréable  eu  plus 
parfeit  que  cjclui  des  autres  langues.  J'en 
ai  vu  même  qui  lui  rcprochoient  oA  de- 
fagrément  qu'ils  prétendent  trouver  <Lins 
une  prbnonci^atioii  nazale  ^  ce  que  je\ne 
^   croi  pas  mieux  fonde  que  ce  que  nou^  loir 
/reprochons,  de  notre  côté.  Cependant  oi 
/  ne  peut  difconvcnir  qu'il  n'y  ait  des  fonî 
/    plus  aifcz^  à  prononcer  que  les   autres  : 
mais  il  n'eft  pointée  langue  qui  n'ait  des 
uns  &  des  autnfs.  Que  n  l'une  a  plus  de 
fons  âificijes ,  ceux  qui  *n' y  font  pas  ac- 
coutumer la  trouveront  âpre  Se  |iide  ;  & 
il  elle  a  plus  de  fons  aifcz  ,  ceiix  qui  n  y 
font  pas  accoutumez  la  trouvçronj,lâche 
fl^  molle:  Ce  n'eftdonc  pas  du  coté  du 
ion  qu'une  langue  fera  en  foi  préférable  à 
une  autre.  ~* 
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jGe  iVeft  pas  davantage  du  côté  des  i4ées  44, 
ataf  hée^  a^x  fons  :  car  eft-il  aucune  na-  c 
ticm  qui  n'exprime  tres-T^icn  dans  fa  lan- 
gue "toutr  ce  qu'elle  veut  ?  Et  fi  elleçft 
moins  cxprcflive  cru  quelques  mots  (ce 
qui  cft  commun  à  chacune  des  auties  en 
particuUer,)  n'y  fupp)éé-r clic  pas  abon- 
damiîicnt  par 'd'autres  mots  î  Que  (î  au 
fond -elle  n'exprime  point  tout  ce^qu'ùnc 
autre  nation  pourroit  énoncer  '*,  ce  n'eft 
pas  toujours  un  défaut.  Trouvons-nous    ^ 
que  ce  foit  un  vice  dans  le  François  de 
ne  pouvoir  exprimer  mille  forte  d'idées^ 
qu'exprime  la  langue  Chinoife,  auifi  fa- 
hiilicrés  à  cette  nation  qu'elles  nous  font 
étrangères  ou  abfolument  inconnues  î  II 
faut  \donc  prendre  garde  en  fc  formant 
l'idée  de  la  pcrfeAion  d'une  langue  ,  à' 
ne  pas  confondre  une  fauffe  perrcâ:ion* 
'avec  une  véritable.  Car  6h  peut  dire  qu'il 
y  a  une  faufle  abondance  dans  les  langue!^ 
comme  une  faufle  netteté  &  une  faufle 
brièveté.     Une  faufle  abondance  feroic 
celle  qui  fourniroituncquantîtévficxcef- 
five  de  termes  &   d'expreflîons ,  qu  elle 
\caufcroit  plus  d'embaras  à  les  aprendre  ic 
les  employer ,  que  de  commodité  à  en- 
btenir  le  commerce  de  la  focieté  ordi* 
«aire  entre  les  Hommes. 
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Une  faufle  netteté  fcroit  celle  qui  ifoît 
à  gêner  le  difcours  fans  ncce^îtc  ,  pouc 
prévenir  des  ambiguïtés:  qui  ^naturelle- 
irtent  n-arrêtent  point  refprit  &c  qui  ne 
redécouvrent  guère  ,  quegar  les  réfle- 
xions alambiquées  d'un  Grahiînairien  oi- 
fif.  On  a  vu  quelquefois  dans  hQjÉrc  lan- 
gue mêîne,dc  ces  reflexions  cgalcfbent  fc- 
ches  &  critiques  ^  qui  ne  fervo|ent  qu*à 
rendre  plus  clair  ce  qui  rétoit/ déjà -,  & 
cela  aux  dépens  de  la  force  &  de  la  viva- 
cité de  Texpreflîon  qu'elles  éneryoiénc 
entièrement.  Il  pourroit  ic  trouver  de 
même  une  faufle  brièveté  ,  &  ce  feroit 
celle  qui  diminuroit  ou  l'abondance  oit 
la  clarté  des  cxpifeflîons  dune  langue. 
C  eft  pourquoi  la  vraie  perfeâiion  àqit 
confifter  dans  les  trois  quàlitez  d'abon- 
dance ,  de  clarté  &  de  brièveté  ,  prifes 
dans  un  f\  julfte  tempérament ,  qu'une  des* 
trois  n^  nuife  en  rien  aux  deux  autres.   / 

"Quelciue$4uns  fc  pe^rfuadértt  qu  à  ces 
trois  qualitei  on  en  jpouroit  ajouter  une 
quatrième  y  qiii  eft  la  (implicite.  Us  la  font 
confifl:er  dans  là  manière  la  plus  naturelle 
&  la  plus  commode  d'cmptoycr  les  mots  \ 
de  forte  que  l'on  y  puifle  établir  des  rè- 
gles uniforme^  &  générales ,  èc  que  par- 
la une  langue  puifle  être  aprifc  &(;ilc^ 
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mcntyclr  difent-ils,puifquc  les  langues 
•fôrtt  comme  le  lien  ou  le  canal  de  la  (b-» 
cieré  des  hommels  ^.pourquoi  iinWe  plus 
dificile  c«  commerce  dçfocieté  pardadi- 
ficfilté  des  conftruétions  variées  &  l^iza- 
rcs ,  qui  demandent  autant  de  refiles  qU'il 
y  a  de  façons  difcrentcs  de  parler  :  tai 
dis  que  lespcnfées  pouroiepit  être  égale-^ 
ment  bien  exprimées  ,  par  des  règles  de 
langagé'beauCoup  plus.fimples  &  plus  fui* 
vies.  Mais  fans  ofer  décider  fur  la  réalité 
de  (fette  quatrié»^  perfection  ,  il  fuflît  , 
d'obferver  que  chacune  des  langues  de 
r  Europe  ne  participant  pas  beaucoup  plus» 
fenfîblcment  l'une  que  l'autre  à  cjz%  qua- 
tre qualketi  on  i]ie  peut  guercs  décider 
que  l'uiîc  (bit  en  elle-même  plus  parfaite 
que  les  autres  :  &  que  n'y  participant  pas  *~ 
ailjourd'hui  plus  qu'il  y  a  cent  ans  ^  c'eflr. 
une  (bne  d'erreur  populaire  parmi  queU 
qucs  gens  de  letits-,  oc  fê  perfuaderqu'el^ 
les  font  aujourd'hui  plus  parfaites. 

Il  faut  néanmoins  convenir  queies  Arts^'^y^, 
&  les  Sîienccs  ayant  été  ea  France  plus 
cultivées  que  jamais  depuis  près  de  cenc 
ansjccla  même  a  introduit  dans  notre  lan- 
gue un  grand  nombre  de  termes  &  d'ex- 
pfeflfions- qui  la  rendent  beaucoup  plus 
u  le  ic  plus  abondante  qu^ie  neTecoio: 
aupartavant.  ^;    ,".  * 
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Pour  ce  qui  regarde  la  clarté  ,  il  ne 
paroît  pas  que  nos  phrafcs  foient  plus 
nettes  5^  plus  naïves  qu'eUes^le  font  dans 
Amiot ,  Montagne  ,  Brantôme  &  les  au-^ 
très  Ecrivains  .du  i6  Siècle.  On  prétend 
même  que  quelques-unes  font  devenues 
fujetcs  à  je  TTC  fçai  quelle  contorfion ,  qui 
les  rend  moins  ailées  a  entendre.  Pour 
les  mots  particuliers^iNi'urage  nous  en  a 
enlevez,, tel  qu*/c^/«iquiprévenoit  d'im- 
portunes ambiguïtez  où  rtous  jette  Icm^ 
^loi  fréquent  du  pronom  y>?/,yi^/i/,quand 
îrll?tix)uye  après  deux  noms  differens; 
eomme  quand  on  dit  :  Le  père  £AUx^n^^ 
4ri  avoir  frevnfts  conefHetes  :  le  mot  ^Icelni 
diétcrminoit  la  fignification  qui  dcmcuro' 
indéterminée  en  CCS  occafions.  • 

1 A  regard  de  la  briévctéMonficu^  Coct 
Wtcau  un  des  plus  grands  Ecrivains  com- 
me on  fait  que  nous  eui&onîs  il  v  a  ^o 
ou  8o  ans  ,  (e  plaignoit  qu'on  y  donnoit 
atcintc,.  par  la  répétition  fuperflue  de 
quelques  mots  t  il  vouloit  qu'on  dît  par 
ei^cmple  :  Ctfi  U  pj^  ftvsnt  &  judicitHX 
h^me  qu'yen  mp  4o\r  Vau  lieu  de  répéter 
Ik  fins  &  diç  dire  -,  ceft  k  plus  fétVMrir  &/le 
lus  juâitieux  homme  :^  parce  qu'il  cft  ^vi- 
[ent  que  if  plus  tombe  également  fut  le* 
deux  adjectifs-,  pourquoi  admcirtre ,  di- 


?  f  ■.■'"■ 

tk  ÀKç  o  t  ^  t.  3/ 

foir-il ,  une  répétition  qui  fait  languir 
norre  langue  ,  laquelle  eft  déjà  plus  di- 
fufe  qu'une  autre  par  le  grand  ukge  des 
articles ,  des  pronoms  &  des  verbes  au- 
xiliaiicS  ?  Cepi^ndant  ces  répétitions  fe 
font  introduites  ,  &  ce  fcroit  aujour- 
d'hui un  defagtément  confidérable  d*y 
manquer.  Si  cette  répétition  des  mots  le 
plus  eft  uiperfluc  ,  cotnnlc  le  croypit  M. 
CoëfFetcau  ,  ce  défaut  eft  t^op'  imperce- 
ptible pour  dire  que  notre  langue  foie  de-^ 
venue  |rfus  imparfaite  ;  mais  il  peut  au 
moins  être  l*occafion  d*une  réflexion  ju- 
dieieufc  :  fa  voir  que  les  agrémcns  arbi- 
traires prévalent  fouvcnt  aux  agrément 
réels  cfcmfs  les  langues.  Cependant  ccMcn*- 
me  il  n'cft  polint  permis  de  négliger  ceuJt" 
là  y  quand  ils  ^Diit  enci|érement  établis  paf 
t'ufage  :  tuffi  quand  1  ufage  eft  partagé" 
ou  obfcur ,  il  paroit  raifotmable  de  pan-^ 
cher  ptucôtdu  coté  <fc  ceux-ci.  C'cft  uner 
règle  que  je  ne  crois  pas  pouvoir  être  con- 
tcSée",  Se  elle  fervira  à,  nous  déterminer 
dans  la  Grammaiit  Pratique  dont  nous 
devons  pté(bntem<^nt  marquer  les  bor--- 
ncs ,  la  nn  6c  l'utilité,. 
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\Des  homes -^H  on  doit  fe  prejinre  dans  uni 
"  I    Grammaire,  &  de  fin  liîilité ,  fier  toHt  par 
î    raportàla  langui  trançoifi. 

A  Confidérer  la  Grammaire  en  elle- 
même  &  dans  la  fpéculations  il  n  eft 
exprcflîon  *  ni  mot  particulier  dans  une 
langue  dont  elle  ne  dût  expliauçr  k  na- 
«turc  &   marquer  les  proprietcz.   Mais 
comme  ce  détail  feroit  rebutant  &  même 
imDoffibIc  à  caufc  de  fon  étendue  infinie  \ 
il  îaut  qu'une  Grammaire  foit  bornée, 
&  c'eft  ce  qui  fait  fa  perfedion.  Elle  doûî 
^onc  traiter  de  toutes  les  parties  du  lan- 
gage ,  mairf  en  général  pour  ^réduire  à 
JèrtÂins  principes  celles  qui  ont  ^  V^^ 
\     prVk  même  nature  6<î  Je  mémo  UUgp  î, 
de  Ibrte  qu'on  puifte  rajportet  ï  aucl- 
qu'uA  de  ces  principes  les-  expremon^ 
qu*onVoit  employées  dans^  une  langue  y 
V  &  que  Var  un  petit  nombre  de  wglcs  on 
parvienneUconiloitre  les  emplois  de  touv 
.  .les  mots  /ou  du  moint  lêut.  plus  grand 

.  nombre.     \  ^ 

-j^    *-  Il  ne  fiut  donc  pas  àttodite   qu'une 

Grammaire  Pratique  puific  montrer  touç 

ks'  tours  qui  font  la  fineflè  d'une  lan- 

gue  \,  car  là  Grammaire  étant  principale; 

.  '  ment  pour  les  comm encans  ,on  ne  leur 
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%oit  point  propofcr   i'obfcrvrations  qui 
Soient    au  deflus  àc  leur  portée  ,    &  à 
qi^i  ils  doivent  arriver  plutôt  par   le 
moyen  de  Tufa-gc  que  par  ^e  fecoursde$ 
rcgles>  Ce   fcroit  fembaraflci;  fans  friiît 
leur  invagination.  Auffi  eft-cd  i*)ppinion  de 
ceux  qiu  font  devenus  les  plui  habiles 
dans  les  langues  ,  que  pour  les  «prendre 
on    ne   fauroit  d'abord  charger  la  ipc-^ 
moire  d*un  trop  petit  nonnfbre  de  tèclesi 
ce  qui  eft  au^c-là  des  préceptes  g:cné* 
raux,  regarde\noins  la  Grammaire  prlr 
fc  au  fcns  dontXnous  venons  de  parler^' 
que  réiegancc  ScVla  perfedion  ,  oùrot^ 
ne  peut  parvenir  q^aprés»  un  temps  con- 
fiderablc' :  mais  une  Grammaire  Prati- 
que doit  le  plutôt  qa  il  (c  peut  ,  met- 
tre rètudiant  en  état  ûaprcadre  de  lui- 
même  une  laneue  par  le  commerce  des 
»enonnes  avec  qui  il  ta  parle  ,  ou  par 
Vfagc  des  livres  qu'il  lit ,  écrits  en  cet- 
te l^ingue.   C'eft  pourquoi  jfe  ne  donne 
pou^ Grammaire  Prarique  qiie  la  fécon- 
de partie  de  ce  livre  ^    puifque  c'eft  la 
feule  des  trois  qui  foitdeftinCeà  ce  bue 
particulier.  *"  • 

Du  rcfte  autant  que  feroit  enhùyeufe 
ou  rebutante  pour  des  commençans  une 
Çiammaire  poufTée  trop  loin  :  autanc 
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nairè  renfermée  dans  ^^  jwC- 
y  femble-t'elle  ;ivantascùfc  à 
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une  Gifamm; 

.ftes  bornes,  lemWe-telle  ;ivantage^ 
tous  &  mênle  neccflaire.  C*eft  pai  elle 
uniquement  qu'on  peut  avoir  àt^  r^g'cs 
\à  quoi  reréduifent  ce  qu'a  introduit  I4 
bizarerie  de  Tufagc  \  car  bien  <^ue  l'ufa^ 
ge  fe  foit  ^^tabli  indépendemnienr  de« 
iieglcs^ ,  il  ne  s'obferve  45xademcnt  que 
par  leur  moyen.  En  effet  ,  fi  on  ne  lei 
jptudie  ,  &  il  on  ne  les  poflède  ,  on  fera 
continuellement  expofé  à  employer  des 

^  mors  &  des  confbci<5Hons  qui  né  feront 
point  conformes  au  ▼critabfe  ufage. 
r3^  ^  Il  n'eft  prefque  pcrfonnc  qui  par  des 
habitudes  imperceptibles  ou  par  œs  pré- 
ventions particulières  ne  s'écarte  en 
quçlqlic  point  de  Tufage  le  mieux  éta- 
bli V  comme  nous  l'avons  déjà  rcmar- 
,  que  même  à  Regard  des  plu<.  Imbilcs 
maîtres  de  narre  langue.  Oômblcn  s'en 
r—  écarteront  davantage  ceux  qui  ne  k  par- 
lent», pour  ainfi  dire  ,  qu'à  Tavanturc  & 
fans  nulle  obfervation  qui  les  fixe  r  c*eft 
ians  doute  ce  qui  rend  yitieux  fi  com- 
munément le  langage  de  beaucoup 
d'honnêtes  gens ,  &  memç  des  eens  de 
letres.  Plufieuts  d'eatre  àix  qui  d  ailleurs 

^   5'apliquent  aut  langues  fiirances ,  les  ap- 
prcnoooc  ^  ou  les  f^fcigoent  iâas  bien 
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(avoir  îa  leur  propre  v  de  forte  qu'ils  y 
font  des  fautes  où  ils  auroicnt  honte  de  ' 
tomber  e»  latin  ou  ca  grec ,  &  dont  la 
contagion  s  étend  fur  ceux  qui  Jesapro* 
chent^lNou^  avons  intérêt  de  fixer  no- 
tre langue  à  la  manière  .dont  i>ous  la 
parlons  aujourd'hui  :  jS  Ion  peut  efpe- 
rer  d'y  reuffir ,  ceft  uniquement  par  le 
foin  de  fiiirc  des  règles  deÇrammairc  conr 
formes  à  lufigc  &  ôar  le  foin  d'étudier 
ces, règles  pour  en  refandrc  univerfellcr 
ment  la.  pratique. 

De  la  mcUUure  maaiere  ctkprendre  U  Frarir 
p//,  &  (jHet^Hc  antre  ùngùe  qut  Cffoiu 

CHacun  a  coutume  4c  fe  faire  une 
méthode  fur  ce  point ,  conformément  ^^^ 
à  fon  idée  &^  à  kîs  difpofitions  patti- 
cuUeres  :  mais  il  eft  toujours  certaines 
méthodes  qui  caDvienneot  au  plus  grand 
nombre  \  Se  celle  que  je  veux  in«îiqncr  , 
<?ft  de  cette  nature.  Du  moins  la  vois- 
j'c  authorifer  par  quantité  dexpérie:«ccs 
^'  par  le  fentiment  de  ceux  qui  lavenc 
le  plus  de .  langues  à  fonds. 

On  voit  tous  les  jours  que  rien  n*eft  j^ 
meilleur  pour  parlei:  une  langue    que 
(l'ctre  au  milieii  de  ceux  qui  la  parlent, 
cft  ain(«  qu'on  parvient  à  Taprcndre  ^ 


\ 


< 


S^' 


57- 


4P  G  R  A  WW^^:^ ^ 

même  infeniîblemèiWbicn  qu'on  l*apren- 
ne  incomparablement  mieux ,  quand  les 
réflexions  &  les  obfervations  parriculiè- 
res  viennent  encore  au  fecours.  Lorfqu^on 
ne  pout  ayoir  ce  commerce  avec  ceux 
qui  parient  une  langue ,  il  faut  y  fupléer 
avec  les  livres  :  fe  mettant  à  Içs  lire  ,  & 
tâchant  à  en  deviner  le  fcns  par  les  cir- 
çpnftances  ;,  comme  on  fe  met  dans  un 

{>àys    étranger   à  entendre   parler    une 
angue  qu'on  ne  fait  point ,  ôc  dont  on 
conçoit  ce  qu  on  peut  v^t  àcs  conjedu- 

Celles-ci  feront  aidées  cohfidérablc- 
mcnf  par  deux  moyens.  Le'  premier, 
c^cft  d'avO/ir  une  traduftion  de  ce  qu  on 
lit  ^  &  de  la  confulter  dans  les  endroits 
les  plus  dificiles.  Le  (econd  ,  ceA  de 
jetter  d*abord  les  yeux  fttr  une  Gram- 
maire où  Ton  diftingue  les  particules , 
les  articles  6c  les  te(;minai(bns  des  noms, 
des  verbes  ,  &  des  a^itrcs  mots  qui  k 
rencontrent  le  plus  fréquenu^nc  dans 
là  langue  qu'on  étudie. 
Les  livres  les  meilleurs  à  iireau  commen- 
cement ,  font  ceux  dont  le  fujet;  nous  fc- 
roit;  agréable  &  fan\ilier  y  parce  que  les 
chofes  qui  nous  (ont  connues  ,  Se  qui 
nous  plaifcnt  3  nous  font  ^ifément  aper* 

ccvoir 
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devoir  &  retenir  les  mots  qui  les  ex^* 
primeht  ,  au  lieu  qu'en  lifanc  un  livre 
dont  U  nutiere  n  eft  pas  à  notre  ppr-- 
tée  i  notre  efprit  eft  cmbarafTè  en  me-     .  * 
me  temps  &/ des  chofes  &  :des  cxp^f-- 
fions  s  &  ne  concevant  pas  bien  -celles-*, 
là ,  il  ne  peut  gucrcs  entendre  celles-ci. 
U  paroit  ©transe  qu-on  ne  faflc  pastoû-« 
jpiirs  ceîtç  rcncxion  à  Tcgatd  des  -jeu- 
nes gens,  eh  certaines  circonftanccs  ;  &: 
qu'on  jeu?  mette  quelquefois  entre  le5 
mains  des  livres  à  interpréter  ;  fur  de9 
matières  qu'ils  n'critendxoient  pas  mémo  ^ 
dans  leur  langue  naturelle  ,  &  pour  lef- 
quels  par  confequent  ils  ne  fauroient  avoir  '^ 
nul  attrait.'  Il  faut  encore  pour  la- me-- 
me  raifdn  prendre  au  commencement  lès  , 
livres  les  plus  aifcz  à-  entendre  *,    parce    ' 
que  le  plaidr  de  les  interpréter  fms  pei- 
ne ,  ou  du  moins  si|^  peu  de  dificultév 
atiimatit  le  courage  ,  évertue  aufli  l'ef-^ 
prit  &  reveille  ion  atention. 

Quand- on  a  trouvé  un  livre  à  laporJ  jSi- 
tcc  &  au  goût  dtt.  ^commençant  ,  il 
faut  lui  en  faire  lire  chaque  jour' une 
certaine  quantité ,  foie  page  à-page,  otr 
période  à  période  ,  ou  phra(c  à  pipa(c  v 
de  manière  qu'il  découvre  du  moins  par 
le  fecours  dp  U  craduâion  ,.  la  ficrnift^* 
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cation  de  chacuni^s  mots ,  &  qii'il  ^^-^ 
trcvQÎe  leur  conftfudion  grammaticale. 
Si  onjne  la  découv^oit  pas  d'aho^  eft 
quelque  mot  particulier  ,  il  ne  faut  pas 
laifler  de  continuer  s  ce  qui  ne  vient  pas 
ks  premiers  jours  ,,  viendra  impercepti- 
blement dans  la  fuite.  Il  ne  faut  que  re* 
marquer  les  endroits  ^  où  Ton  aperçoit 
afl'cz  clairement  cette  conftruiàion  , 
pour  diftingucr ,  fupofé  que  ce  foit  un 
nom ,  de  quel  cas  ,  de  quel  gciîte  ,  de 
quel  nombre  il  eft  5  s'il  cft  nominatif , 
ou  cas  du  verbe  \  fi  rarticleeft  défini  ou 
indéfini  /  mafcuUn  ou  fcminin  :  (upofé 
quç  ce  ibit  un^ verbe,  en  quelle  perfon- 
ne ,  en  quel  temps  ,  en  quet  riiode  il 
cft  :  fiippofé  que  ce  fôit  un  mokîificatif, 
s'il  cft  adverbe  ,  ou  prcpo£tion  ,6u'con- 
jonftion:  s'il  eft  exprimé  en  un  mot  ou 
çn  plufièur«  motr  y  fupofé  que  ce  foit 
une  prépofition  ,  quel  cas  ctle  régit  \ 
quand  c  eft  }»o&  conjo!iâio|i ,  fi  elle  joint 
enfemble  deux  nèmsy  ou  déui  verbes  ^  ou 
deux  pl^raiès:  ««  \      s  - 

Afin  d'imprimer  encoit  davantage  ce^ 
leglcs  ikn^  lei^rit  $  il  fera  bdn  de  com- 
pofcr  cfaaqtie  /ôur  dans  la  fani^é  S^'- 
on  apiend  ,  quetoues  li^n^s  oiî  fe  ren- 
contrent les4ivettes  conilruâioiis  granit 
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maticalcs  qu'il  s'agit  de  retenir  :.^  com- 
me il  reftc  ordinairement  quelcplls  difi- 
cultcz ,  on  les  marquera  fur  un  papier  , 
afin  de  fe  les  faire  expliquer ,  &  de  com- 
pofer  plufieurs  foii  des  Thèmes  où  en- 
trent ces  dificultez  ^  It  de  s*y  familia- 
rifer.  Il  arrivera  même  très  -  fouvienc 
u'ellcs  s*cclairciront  bien-tôt  par  lu- 
âge  ,  fans  cherher  d'autre  fecQurs. 

Quand  on  aura  Ju  ainfi;  environ 
cinquante  pages  d'un  livre  ,  c'eft  à 
dire  autant  qu'il  ù^t  pour  avoir  vu  la 
plus  grande  partie  des  mots  François 
qui  entrent  dans  le  commerce  ordinaire 
des^  honnêtes  gens ,  il  fera  à  proTOs  de 
les  repalTcr  plus  d'une,  fois  avec  fa  tra*» 
duûion,  julqu  à  ce  qu'on  retienne  ,  ou 
du  moins  qu'on  (c  remette  aîfément  leur 
fignification.  Ceux  qui  auroient  alfèz.  de 
facilité  de  mémoire  pour  aprendre  patv 
cœut  quelques  pages  dc^  la  (brtc  avec^ 
la  traduAion,  en  tireroicnt  un  avanta- 
ge plus  grand  &  plus  prompt  :  ma^it 
ne&urpai  fur  cela  fc  donner  aucun 
effort  d'imagination  :  car  par  tout  où 
Ion  veut  trop  contraindre  l'ciprit^  o^ 
le  rend  incapable  de  prendre  plaifir  i 
s'exercer  ,  &  s'il  ne  goutc  ce  plaifir, 
toutes  fcs  études  ,  au  lieu  de  lu;  fcrvir> 
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ne  feront  qiie  le  rebuter. 

Après  avoir  lu  un  livre  fîiivant  cette 
méchode  ,  on  en  prendra  un  autre  qui 
ibit  d  un  ftilc  difércnt  -,  afin  de  s'accou- 
tumer i  tous  les  fliles ,  qui  ont  fchacun 
leurs  tours  particuliers  ,  &  qui  font,, 
pour  ainff  dire  ,  dans  une  mêma  langÉe 
autant  de  diférens  langages^  -^ 

Il  faut  commencer  cet  exercice 
par  le  ftile  le  plus  fimple  ,  tel  que  les 
Fables,  où  li»-  narration  n'a*  rien  de  re- 
cherché ni  d  cmbaralTé  -,  les  Dialogues 
ic  ks  Comédies  (  s'il  s'en  trouve  ,  où 
H  n  y  ait  rien  de  dangereux  pour  les 
mœurs  )  font  tres-proprcs  à'  amufer  Tef- 
pritV  &  par  «confcquent  à  lui  faire  rete- 
nir beaucoup  d'expreffions  qui  font  de 
Fuil^e  le  plus  commun,  te  ftilc  des-  let- 
tres convient  encore  tres-bicn  à  ceux 
qui  étudient  une  hngùe  \  pourvu ,  com- 
me nous  avonr  dit,  aue  la  matière  en 
fbit  à' leur  ponée.  CeUes  du  Comte  de 
Buffi ,  &  celles  de  Voiture  fom^  les  plus 
eftiméeschns  notre  l^gue.  Otrpeut  li* 
re  enfuite  des  livres  cfc  LitérAture ,  de 
Morale  &  d'Hiftoirc  ^ffcz  ihdiférem- 
"^ment,  &  chacun  félon  fon  goût  :  pour 
finira  par  Ics^Poëtes ,  dont  \t  -ftilc  cft  en 
toutes  les  langues  le  plus  dificiic  ^^ 
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fendre.  La  Françoile  ç{Ç  peut  -  être  celle 
où  k  Poefie  &  la  Profc  font  Fc  pliis^ 
{emblablcs  dans  fcurs  expreflîons.  ïeli 
font  en  abrégé  les  préceptes  que  nur^. 
quent/lcs  per|cpne$  confommécs  dang- 
fcs  ligues  ;^|bu^  aprcndrc  en  pw 
de  tcms*. 
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PRI^ÎsrGIPES 

DE  -GRAMMAÎRE. 
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Qui  contient  les  Païtics  dont  la  Grattï- 
•   ,  maire  cftcompofée. 
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Défimtiom  de  chaçhmdc'Cis  félrties, 

LA  Grammaire  cft  un  amsis  éc  réflé-- 
xiôns  fâites  &  arrangées  ppdr  enfei- 
gner  Sç  pour  apren<be  uiie  languev 

Une  langue  ou  un  l^ngdge  çft^  la  ma- 
nière donï  une  certaine  quantité  d'hom- 
mes font^infcnfiblemcnt  convenus  ,  & 
ont  açoutumé  d'exprimer  mutuellement 
leurs  penféès  par  la  parole. 

L'expreflîon  la  plus  (împlc  dont  on  fe 
ferve  par  la  parole  pour  indiquer  fcs 
"penfccs,  s'appelle  un  ^not.      .     .  % 

Quand  ^1  exprime  la  chofe  pour  U- 
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a  été  d*abord    &:    frimïtivt 
yé,  on  dit  qu'il  cft  eniployé^n»/ 
p  ou  an  Propre.    Quand   il  &figi^  - 
choie  à  laquelle  il  necon-^*'«      , 
aport  à  celle  pour  la- 
Tabord  employé  ,  il  eft  >w     • 
oyè  SOI  fens  fia uri  y  o\x  au 
mot  fiu  m,  au  propre  y 
rélement  qui  échaufe, 
rporellemcnt  ;    &*il  eft 
d  il  figniiSe  la  vivacité/ 
ins  un  ouvrage.  . 

guelquefois  forriiez  d  un  ^j; 
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fcul  (on  y  (mais  i(s  font  fouvent  compo- 
fcz  de  pluiteurs  forïS  ,   chacun  defquels     - 
s'appellent  fillabe.     Ainfi  dans    le  mot  silUbt^ 
députation  Lil  y  a  cinq  fçns*:  fàvoir  , 
di-m^tsmlhan  y   qui  font  auflS   cinq 
fiUaWçs^  Une  itllàbe  par  elle  -  même  ne 
fignifie  rien  -,  &  fi  ellefignifie  quelque 
chofe,  alors  par  cet  endroit  elle  eft  un^ 
mot..  On  iKîut   ajouter  ici   qu*un   mot 
cft  quekjaçlbis  compofé  de  pluficurs  au- 
tres mots  ,  que  lufagc   a  unis  enfem-^'''' 
ble  pour  n  exprimer   qu  une  feule  idée.  ''^^Z''^- 
En  ce  fens  \  lt(fu'en  âirs^t^on^  n  cft  qu*- 
Mn  mot ,  qiqiqu'it  refi&rnit  une  phrafç 
entière  :  ^  niême    la  conjonAion    en 
firte  ^HC  y  jnc  fera  qu'uii  mot  y  &  ainiî 
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de  bcâUcôup  d'aiitrcs.  Il  fandroit  Wfér- 
1er  des  lettres  donlles  fiUahs  font  cl 
fies  ^  riMis  il  vaàt^ncore  meux  re^ettrû 
cet  artîidc  aux  tr^neK.  fMrticulkrs  ^fy^'^ 
tographe^&  dt  U  frmi^tiatien.^      {  \ 

Dans  tout  ce  qaott  dit  pout^  FP \ 
mer  fes  pcnfècs  à  un  autre ,  il  faut  it- 
marquer  qu'il  y  a  Wluiflt  ,^  dont  o\ 
parle  pout  en  afittà'cr  quelque  cho- 
ie •;  car  on  ne  parle  a  un  autre  qilc  pout^ 
lui  exprimer  et  qu  oh  penfc  fiir  ;qu%uc^ 
chofe  :  par  exemple l  fi  je  dis  ,  Ditw 
eJl'rÇldoU  rttntend  fds'r  PUtan  Mrmty 
]>ien ,  l^ïiùle  y  FUton  font  le  fujct  dont 
je  parle  V  pour  afirme»  de  Dieu  f  i«*i/  efi^ 
de  rîdblo  quhe//^  mnmd  ftU^^m  Pla- 
ton qu'î/  infirnit^  \ 

Le  mot  qui  fcrt  à  éxorimer  le  fujct 
dont  onparfc  i  je  rappelle  mm  :  le  mot 
qui  ferca^  exprimer  ce  W  roh|atribuc 
au  fujct  ou  ce  qu'op  en  ifirmt  (jcar  ccS' 
cxpreflîons  ne  fiçqifieiit  icV  que  là  même 
chofe  )  je  rapcîlc  verhe.-  Ainfi  les  mots 
Dieu  yVld^le.PUtâhyContmtzntdcnomsv 
auflî  bien  que  tous  les  autres  pots  qui' 
expriment  les  objets  dont  oh  peut  pai:lcr. 
A  a  contraire  lei^  mots,  efi  ,\ii  êntendriri' 
firnit ,  font  des  verbes,  auflî  bien  que  tous 
Ifsmots  qui  ftrvem  à  exprimer  ce  qu^ 
lîbn  atribue  au  fujjn:^  \  00* 
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On  voit  pai-là  ({xic \c%nom  Se  le  verbe  ^^^ 
font  les  plus  cfièntielles  parties  du  lan- 
gage :  puifquc  tout  langage  fe  réduit  à 
ex.  rimer  le  fujct  dont  on  parle,  &  ce 
que  Ton  en   anrme. 

L'un  &  l'autte  (  e*çft4.dire  Xf^n^mSc  joi  ' 
le  verbeV)  font  fufceptibles  dcdiverfes 
circonftànces  ou  modifications.  Si  je  dis     • 
le  yle  dgit,  voila  un  nom.  &  un  verbe 

qui  n'ont  aucune  modification  V mais  fi 
je  àmi^it  z.cle  fans  p^fuience  agit  timirairc^ 
.mem.  Voila  le  nom  &  le  verbe  chacun    ' 
avec  une  modification  ou  ciïconftance. 

Cette  dernière  forte  de  mots ,  qui  ne       ,     . 
fervent  qu'à  modifier  le  nom  &  le  verbe  ,  ^  '*'    - 
na  point  de  nom  général  cj^ns  les  g;ram- 
maircs  ordinaire^.  On  nous  permettra  dé 
les  apdcr  ici  moilficmfs:  ifs  compren-    Mydl^ 
dront  ce  qu*on  apelle  communément  dans  f^*^*f^ 
les  Grammaires  y  Adverbe  .,  Prépofitidn  ,  ' 
ConjanHion  i  car  ce  n^  font  que  diverfes 
fQttes^de  modificatifsj.         r 

Les  trois  parties  indiquées  par  les  trois  71W 
mots ,  ;rdw,  ve>i;e^  modificatify  partageront 
en  général  ce  qui  s'oÇrc  à  dire  fur  les  di- 
verfes eQïcces  dç    mots  que    confidcrç 
la  Grammaire ,  &f  que  nous  apellerons  par      Par^ 
un  terme  déjà  rcçii />4r/i>j  d'oraiforr,  e'cft-  '^''  -^'^^ 
'^-àitc^puritisdiàidrjgdgeê  •    raif$n. 
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On  pourroit  ajouter   néanmoins  une 


'V  quatrième  partie  qui   renfcrra'*  certains 
,71"  mots,  faits  pour  (uplcer  à  quelques-uns 
\mtnu  des  trois  ef^eccs  de  mots  précédcns  :  mais 
ces  trois'etpeces  font  les  (euleseirentielles 
à  toute  langue  &  tout  ce  qui  y  cft  ajouté 
cft  ordinairement  arbitraire  \  Aufli  eft-il 
I  diférent  dans  les  nations  Se  les  langues 

diférentes. 

I     On  appelle  phrafi  quelque  façon  de 
2^1  parler  que  ce  foit ,  compofte  de  plufieurs 
7  mots.   Nous  apellerons  phrsfes^  complètes 
celles  où  il  fe  trouve  un  nom  &  un  verbe 
^^f"  dans  leur  propre  fonôion  \  en  forte  que 
t^'^y     Vnom  exprime  un  fujet  dont  on  parle 
&  le  verbe,çc  qu'on  en  afirme  :  nous  apèl- 
IcTonl  phrdfa  incomplet  es  celles  où  le  nom 
ô^lJc  verbe ,  ne  fervent  quà  former  une 
forte  de  nom ,  compofé  de  plufieurs  mots, 
ff ns  qu'on  afirme  rien ,  &  qui  pourroit 
Vcxprimer  en  un  feul  mot.  Ainfi  ces  mors, 
'  \jff*;<;^  vr4i ,  font  une  phrafe  incomplè- 
te j  laquelle  pourroit  s'exprimer  par  ce 
mot  feul  U  vrdi,  comme  :  ce  (fHi  efi  vm 
comme  Cefprity  ou  le  vrai  contente  Cefprîtf 
La  manière  de  cpnftruire  un  mot  avec 
un  autre  mot ,  par  -raport  à  fes  diverfes 
§lh^tâK€t  tcnninaifojis  félon  les  règles  de  U  Gram-î 
'         fxuûç^  s'appelle  yî/i/4A;^ 
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Deux  ou  pluficurs  phrafes  jointes  en-  "75^ 
fcmblc  ,  de  man^crc  que  Tune  dépende  de 
l'autre,  pour   fermer  un  fens  complet, 
s'apclle  période  :  ^i  je  dis  ,  U  verm  mérite 
detrc  e/fimée .%  néus  fejiimons  jHfjm  dans  ^^^'^T^ 
nos  emems:  Ce  fdpt-li  fittiplement  deux 
phrafes  qui  ne  forment  poirt^  Une  pftio- 
âe:  m^it  Ct  je  diiw  Ld  V^tf^'^^ritc  telU'* 
mm  d'eftré  é/Urniei  qHenom  fipimnsjMf»        t 
qnt  dans  nos  ennemii\ce^AÏ\xne  vktioàe,     - 
p^rcc  que  de  teï  dpux  phrafes ,  Tune  ici 
fupofc  l'autre  &  en  dépend  ^  pour-  former 
un  fens  complet.    \  *•       \; 

Quelquefois  une  phrafe  dépend  de  la  7^^ 
précédente,  fahs  que  1^ précédente  de-,  fériê/é 
pende  de  la  fui  vante  :\comnie  fl  jcdis ,  La  V*'*r^ 
vertu  eft  toHjcitrf  éUmahU^4ipendant  elli  neft  ^  '  ^ 
pas  toujours  aimée.  J*ai  vu  difputer  vive-     , 
ment ,  fi  c'étoit  là  une  période  ?  Qu'im- 
porte quel  nopi  on  ïui  dpnnc  pourvu 
qu'on  la  diftingue  bien.  Nous  Tapellerons 
ici  période  irtjfarfâite.     \      -         -:  • 

Chacune  des  phrafes  ijui  fervent  à  for-  77. 
mer  une  période  s'apelle   membre  de  U     Mim 
période.  \     ,  J^'.^V 

La   manière  d'énoncer  une  fuite  de  r'^'^^'î 
mots ,  de  phrafe$  &  de  périodes  ianç  le  ^^  U 
fioût.de  U  langue  où  Ton  parle ,  s'apellç    ^*^ 
ftilc,  U  fe  confond  quelquefois  avec  U^ 
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^iintaxe  i  nousj  verrons  en  quoi  ilf  «^  difere. 

%\^7^  )  -'  -  ■  ■  ^:^-^^'   ■'  ■      ■"      ■  ■  1  \  ■  '   ^-^ 
7jf.      Pour  garder  uii  ordre  mturcl  4ah$  çç 

que  nou^  âVpns  à  dire,  nous  parlerons , 

•  lo.  Des  mots  pris  en  particulier  félon  les 
j  trois  'efpcccs^ttc  nous  avon^  ihdiattces, 
I    favc*  le  oom,  le  verbe,  le  modih^atif. 

29,  Des  mots ,  ccft-à-dirr  de$  noins A  ^^ 
Verbes  &  des  modificarifs  joints  enfem- 
bje  4ans  les  phrafcs^  dans  la  fuite  du  ; 
difcours ,  par  le  moyen  de  la  Sintaxe, 

:     X>f4  noms  &  de  ce  qmy  4  rafort. 

■     ■.      .  ,  .    V  *.  .         ■  ■ 

■    >  •    ■  .     .        Va..--    '/'.  •    »,  .    "'   -V  '  ■  '  ■  .  ' 

j  Tous  le*  mptft- jjui  font  employer  pour 
marquer  fimplement  un  fujet  dont  on 
peut  afirnier  quelque  chofe  ,  doivent  être 

*  tenus  pour  des  noms.  Par-là  on  voit  qu'ils 
répondent  dans  le  Uneage  à  cette  forte 
de  penftes  ,  qu'on  apctfe  iJwdans  la  Lo- 

.    •   giqiW, ';:,:■  y  ,X,-   '  ' 

8 X.  La  plupart  des  fujets  dont  oii  p^le  ont 
des  noms  particuliers  :  mai^  il  faut  recon- 
noître  d'autres  noms ,  qui  pour  n'être  pas 
toujours  atachex  au  même  fujet  particu- 
lier ,  ne  laiffent  pas  d'être  véritàblemenc 
des  noms,  >-       1  .    r^      ' 

.•jj2."  Ainfi,  outre  le .  nom  particulier  que 
*  <^çun  porte  5f  p^  lequel  kl  autre?  k 
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tléfigrietlt ,  il  s*cn  donne  un  autre  quand 
il  parle  lui-même  de  foi  ;  &  ce  nom  en 
François  eft  moi  ou  je ,  feloh  les  divetfes 
occafions  que  nous  marquerons  dans  la 
mite.\  "  *         .  , 

Le  nom  quil  donne  à  la  perfonnc  à  83; 
qui  il  i>arle  c'cft  vous  onm  on  toi ,  &cç. 
Le  n^mi^qu'il  donne  A  lobjet  dont  il 
pariy ,  après  l'a^^oir  nommé  par  fon  nom 
particulier  ou  indiqué  autrement ,  eft  // 
ou /«/ou  e//f ,  &c.      X  ' 

Les  noms  plus  partictiliers  ont  retenu  ^4» 
^culs  d^ns  la  Grammaire  la  qualité  de  - 

noms  :   &  les  noms  plus  commutas  de        \ 
moi ,  vw,  lui ,  &c.  se  leurs  femb^l^s  fe  UsP^o^ 
font  ^peliez  pronoms  \  parce  qu'ils  À'cm-  »'"»yf 
ploient  pour  les  noms  particuliers  i  hç  en  ^^"^  ^^^ 
leur  place.  ^       \ 

Pour  ne  nous  pas  écarter  fans  née. 
de  la  méthode  ordinaire^  nous  retiend 
en  ce  fcns  le  ternie  de  pronoms.  11  i„^ 
fcrvira  d'ailleurs  à  diftinguer  cette  fort-, 
de  noms  qui  a  quelques  proprlétez  fin- 
guHcres ,  qu'un  ufagc  arbitraire  y  a  ata-  \ 
chées.  :  \ 

Au  refte  les  pronoms  font  tellement  g^. 
mis  à  la  place  des  noms ,  que  quelques- 
uns  d'eux  n'en  remplirent  pas  entière- 
ment la  place  par  eux-mêmes  :  mais  fcu-î 

£  ni 


noms* 
\té   %. 
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ndu\ 


noms 


/  Icmem  à  l\iide  de  quelques  autres  mots, 
avec  lefqùçls  ils  expriment  l'objet  dont 
on  parle  :  par  exemple  Ibs  pronoms  ^Ui , 
é/HiearfcjHe^  celui^  ne  tiendront  jamais  feuls 
0  la  place  d'un  nom  vcharun  d'eux  ntcxpri- 
mant  point  Ae  lui-même  un  objet  dctcr- 
jniné  donton  puifTc  ricnàfiimcr  :  à  moins 
qu  ils  ne  foient  acompagnez  de  quelque 
;»utre  mot,  5c  fur  tout  d'un  verbe;  pat 
'  exemple ,  ccIm  cfui  travaillé  mcritç  récorti- 
penfc ,  ou  cfHÎcoTKjtie  fait  du  mal  >«  rtcoit  : 
Nous  apellcrons  ces  fortes  de  pïbnoms 
qui  n'expriment  l'objet  qu'en  partie  fro- 
noms  incomplets  ^  f  ouï:  les  diftfngucr  des 
pronoms  qui  expriment. entiér,emcnt  un 
OD(jet ,  tels  que  moi, vous,  lui,  cclm-ci^celnt 

Quand  Ic  nom  mdiéucun  objc^rc- 

xgardé  comme  unique  >  il  çft  àx%  être \  du 

nombre  fingùlicr  \  un  artn^At  temm: 

Kfim-  quand  il  indique  plufieurs  objets  ,  il  cil 

ht  fin-  jif  ^f  jjg  J^  nombre  pluriel ,  comme  dc$^ 

gulttr.    ^^^y.^^^içs  temples,  O'c.  Ainfi  quand  je 

flt^i"^*  parle  dK  moi,  comme  faifmt  uncp^irtic 

de  plufieurs  autres  -,  au  lieu  dé  moi ,  je  di$ 

fioHs ,  &  ce  feoHs  eft  cenfé  le  pluriel  dcr^^i. 

.     Si  je  parle  à  plufieurs  perfonnes  je  dis 

vous ,  &  ce  vous  en  François  rnarquc  aufli 

biçn  le  fingulicr  que  le  pluriel.  Si  je  parle 
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4c  plufieurs  au  lieu  de  i/ ou  lui  yjc  dis  ils, 
o\X:ux  o\x  elles  ,Scc^ 

Il  faut  •encore  regarder  les  noms  par  8?. 
une  autre  face  ,  (avoir  que  les  uns  font     Nomt 
âit'ifubjiannfs  ,\cs  autres  adjeilifs.  Us  font  f^l^ft^"^ 
dits  fubftântifs  quand  les  objets  qu'ils  dé-  -V' 
figncnt  font   confidércz  fîmplement  en 
eux-mcmcs  &  fans  raport  à  leurs  quali-'^ 
tez.  .    'T. 

Ils  font  dits  noms  étdjefiifs,  quand  les  29. 
objets  font  cônfidcrez  comme  revêtus  de     ^^^ 
quelques  qualitez.  A  in  fi  quand  je  dis  fi  m-  adjt- 
plcmcnt  le  coenr  ,  ce.  mot  caur  cft  dit  nom  ^'/'i 
fiibllantifj  parce  qu'on  n'exprime  aucune 
de  fcs  qualitcz  :  mais  fi  je  dis  le  cœur  gini^ 
reaxow  Iccœur  pirfide,jc  confidcrclç  cœur 
comme  revêtu  de  la  qualité  de  généreux 
ou. de  la  qualité  Acperpd$^  G'eft  pourquoi 
CCS  mots  gènèrtHx  &  fjtrfii$  font  dits  des, 
noms  adjeSIifi ,  parce  qu'ils' ajoutent  une 
qualité  à  l'objet  :  mais  au  rond  l'objet 
n'cft  bien  defigné  que  par  les  noms  fub- 
ft  ntifs  qui  par  cet  endroit  font  propre-     - 
ment  les  Ccùls  noms. 

Nous  remarquerons  ici  en  paflafit  une  ,5o< 
mcprife  donfidcrablc  de  plufieurs  Gram- 
mairiens. Ils*di(ènt  communément  que  le 
ncH^V  fubft.intif  eftciclui  qui  défigne  line 
fubftancç.  lisant  pris  le  change.  C  cft 
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ue  voyant  les  fubftances  s'e^rimcP  par 
fcs  noms  fubftanrifs ,  ils  ônr  apellc  fub- 
^  ftantifs  toutes  fortes  de  noms  :  mais  il  -ne 
s'enfuit  nullement  que  tous  les  noms  dij 
'  lignent  à^s  fubflancas':  témoin  ks  noms  / 
^  accident  ^  li gérai  ,  Ôcl  qui  ne  fignifiei^ 
rien  moins  que  des  fubftmces  .&  qui  font 
de  vrais  noms  fubftantifs.  Peut-ccre  les 
Grammairiens  n*pnt-ils  voulu  dire  ici  pai; 
fubfta^ce  que  le  fu jet  dont  on  parle  ,.&  fi 
cela  eft  nous  louons  leur  intention.  , 
«j^  *  Ils  auroicnt  pu  aufli  faire  mieux  con- 
noîtrc  la  nature  des  noms  adieftifs  :  cir 
au  fond  ce  fe^nt  de  vrais  moaificatifs  des 
fioms ,  comme  nous  Texpcferons  ailleurs. 
7"  V  '  54)  Mais  nous  les  regardons  ici  com- 
c  des  noms  ^  en  tant  qu'ils  reprcfcntehc 
oins  une  qualité  ou  circonftaince  de 
l'objet  que  1  objet  même  ,  comrtic  revcfu 
de  cette  qualité  ou  circoi^ftancc  \  c'eft  une 
forte  de  lubtilité  que  nous  indiquons  ici 
pour  prévenir  cdlles  qu'on  pourroit  nous 
objeftcr  &  que  nous  cclaircirons^  davan- 
tage ,  en  .parlant  des  modificatifs. 
tJ  ométfons  pal  une  réflexion  impor- 
Vdi-  ^^^^^  ••  favoir  qu'un  nom  éidjeSifAcvicwt 
jeHif  (oxxycnt  fHbftantif.  En  effet  fa  nature  étant 
divttnt  d'exprimer  la  qualité  d'un  objet  ,  fi  cette 
fûHVint  qualij^  cft  l'objet  mcmc  dont  on  parle  : 
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alofs  félon  notre  principe  général  ce  fera  fuhft^ 
un  nom  fubftantif.  Si  je  dis  un  principe  ^'A 
V:'jf^t  mot  vrai  cft  madjcBif,  parce  qa*il 
reprefênte   le  principe  comme  revêtu,  de  '  . 
la  qualité  de  vrai  't  mais  fi  je  dis  i  U  vrai  efl 
tmj  ours  aimable  f  if  cft  évident  que  le  vmi    j 
cft  ici  le  fujet  dont  je  parle ,  &  par  con-    i 
fcquent  il  cft   en   cet  endroit  nom  fub- 
ftantif. Cepcndai^t  TufâcTC  n'authorifc  pas 
que,  l'on    emploie    inaiféremment    des 
noms  adieilifi  comme  fnlfflamifsirn^is  la  ré- 
flexion n'en  eft  pas  moins  utile,  &c  fervira 
An  moins  à  réfoudre  une  queftion  fut  quoi 
j'ai  vu  d'habiles  ^ens  partagez. 

On  demande  fi  le  nom  Roi  e(t  ftihflart"  $}• 
tif  on  ddj eclif  i  il  cft  Tun  &  l'autre  félon 
l'emploi  qu'on  en  fait.  Dans  cette  phrafe  , 
fc  Roi  efi  un  mcdeltc  four  fes  fiéjtts ,  lé  mot 
Roi  eft  fubftantif  ;  dans  cette  autre  phrafe, 
Vn  Prince  vairqHiur  &  Roi  commf  Alexart' 
dre ,  le  mot  Roi  cft  adjcftif  aufti  bien  que 
\q  tt\ox.  vaincfueur.      \.i        / 

Au  rcfte  tous  les  noms  qui  d*eux-mc-  04 
mes  font  adjeEiifs ,  ne  (ont  pas  cenfçz  tels 
dans  Tufage  commun  de  la  Grammaire , 
qui  dépend  en  ce  point  comme  en  une 
infinité  d'autres ,  d'un  ufagc  arbitriiire:  ' 
car  elle  n'apclle  ordinairement  adjcBifs 
qu^ccux  qut  fans  changer  ou  fans  prcf- 
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5 lue  changer  d'inflexion  ^.  de  ttîrminai- 
on, fe  joignent  indifcremmcnt  à  des  noms 
(ubftantife  de  divers  genres,e\eft-à-diçc  des 
noms  qui  reçoivent  avant  eux  Ja^)articulc 
le  ou  la  pairtiçulç  /4  (  ce  qui  fait^a  difc- 
rcnce  dels  genres  .comme  nou;s  le\dirons 
inc'ontîneiït  :  }  Aix\f\  fidèle  g  gran^^^^  &c, 
font  adjedifs  &  cer^fez  tels  dans  laGram- 
\ maire:  parce  qu'on\dit  h  récit \fidile ,h 
partation  fidèle ,  le  arn^hd' bonheur  1 W  p'dri'^ 
de  fortune  j  où  Ion  voit  que  fidelt^nt  chan- 
ge point  du  tout  d'in^exion  avecj:  leow  la , 
t<,  grand  n*cn  change  prefquc  point, 
puirqu'on  n*y   fait  qu'ajouter  un  e.  Au 
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contraire  les  mots  Roi,  magillrat ,  &c,  ne 
font/jamais  ccn/cz  adjeBifs  dans  Tufagc 
deja  Gramriiaire,  (quoiqu'ils  1^  foient  en 
éfct  tres-fouycnt)  parce  qu'on  nie  dit  point 
umfold^  y  une  Xoi,  une  Magifirau  On  dit 
hitn  une  .Kdne ,  mais  le  cnaflgcmcniC  de 
Boi  à  Reine  eft  trop  grand  pour  être  ccn- 
fé  faire  le  même  mot,  ,  ; 

II  y  a  de  difcrcntes  fortM  d'adjciStifs, 
1°.  Oes  adjeftift  finipUs  &communs  ,com- 
znc  b^n,  fidèle  y  &tc.  i°.  Des  adjccftift  de 
Comparaifqn  par  où  l'on  confidcrc  le  pUis, 
&  le  moins  des  qualitez  d  un  objet.  3°. 
Dt$  adjcâtifs  de  nombre,  comme  ftriy. 
deux  ^trois^&cc.  car  c'eft  une  pure  circon- 
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ftancc  (3U  Qualité  de  lobjpt  d'ctrc  en  tel 
ou  tel  iWffnDrc  :  ttjiSâsii  Von  dit, quatre  cft 
la  moine  de  huit/,  il  faudra  dire  du  nom 
éjuatrei  &  àbraportiondetout  autre  nom 
i  de  noribre  ,  ce  que  nous  avons  dit  (9 5) 
qu'ils  (bnti^fl4ieAifs  &  fubftantifs  fous  di- 
fèrehs  iregards. 

V  Tôucnant  les  divers  gertrts  dans  la 
G^ràmmaire  ^  leur  difèrencc  ne  confiftc  en 
Prî^nçoisqu'àlêtre  fufccptibles  (elonTufa- 
ge  à  ça  de  Tune  des  deux  partia^lcs  U  ou  la. 
.  Qr  comme  la  particuleltffç  joint  au 
nom  mâh  &  fe  particule  U  au  nom,  fi- 
mdle  ;  tous  les  noms  où  V\i{k^^t  a  établi 
qu'on  joignît  la  particule /<?  fè^font  apelez 
mafcHlitfs  OM  A\x  genrcTnafailin,  8c  les  noms 
où  l'uftgc  a  joint  la  particule /4  fe  font 
apelez  feminijts  >  ou  du  genre JSmnin*  Ainfî 
les  nomr ,  ïc  temple ,  le  didmaht  ^  le  livré 
font  mafculins  s  au  lieu  que  la  terr$ ,  la  met^ 
la  vertu  ,  &c.  font  des  nom»  féminins. 

.  On  peut  remarquer  encore  îcileslpix 
purement  arbitraires  de  Tufàge  d'une  lan- 
gue où  les  noms  changent  leur  genre  de 
fois  à  autre  :  il  n'y  a  pas  cent  ans  qu'on 
difoit  en  France  la  navire  dc  hrifjHh^  on 
dit  aujourd'hui  le  navire  &  le  rifijHe: 

Les  particules  koM  la  &  d'autres  (êm- 
bl cibles  comme  le,  la  ^les  yde^dn^des  j,a^ 
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ÀHydHX ,  que  riifage  Fait  mettre  prdimti 

rement  devant  les  noms  François ,  font 

apelez  >^rrfV/ex ,  parce  qui Is  (crvent  àf^'f. 

*       nV«/er  &  diftinguer  divers  emplois  que 

Tufage  fait  des  noms.       . 
-^o,        P^T  cet  eridfoit  ils  répondent,  &  (u- 
Cns.     pléent  à  ce  qui  s'jipclle  dans  la  Grammaire 
Latine  les  C4$  des  noms ,  qui  font  diverfcs 
inflexions  ou  terminaifons  d'un  iticmc 
.  >^  nom  \  comme  Domims,  Ùomnl^  Do?mrto, 
Dorhinum.  Indiquer  dans  les  mots  Latins 
ces  diverfcs  inflexions  d'un  même  nom , 
c'cft  ce  qui  s'apellc  décliner  un  nom. 
loo.      Ces  cas  &  ces  déclinaifons  femblent  à 
^    Vecli"  plufieiirs  n'avoir  point  de  lieu  parmi  Ic$ 
naifons  non^s  françois,  puifqu'ils  ne  reçoivent 
^    dMHs  le  prefque  nulle  terminailon  difcrcntct  niais 
M/i».     q^g  jçm.  exxipioi  difércht  fe  tire  des  di- 
vers articles  dont  noas  ycnons  de  parler 
Se  qui  y  font  joiilts!.      -    *  ^ 
toi:.       J'ai  dit  prefque  nulle  diférentc  termî- 
naifon  •,  car  on  en  trouve  de  difércntes 
.  dans  les  pronoms  ,  mui,  me^  ttéptois  te ^ 

&c.  comme  nous  le  marquerons.  Outre 
que  1^  plupart  des  noms  François  ont  au 
pluriel  une  terminaifon  ou  inflexion  un 
peu  diférente  du  fingulier ,  du  moins  par 
rapt)rt  à  l'ortographe  \  car  les  noms  qui 
n'ont  point  à' s  au  fingulier  en  prennciic 
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une  au  pluriel  OU  une  iiucrc  cquivaleatc  à 

l\î ,  telle  qup  r^  ou  le  ^  > 

Les  divers  emplois  où  1  on  met  les  noms  lo^* 
darts  la  Grammaire  font  à  remarquer.  S  i     ^^^' 


le  nom  eft  employé  aduellcment  pour  ex-  "T' ^ 
primer  le  fujct  dont  on  afirme  :  alors  il  vtrhi^ 
eft  apellé  pia^premcnt  le  nom  ou  le  nomi^ 
natif  âtê  verbe  :■  c  eft  la  principale  partie  Se 
comme  le  fondqpent  de  tout  c.e  «.qu'on 
énoncje.  Si  le  nom  eft  feulement  employé  "" 
p)ur  exprimer  l'objet  qui  particularife  la 
lignification, du  verbe,  alors  Icnom.çft 
apdc  rigme  dté  verbe.  Quand  je  dis  ,  U 
PajieHr  cormoîi  fes  bi(tbis,  le  Paftci^r  eft  no^ 
minatif  du  rerbe  •,  parce  qu  il  eft  le  fujec 
dont  on    afirme   aftu^llement    quelque       /,, 
diole^  les  brebis^  eft  le  régime  du  verbe  $ 
parce ique  cVft  l'objet  qui  pjrticuiarife  la      . 
(îgnifiçâtion  du  verbe  P«W^,  pjarqaant 
en  particulier  ce  qve  \ç^  Pafteur .  connoît  ;^ 
de  même  fi  je  dis  i  vous  êtes  favant  \  vous 
fera  le  nominatif,  Scfavartt  (cta  Iç  regî-     ; 
me  :  parce  que  [avant  particularife  ici  le 
verbe  fV« ,  marquant  en  particulier  ce  que 

Tous  les  noms  ou  même  tous  les  mots  i  o  j  ; 
[ui  fçrvçnt  ainfi  i  ,  particularifer  la. figni-     ^g^i^ 
^cation  d',uu  autre,  mot ,  font  le  régiipç  m^s^ 
cy  mot  :  conunc  ï\  je  dis  m  an^i  de  fUk 


Y 


V 


103-2 


^t  )Ç1t  A  MlcÀ  I  fl  i 

y/r,  la  fignitieation  ^*i^  4//// cft  pàrtiçu* 
larifcc  fat  le  mot  de  fflaifir:  c*cft  potirq^upi 
de  plénijir  cft  le  régime  d'un  ami. 

Quand  les  noms  font  emplo>cz  comme 
régimes  &  non  pas  comme  nominatifs , 
ils  font  ditt  être  en  des  cas  ohlicjHes.  Çt^ 
^'Kl  cas  obliques  des  noms  (c  diftingucnr  par 
ptiltfs     J^*  divers  articles  dont  nous  avons  parle. 
^  Mb"   Ils  pourroient  enc<l:err%>bicn  s'apci6rr4i 
/#/##/♦     modijicaùfs  :  car  ce  qui  panicularjife  la  fir 
gnihcation   d*un  mot  la  modifie  aufli: 
mais  nous  avons  rcfervé  ce  terme  modi^ 
ficattfXux  mots  qui  n'ont  jpoint  d'autre 
ufagc  que  d'indiquer  les  circonftances  du 
nom  &  du  verbe. 
QA^       Un  mot  pput  avoir  deux  régimes  4i- 
x.»    vers,  ce  qui  arrive  fur  tout  aux  verbes, 
Uquisi    qui  figninent  quelque  adion,  comme: 
^\  Il  ffut  facrifier  U  vanité  aurepos^  De  ces 
deux  Régimes  nous  apellerons  l'un  ré^i* 
,  ■  [     wf  ah/ifih  ,  l'autre ,  re/peSif  •  l'abfolu  eft 
celui  qui  particularifè  l'aftion  du  verbe , 
le  èefpeétif  eft  celui  à  l'éeard  duquel  fe 
fait  raAion  parricularifëe  du  verbe  :  Dafts 
!a  phra(ê  rapprtéc  ,  la  vanité  eft  le  régime 
ablolu  V  &  au  rfpw  eft  le  régim^  refp^ 
parce  que  c'eft  a  l'éeard  du  repo^  que  k 
-  tait  Taâi^n  particuacre  dcfacrifier  la  va* 
niti.  C'eft  ce  qiie  des  Granunaires  Latines 
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apellcnt  /le  régime  de  la  chofe ,  &c  le  régime 
de  hifcrforinc ,  mais  mal  à  pippos  >  car  le 
régime  r abfolu  &  le  re fpeaif ,  peuvent 
chacun/indiféremment  fignificr  une  chût-^ 
fc  QU  une  perûfcihc  ,  comme  en  ces  deux 
phrarcs  ':  Sac^ty  fin  ànéi  à  un  int'im  feié 
cotjfidèrahlt  &  Sacrifier  k  fin  dmi  nn  intérêt 
fcn  confidèfAbU.  Quand  nous  dirons  (im- 
plcment  t;i^im€  j  aous  entendrons  \c  rigi* 
me  ahfoln.  \  .^ 

Parce  que  nousllvons  dit  jufqu ici  de 
la  nature  des  noms ,  on  peut  faire  les  ob- 
l'crvat  ions  fui  vantes. 

i^  Ce  que  les  Grammairiens  apcllent 
communément  infinitifs  des  verbes  ,•  com-    j^g^^^ 
me  aiff^cr i  lire ,  dormir,  (ont  de  véritables  tifs  dit 
noms  fubftantifsj  bien  qu'ils   aient  des  vtrbts 
proprictei  particulières.  Car  enfin, ils  fi-  A»' ^** 
gnihent  un  fujpt  dont  on  peut  parler  ,  ils  ^^Tl  ^ 
font  fouvent  le   nominatif  des  verbes  &  \jff^ 
mcmc  leur  rifimti  Ils  font  donc  de  vcri- 
t.ihles  nom^  £n  éfet  quand  on  dit,  avouer 
fil  féiHit  efl  U  réparer  i  avouer  eft  ici  le  fujet 
vlont  on  parle  ,  5c  le  nominatif  du  verbe 
(ft  :  Et  quand  on  dit ,  je  veux  avouer  m4 
funte'y  avouer  eft  le  véritable  régime  du 
verbe  /«  veu^i  comme  ma  faute  eft  le  ré* 
pmo  à' avif^uér.  Du  refte  on  a  donné  le  no«i 
èi' infinitifs  aux  mots  qui  expriment  l'aiîtion 
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du  verbe  Jdaiis  un  feus  indéfini  (jt^)  & 

qui  n'eft  pW  V,  capable  par  lui-même  d!ex. 

primer  aucunie  atirmacion  ;  ce  qui  félon 

nous  eft  eïlentiel  au  verbe,  (éj  ) 

llo^.      2°.Ce  que  les  Grammairiens  îJpeHeiic 

parti  communément  participes  des  verbes ,  font 

^ipes     de  vériublcs  noms  adjeâifs  jtien  du  avec 

fcnt  dis  certains  tapotes  aii  verbe  que  nouf  mar« 

p^ms     querons,  en  parlant  de$  verbes.  Ilûjffit 


*'/' 


«*^jcûifs. 

107.  30.  Nous  avons  déjà  infinué  qut  Icj 
^tisPro-  prpnoms  font  aufli  une  cftccc  partieulicrc 

«^i     de  noms  y  à  quoi  il  faut  (eulcment  ajourer 

Sm,  '^  qiic  Ir^.  uns  doivent  être  tenus  pour  noms 
noms       A  r  Ln.        c 

N  fHhftsn"  ou  pronoms  lupltantirs ,  comme  rnot^^m^ 

tifs  OH  vous ,  Iki  ^  &c.  les  autres  pour  adjeâifs , 
^^/'-     comme ""wo» ,  «w ,  fon  ,yi  j  x/^/rr ,  (fuel^ne , 
&c.   D'autres  enfin  pour  pronoms  in- 
complets ,  cpmtpe  fm .,  qmconqiê$  j  ctUii^ 

'&c.    •      -  V  :•.  ^    ..    .  ! 

Dw  Virbes  &  de  ee  qui  y  a  rétporté 

NOus  avons  dit  que  le  verbe  eft  un 
mot  qmfert  ou ptHtfervir 4  exprimera, 
quon  afirme  dufujetp 

108.  Ce  qu  on  en  peut  affirmer  (c  ré4uK> 
.    :i<*.  a  ce  qu'il  çft,  i^  à  ce  qu*il  f^tv 
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Ce  f«**/  f/îsSiprimc  d'ordmaîrc  par  le  109; 
vçrbe  jt  fuis»  m  e$  ,  &c.  apellé  verbe fiib*     VèrU 
fl}ntif,  parce  qiril  fignific  Tctrc  ou   la  A^/^^»"- 
fiibftarice  <jue  Cefprit  fe  figure  dans  l*ob-  ^'-  ^ 
jdt^foit quelle, y  foit  ou  qu'elle  n'y  (bit 
pas. 

Ce  qu  il  fait  s'exprime  d'oi^dinairc  paf^ixo. 
un  verbe  apellé  ^iiif\  parce  cfi'il  mar*     ^/^f^ 
que  ion  aâipn^comme  jsime ,  je  trdvside^  «âi/V 

3|ii  Hgnifient  i'^dion  d^imer  ^  TaifHon 
c  travailler       .  ■'       \      '  ^ 

Le  verbe /ubftantif&  le  verbe  adiîf 
ont  d'ordinaire  clûl:nin  leur  rigim$  ',  pour 
particularifer  ce  qu  r/?  1:^  fujet  ou  ce  qu'il 
fait ,  comme  ;>  fms  Ungmffkntoa/dim  là 

vérité.       i  \         .  * 

Il  y  a  plufieurs  verbes  qui  par  eux-  11 1,5 
mêmes  ont  une  iîgnifi^cation  aufli  complè- 
te qu'un  verbe  lubftantifbu  aétif  parti- 
ciiUrifé  par  un  régime  5  par  exemple ,  je 
languis  (ignifie  autnint  que  iV  fuis  Ungmf* 
fant ,  &cJ'ohéii^  fignifie  autant  que  j'^xer- 
ce  Coheiffanct.  Cette  forte  de  verbe  s'apellc  ^^Jll^ 
neutre  ^  parce  quil  neft   ni  jHtJtdnuf  m    ^    ' 
a^if,  bien  qu  il  ait  fouvent  leur  même 
fignification  j  mais  fa|is  être  jamais  fuivt 
d'un  régime  abfblu  qui  particularife  da- 
vantage cette  fignification. 

Ainfi  fclon  que  Tufage  d'une  langue  ni;  ; 

F  ■ 


4\ 


■H.  ."S 


/■ 


.«-<, 


iSy  G  R  A  M  MA  I  RE     "^         ■'■■  \ 

l'a  permis  j^'unc  mcme  çhofe  s'exprime  ou 
par  un  verbe  neutre  ,  ou  par  un  verbe 
aûif ,  où  par  un  verbe  fubftantif.  Les  ver- 
bes aft  ifs  peuvent  être  cenfez  neutres  en 
certaines  occafions  v  ce  qui  arrive  lorf- 
qu*indépendarnmcnt  du  régime  dont  ils 
peuvent  être  fuivis ,  ils  ont  un  fcns  cgm- 
plct  :  comme  je  C97amande  &  l'on  n  obéit 
fai\  il  aimt  &  //  efi hÀiiji  commande  dç 
il  dime, peuvent  être  ,  disrje , cenfczneu- 
tres  en  ces  occafions  ;  pui(que  par  eux- 
mêmes.  &  (ans  être  (ùivisd'un  régime, 
ils  ont  ici  un  kni  complet.  Mais  fi  je  dis  > 
il  commande  l*ar^6ir  du  Roi  ^  il  commande 
cft  ici  cenfé  affif^pz/cc  qu'iJ  eft  fiiivi  du 
régime  abiblu  iqui  partiçutari^  fa  figni* 
cation» 

^  ;  Sur  ce  principe  nous*  didinçuerons  en 

Fxîançois  les  diverfes  Cottes  àc  verbes: 

Mis  di{patet  du  nom  qui  leur  convient 

le  plus  ,  commi  ont^roulu  faire  pluficurs 

Grammairiens*  Nous  remarquerons  feu- 

Icmcïft^'att^^ujet  de  nos  verbes  neutres, 

Ï^Htri  ^^  l*ufagc  a  voulu  qu'on  joignît  aux  uns 

Isftf     le  verbe  je  fais  ^  comme  jc/nw  tombé ,  je 

fiis  revenu^  ôcc.  Se  aux  aa|res  le  verbe  j'^h 

comme  j*ai  lanf^m  ^]ai  rtgrA ,  &c.  Nous 

apcllerons  ces  derniers  neutres  aElifi  .  &  los 

^âif^'  premiers  Wf^rr«^4jj7î/i  t  permis  à  chacun 
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de  Içur  donner  tel  autre  nom  au  on  ju-i'  '• 
géra  là  propos ,  pour  Iç  bien  de  la  cho(e>  '  ^ 
&  pour  la  paix  entre  nos  Grammairiens. 

L'ufage  nous  fera  encore  diftingucr 
une; autre  forte  de  Verbes  que  nous  apel^ 
lerons  réciproques  j  ce  font  ceux  où  le  no-*  ^^^^ 
minatif  du  verbe  &  fon  régime  ont  un  ' 
report  risiprocjHc ,  fignifiànt  la  même  f  er- 
fonne  ou  la  même  chofe  ;  commt  je  wV«- 
finie  ',  c*eft  moi  qui  ennuie;  &  qui  luis  en- 
riitié.n^//tf^/fjJ?yG'efl:  luiqui^^^^^  ^j 

cft\  blçfTc  &c  yoHi  vous  plaignez,:  ç*cft 
voi^  qui  plaignez  &  qui  êtes  £/4i>/r  par 
vpus-mcme.  Sic,  • 

On   voit  par-là  que  tous  les  verbes  ix(^\ 
rtâîfs  peuvent  devenir  récjptoquci   dès     .      ' 
que  Tobjct  qui  agit  peur  agir  fur  lui-mê- 
me ;  mais  ptuficurs  verbes  riciproijHes  ne; 
le  font  que  Grammaticalement  5  c*cft-à-' 
dire  par  f  expreflîpn  &  non  point  pariai 
fii^ni  h  cation.  Ils  font  énoncez  comme  Ic*^ 
verbes  réciproques  r  mais  Çms  que  lé  fu- 
jcragiflcfur  loi-mcmc.  Ce  î¥:  fontpro- 

Î^rcment  que  des  verbes  neutres  >  au  (quel* 
e  fcul  uj(aî;e  a  donné  pour  régime  les  pro-  ,     .  •  * 
noms  perfonnels  rne\te»  /^l"^c.  qui  n'a- 
joutent rien  ou  prefque  rien  au  îcns  du^       « 
verbe  ,  &'  ne  le  particularifent  pas  plus^ 
^uc  s'ils  n*ètoicnt  nullement  cndnccxr 
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comme  j  je  mîn  vais  nc-fignifiepâs  pju5t 
que  je  vsis  \  je  m'en  retourne  ne  fignific 
pas  plus  duc  je  retourne  r-  il  Ce  meurt ,  pas 
plus  que  il  murt.  ]  *ai  di  c  prefijue  rien  'y  car 
dans  le  vrai ,  i'ufage  met  en  certaines  oc- 
caftons  quelque  légère  dîfcrçnce  de  Cens , 
en  ces  exprçffions  qui  pour  le  fond  font 
les  mêmes. 
ï  17,    ,    Certains  verbes  neutres  s'apcUent  im-^ 
^y^rh  f  erfonnels ,  f^vcc  qM* ils  ne  fe  joignent  pas  j 
iwf  *f^     avec  les  pronoms  des  trois  perfomies  ,je , 
■   '*    voHs  ^  iljille:  mais  uniquement  avec  le 
'      pronom  de  la  troifiéme  perfonne  du  fin- 
gulier  il ,  comme  il  faut ,  il  tçnnt ,  ilarri* 
\       v$  ,Uj  M^&c.  ^  * 

jr  î8.  Ces  imperfonnels  fonç  encore  Tcfct  ar- 
bitraire dç  Tufage.  te  verbe  il  y  a  eft  im- 
S  rfonncl  en  François  i&-Jic  fe  peut  rcn- 
c  en  latin  que  par  un  verbe  pcrfonncl  \ 
pour  dire  il  y  4  des  gens  ^oti  traduit  fmt 
homims.  Nous  montrerons  comment  la 
plupart  des  verbes  imperfonnels  font  des 
termes  de  foplément  donc  nous  parle- 
rons«..  ' 
)II5.  Tels  fondes  diféreotes  fortes  de  ver- 
bes ^  du  moins  par  raport  aii  François. 
Car  il  y  a  d'autres  langues  où  Tufage  a 
établi  d'autres  efpeces  &  verbes  :  comme 
'      jU  langue  Qrccque  qui  a  UQ  verbe  f7ii>#/</fj 
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&  qin  de  plus  a  comme  la  langue  Latine  J'^^^* 
-un  verbe ^4j7//yque  nous  exprimons hm-t      *"' 
plement  en  François  par  le  verbe  fubftaîn- 
tif ,  je  fith,  tu  rf  »  &c.  fuivi  du  participé 
pailif  ^  comme  Je  fuis  aimé. 

Quelques  verbes  dans  la  Grammaire 
de  chaque  langue  peuvent  ou  doivent 
s  apeler  irrtgidiîrs  \  parce  qu'ils  ne  fui  vent  irr#x» 
pas  la  régie  la  plus  générale  delà c^it/ii-,^'^^: 
qaifon  des  verbes.  Ccft  de  cette  coh jugài- 
lon  qui  eft  une  des  principales  proprie- 
tcz  des  verbes,  que  nous  allons  parler.  ' 

Ce  qu'on   apelle  dielinéifon  dam  Us  i^r* 
noms ,  s'apelle  c^nfuénétifin  clans  les  ver-  /^?îi** 
besace  ne  font  que  divcrfcs  tcrminaifons  ^^'/"•* 
que  prend  le  même  mot  d'un  verbe,  3c  aui 
marquent  les  perfonnes ,  les  nombres ,  lei    . 
temps ,  &  les  modes  divers  dont  il  eft  fûf- 
ccptible  &  qu'il  faut  expliquer. 

Il  faut  d  aoord  diftingucr  dans  les  ver- 
bes ainfi  que  dans  les  noms  deux  fortes 
de  nombre,  le  yîifjjié/ifr  8c  le  pluriel:  conune  ^' '** 
jeyeHx,  nous  voulons.  (  87  )  * 

Dans  chaque  nombre  du  verbe  ,  il  faut  .  ï  ^  5  • 
diftingucr  trois  perfonncs  ,1a  i.  c'cft  celle      '^»'*'> 
qui  patrie,  la  1.  celle  i  qui  Ion  parle  ,U  [f;;^^ 
3.ccllévdeqmIonpylc.  ,  ih^muo 

Au  (rngulier  M  t.  s'exprime  en  fran-  vtrlu 
Çois  par./i  ^  la  1.  par  vous  ou  tu ,  la  3«  pat  x^4. 
H  o\x  cUf  ou  par  quelque  autre  nom.  quq 
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ce  foit.  Au  pluriel  la  i- s^cxprime parrow) 
h,  2.  par  vous ,  la  3.  par  eux  ou  eliei  où  par 
quelque  autre  nom  que  ce  foie.  Selon  que 
le  verbe  le  joint  à  chacun  décès  nombres 
ou  de  ceè^pcrfonncsdift rentes,  il  prend 
d'ordinaire  les  diférentes  terminaifons  qui 
font  fa  conjugaifon  :  comme  j$  doute ,  tk 
doutes  ,  il  doute  :  nous  doutons^  i'ous  doutez 
ils  pu  elUs  ou  les  hommes  doutent,  ^ 
^^  D'autres  terminaifons  du  verbe  mar- 

Temps  qucnt  les  divers  temps ,  dont,  les  troi^ 
du  t/#r-  principaux  font  le  prcfcnt ,  je  doute  \  le 
*'•       ,  p^fféyj^di  douté  ;  le  hitur  je  douterai. 

Chaque  langue  dcfii»ne  ctrcore  certai- 
nes .diftrcnces  particulières  de  ces  trois 
prifltipâux  temps  i  en  forte  qu'il  y  a  des 
circonftances  de  temps  diftineuez  par  les 
verbes  d'une  langue  ,  qui  ne  îe  font  point 
par  les  Verbc»;<Hùnc  autre  langue  :  ainfi  li 
diférence  de  nos  trois  temps  partez  ,  jVi- 
mai  /)Ai  aimé  ,  )' eus  aimé  ,n  eft  point  mar- 
i|uée  dans  le  Latin  .^  qui  les  ret^d  égale- 
ment par  amdvi.  Le  Grec  en  diftingue  que 
rtoùs  h^  diftinguons  point  en  Ffiinç  is. 
Nous  .  '^arqùetpns  dans  la  pratique  tous 
les  temps  qu'exprime  notre  langue  6c 
leurs  difércncc»  particulières. 

Le  troifiémc  éfct  de  la  conjuguaifon 
if#-  des  verbes  eft  d'y  faire  didininier  divtn 
Jo$  éUt  mèdes  «  (  c'cft  ce  que  de  vieilles  Gram* 


i^T. 


'  I 


le  cS: 

ifon 


I  s  F^ 


7* 


tcmjps  diu  Vcrjbc,  par  dcstermi- 
direrentes  c^nc  YuÙLgc  a  ihtro- 
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inaîrcs  apcloicnt  mœu/s.  \Ces  modes  dé-   ytrbe$i 

pendent  encore  dcrufageS^y  fontfoU- 

y ent  arbitraires  \  car]  ils.  ne\fcrvcnt  pas 

toujours  àr-dies  fîgni$catipns  partiçulie- 

léf  *,  mais  feulement  là  énoncer  certains 

hiê 

naifc 

Suites. 

Les  dcux^  modes  qu  il  faut  diftihgu^r 
particulieterb^t  en  François  font  l'indh^ 
catlf  &  le  conf^pSifon  Jkhjon^if^  Nous 
rendrons  raifon  jpourquqi ,  nous  ortietons 
Vhoperatif  Se  l  infinitif,  adm'à  comme 
modes  dans  les  Graoïmaircs  communes. 

L'iWiV4iri/' indique   par  lui-même  Içs 
divers  temps  des  vcjjbes  &  Icurafirfna-   ^«^^'^^ 
tien  Tans  être  à  la  faite  &  de  la  dcpen-  ^'^^ 
daiKc  d'un  autre  verbe  :  comme  j'^iiwfi. 
'fWimoii  ,^*4imdilf4imnvis,^j^aim€rsi,j*é$i 
mmé  &ç.       ,  /     , 

Le  fubjondkif  indique  auflî  divers  temps  43 o. 
des  verbci  \  mais  avec  cette  obfervation  Subjonn 
qu'il  ne  s'emploie  qu'en  (upo(ànt  un  au-  <^'A 
trc  verbe  &  a  la  fuite  de  certaines  con- 
jon^ions  que  nous  inarquerons  ;  fur  tout 
de  l|a  conjonction  ^ut  :  comme  ilfdm  ^nè 
j<^vitnm^Mfin  (jHt  jt  vimm,  au  lieu -de 
dire  il  faut  qtée  /i  vient,  afin  tjiét  le  viens 
çonunc  s'expriment  le  commun  des  FU  > 
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mands  ^aprenant  le  Fraticois  :  ce  qui 
.  forme  le  même  fens ,  J5c  fait  voir  que 
l'urage  des  fubjondifs  eft  arbitraire.  \ 
131,  Un  Authcur  illuftre  prétend  néan-' 
moins  que  rufage  dufubjondif  a  un  fon^ 
dément  iréel  &  quin'eft  point  ?irbitraire , 
pui(qu*il  fupofé  toujours  un  autre  verbe 
avant  foi  ;  ce  qui  eft  vrai.  Mais  nous 
parlons  ici  du  fuojondif  ea  tahj:  qu'il  n  a 
riendccomniun  avec  Tindicatif:  or  fou- 
vent  l'indicatif  eft  auflfî  régi  par  une  con- . 
jondion:  comme ,  puifyne  je  viens,  dcon^ 
dition  que  vohs  ferez.  &c.  Ce  n'eft  donc 
pas  par  cet  endroit  que  lefubjondkif /di- 
fcre  de  l'indicatif,  qui  eft  ce  qu'on  cncr- 
che  dans  la  Crammairc.  Bien  pltfS  :  |ccr- 
taines  conjonébions  prises  au  même  tcns, 
réci(Tènt  indiféremmcnt  l'indicatif  ou  le 
fuDjonâiif  :  comme  croyez.*voHSifHe  je  Veux 
ou  eroyez.*voHS  cfue  je  veuille  \  marque  in? 
faillible  que  le  fubjondif  grammatical , 
cflE  purement  arbitraire. 

(^'eft  ici  le  lieu  d'examiner  fi  le  tcmpî 
Ttmps^^  dans  notre  langue  le  termine  cxxron 
\  i  toiê  comme  y  aimerais ,  je  ditois  &c.  doit  fc  ra- 
^e  futl  porter  au  mode  fubjonâif  ,  comme  di- 
^^'  ''  fentla  plûpan  des  Grammairiens ,  ou  au 
'^-  mode ''indicatif  /  auquel  félon  nçs  prin- 
cipes il  doit  fcraportcr.  En  éfeCj  pi^" 

qu'il 


:con-. 
4  cori' 


pu.. 


il' 


N 


uil 
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^u 'il  indique   ïrmplemçnt  une  ccrràino 
circonftincede  temps  dans  Iç  verbe,  fari$ 
aucune  autre  obfervation  particulière  de 
la  GjSafîimàîrç  ,*  &  aue  foUvcnt-mcmc  il 
n*eft  pas  précédé  des  particules  ijfte  ou 
^ti  fans  lefquellcs  on  ne  met  point  de 
îubjonftif  en  François  :  jc4Pe  voi.  pas 
pourquoi  nous  placerions  ce  temps  in- 
certain j*4Mr(ns  dans  un  iutre  mode  aue 
l'indicatif.    Ajoutez  que  la  nature;  des 
temps  fubjondlifs  femble  être  de  ne  point 
indiquer  aofolument  l'afirmation  par  eux- 
mêmes  V  mais  ifculcment  d'être  à  la  fui- 
te Se  dans  la  dépendance  a  un  autre  ver- 
be qui  indiqué  sibfolument  &  aâiuclle- 
mcnt  cette  afirmation  :  conune  je  ^ien^ . 
drai  fi  vous  voulez,  :  ce  qui  s'arme  abfo- 
lumcnt  Se  adhiellçment  dans  cette  phra(è 
eli  indiqué  par  ji  vundrdi  6c  non  poiac 
par  VOMI  voêikK,  :  or  le  temps  incertain 
indique  par  lui-même  l'afirmation ,  8c 
ncft  pas lîmplement  à  la  fuite  &  dans  la 
dépendance  d'un  autre  Verbe  :  il  cftdonc 
un  temos  de  i'ifulicatif  .&  non  pts  du 
fubjonôlif.   Te  dois  ce  dernier  raiCbnnc- 
ment  à  un  des  plus  habiles  Crammaiw 
tiens  que  nous  ayons  ,  ôc  qui  me  l'a 
feurni  de  la  manière  du  monde  la  plu* 
folie  8c  la  plus  déûntercfl^e  s  car  ç'cd 
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-après  avoir  <lifj|ucc|  long-temps  fiîr  cette 
îTiaticrc  &  riiême  centre  la  pratique  qu'il 
obferve  dans  Icis  ouvrages  excélens  de 
Gratnmaircqu  il  a  faits  to  plufieurs  lan- 

Il/eli  b^de  remar<j&er  à  cette  ocça- 
fion  j^^cUlbîs  ces  diverfès  notioas  de 
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CrrammairCy  chaque!  Auteur  de  ibncoté 
peut  avoir  raifon  dank  le  fonds  :  ce  qui 
dépend  du  Jour  fous  leauel  on  regîirde  les 
<:ho{c5."^(  J;  )  l  V 

On  admet  comtiianément  un  mode 

ifnù^  apcléîw/ï^rw^quiaunelîgnifiéation  par- 
|r4<i/:      ricuiieré  :  favoir  de  cpminànder,  de  prier, . 
V     d'exhorter:  mais  jeiie  Iç  mets  point  au 
rang  des  modes  ,'-pour\  deux  raifons. 

•         if>.  Parée  que  par  raport  à^rupige  ^^ 
ttc  langue ,  il  neft  point  dfiftingué  en 
François  de  IHndicatfrou  du  fub|on<5tif,  ' 
comme  on  le  verra  dans  là   pratique»* 
2?**  Parce  que  par  Vaport  au\ièns  >  c*eft; 
un  terme  de  fuplépient  W  d'abréviation j 
plutôt  qu'un  verbe  uôé  quaha\'jc  dis^i- 
Uirtla  :  ces  mots  fuplécnt  à  c^eux  -ci, 
ma  volcmi  ou  ma» aviscA  que  vous  fafllez 

-  ^        ^*^^^^^^  exprime  ludion  ra^me  du 
Infini-  vçrbe^  il  en  conferve  le  régime  y  mais 
/çjf;       ûûs  m^yiçjp  d*afiniaation  ji  ce  qu^^^^ 
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flous  çil  cflentiel  ^ii  vcrlîc.  ï-é^  infinitil^ 
comme  Je  l^i  déjà  itifinué  (  105.  )  font 
de  vrais  noms  fubft^ntifs,  aux  quels  lu^ 
fage  n*a  |M5mt  voulu  .qU*on  joignît  d*ar*- 
tîHes  dcnniéy  pi  d*adjàtifs8c  aux  quels  it 
n'a  point  donné  -de  pluriel; '-Oa^dira  bien 
eMtr  if^  Ja  pHi  dâHci/àiS  ièSéfMbink  ^l" 
mais  Tufagc  n*autorife   pis    qu'on  dife^ 
Ntudier  on  le  £rAnd  etêidieroa  lesitudUrs^ 
&c.  La  langue  Grecque  rend  commune* 
ment  les  infinitifs  des  verbes  fufeepti*^       v 
blés  d-articlcs -,  notxci  langue  met  àufiî 
l'article  1  i^délîiii  devant  les  ifeifinitifs  ^  . 
comme  iUi^ttr^i  àtjdoiittr'^  à-'  ehmif^-  cBci 
donne jpèmc  Farti^lc  défini ^;cci:i:aÎ£tsiniT    .r  r 
finitifs  y .  cofmme-  le  -  fnAnftr ,  te  hoïréj  h 
durrnir,  aux  guélselie  dontie  aufli  des  plu-« 
tiels  quelquefois^^^^ômme /r  Wiwer^^^^^^^ 
ftr  \  car  iHi  piMua^^diie  ,,\^'^M^i,yà, 
fmperi ,  mais  on  di(  «n  .c^  ^f li  plus  com^ 
munément  »  les  Jàn^Xj  i^^^fii^^^  {kn$  ^'k 
ce  qui  fcmblc  otcr  à  cc^^P^  ^^^  carac-^ 
tore  d'infinitifs  y  ôHes  metltre  "mut  à  faic* 
au  rang  des  noms  fubftantifs  ordinaires^ 
Lmfipjltifi»arde  le  régime  du  V^bfcdcvnG        ** 

il  cxprinie  V^dion  fans:afi«^ 

on  dit ,'  j'rfww  Uî  tmjf  8r'  mfupilà'v^,    .  - 

k  iomrmàrepotiichuir  dnrrpofî      >f    -'^ 

,  JMouâ  avons  diti  aui£  qu«  les  f^nt/Vipi/^  ^.^. 

■ ..  •  ■    ^     ^  ■■•,'.■  ^.  -^  .  ,■-■ 
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>4î^t-j{bût  des  îioms  iid[/^i^|jcÈtr"  dénommât 
^^t^^'  tiott  fe  prcna  de  ce  qa'ccant  noms,  ils 
farticiptmz  v]VîeIqucs  pi:ôprictC2^dtt,vci:bc 
dont  ils  tirent  kor  fignification  &  dont  ils 
.qnt  le  régime  :  ces  ripons  dç  Iwlcimt 
&  des  pamcipcs  avec  les  yérbcs  cft  ce , 
x^xii  l^s  fait  (i  à)mmanéaiefit  con^^ 

avec  les  verbes.: ■',■;.!;(':  '^,^^ïSi-■r^v?■^'*^^^■^^''-''^*^*'  :' 
Il  y  a  deux  forces  de  participes '>  l'un 
nomme  adif  >  parce  qu'il  exprime  le  (îi- 
jet  qui  fait  raâion  du  verbe ,  comme 
enfeiprnntj  l^ti  Vzmte  nommé  fajfif , 
garce  qu'il  exprime  le  fujet  qui  vreçoit 
ràjfltion  du  verbe  comme .  r;?/ïi^;f é ,  % 
.   te  |Participc  adUf  ne  fe  décline  pjoinc 
pifti"  en  François  &  n  y  eft  poin;  fufçcptiblç 
^^P^' .     ni  d'articleç  ^  ni  de  nombres^  ni  de  gen- 
res dlvprs  ;  on  dit  un  hwmt  dcMt/ntt ,  une 
fimme  doutant,  dufafpma  damant ,.  & 
nonpoin''  dcHiants  y  ni  dûmariites*  On  ne 
4it  point  non  plus  le  dmtamm  la  dou^, 
tantt ,-  à  moins  que  le  participe  adif  ne 
devint  par  Tufage  unnono^ou  ifubftantif, 
coiniue  \t  fufUânt j,o\x  acxjcclif  comme  une 
ftrimî  agi^aintc,  rm  concert  ekh^rmant,  une 
fifnfhonk  ■charmant(f€;:ù' ù'-^^'-Cl  '^fv'^\*'. .  '" 
^tOn  peut  ohfervfer  a^pj|c  ocàfion  qu  il 
eu  ^  accidentel   aux  mwnes  «fp^ces  de 
mots  de  iè  dcçUner  s  c  eft^^dire  ilc 
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ire ,  je 
difènt  le 
fair^. 

Toucl 
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*  tlianger  de  tertpinaifon  W  de  n'en  chan* 
oer  pas.  Lô  taciri  a  des\tioms  indécli- 
nables ,  confinée  cornu  onne^uam.  Le  La- 
tin ôçTItalien  déclinent  leurs  adverbes c, 
comme  fbniw»  finijfmi  onhni  bmifft» 
j^i^rce  que  notre  langue  ne  tait  point* 
\ Quelques  Nations  ne  conjuguent pref- 
ue  point  leurs  verl)es  :  &  au  lieu  de 
ire ,  je  fais ,  il  fait ,.  nous  faifoni ,  elles 
difent  fouvcnt ,  nmfairt,  hù  faire,  nom 
faire*  ■   ■  '■i^r:\r\}{-  ^  =-^<-  /:■  '  -'A-" 

Touchant  le  participe  f^JJif^  cm  un  142.^ 
nom  adjcdif  régulier  ,   fufccptible  de    ,^^^'i 
genre ,  aarticles  &  de  nombres  yejfimé^  ^*p^ tTf 
eftiméc,  dfs  hmmti  ejiim<  ,  desfimmes  tfii^       r  * 


3 


;xl-<<i(,'J  : 


mies* 

Bien  quf  i'iinpératif ,  l'iiifinitif  &  les  I4j,^ 
participes  ^cs  vetbes ,  ne  doivent  pas  être 
cenfêz  vtriti^  mais  fe  rapoi!ter  auk  au«     # 
très  partie;^  du  langagç  ou  d'oraiCoii  qat 
nous  avons  mdiqu^cs^f  i  c»|)etidant  nou^  , 
iuivrons  la  pratique  ordinall^  de  mar« 
qucr  leurs  inflexions  avec  celle  des  ver-* 
bcs  :  à  caufe  qu0  te  font  des  mots  v^r- 
baux  qui  ont  avec  les  verbes  l'afinicc  pat*^ 
ticîilierc  dont  ûbùs^  avoai  patlé  a  ^î*^^ 
«aperçoit   "^        '  *^      ' 
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E  lont  comme  nous 


i 


./ 
■/ 


^ 


vons  dit  des 
m otV 'établis  exprès  pàur  c:Kprimex 
des  circorïftânces  du  nom  oà  du  verbe , 
&  qui  ne  fervent  qu*à  cette  nmcftiort.  * 
Ces  modtficatits  s*exprimenr^n  «trois 
manières  plus\reitiarqaabfes  ,  lô.^ar  une 
cxpreflion  qui  \i  d^elle-mcme  iiii  \  fen5 
complet  &  fansNaucun  régime  :  i^Xou 
par  une  eXpreflîon\ui  n'a  ûft*  irc,iis  <^omi* 
jplet  qu  avec  le  fecot^rs  d'un  4utre  mot 
qui  en'eftjft  régime  :  |^  par  une  cxpréf^ 
iion  qui  f^ft  à  marquer  iêirapo^  qu'ont 
les  mots  bu  les  phràfes  emxc  Jefqfciellcs 

clic  forme  &  indique  une  CAtt  idc  joiH 

^âio!i;\in;:-/K'i;  ..■-;..  .„■■: 

de  fnaniereqfi%  fditmfiicê: .Dans  ces  tro^ 
phrafcs  f^ouvcnt  les  trois  fortes  d^x- 
preffio^s  que  je-  veux  expliquer  icL  Jt^fth 
pH^t^'y  eft  une  etpreflîon  qui  ^â  d'elle^  A 
me  uii  fens  cditiplct  indé|>endémn)cnt, 
d^aiicun  régitxie,  ^v&ccÇt  un'rtiot  qui  nJL 


f)oint  de  Tdns  déterminé  &  coi^plct  par 
ui-ynême  i  mais  par  le  mot"  inflicc  dont  il 
dl luivi  Se  Ci?;  cncft  le  régime,  Dx manUn 
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I'  '  ^«« ,  fcrt  ici  à  marquer  fe  rapottdc  deiix 
.  .phrafes,  favoir  :  Dieu  agit' &  HfaitiufiiUy 
éc  cette  exprelîîon  forme  entre  ces  deux; 
phrafçs  une  force  de  jgndion./^ 

jba  première I  de  ces  trois,  çxpreflîons 
.s*^pellé<«4z'cr^f  y  la  féconde  yprepo/ltion ,  la  -^^^ 
troiCiémç^y  conlpnBlort.  Diverfes  prcpofir- 
tiDnsrégiflenc^diférens  cas  des  noms ,  & 
direrfts  conjoridfcrons  régiffent  difcrciis  ;/ 
modes  des  vçi;^s ,  comme  on  k  verra 
dans  la  ptatiqu?.  * 

Ce$  modi^catîfs  s'expriment  ou  en  un 
mot  ou  en  pliifieurs  mots  reeardez  coni-   „^^.^^' 
ul  V  acaulc  qite  par  raport  a  ce  y^j^pri^ 
qu'ils  figiiifient   en  ces  occàfions  ,  ces  ment  m 
niots  font,  toujours  unis  crifemblcdcmc-  tm  oté 
me  forte  en  n'dxprimant  que  ce  qui  cft  Pj'^'' 
ou  peut  être  fignific  par  un  feid-mot.  '^^^^^ 
Caiememe^  un  adverbe  en  un  fcul  mot ,       ^ 
de  gaieté^  ie^mur  ^  efï  \xn  adverbe  nen  pliv- 
fieurs  mms.Ikvam  cft  une  prèpofiriWéi     ^ 
un  fcul  mot.  En  frifcgcedi^  y  eft  une  prô- 
ïofition  en  deux  ôutrois  njiotsj  devant  U 
°  '    en  prefence  dé  S9crattl  PoUr ,.  cft  une 

mdion  en  un  icul  mor'^  5c  "afin  dèy  cft       ' 
une  COTvjonâfion  compoféc  de  deux  mot^i         '\  '■ 
pUr  veni^^fon  h^z\afin  de  v^nir  à  fonbut. 

La  mêmeHdée  peut  fouveht  s' exprimer  14^' 
ou  par  un  ad  Verbe,  où  par  un,e  prépofi- 
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/^i 


coni 
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tkm ,  ou  par  une  coinoïKÎ^iion  j  comme  c«É 

Je  pcpt  voir  dans  l'excmj^e  raporté  d^.a- 

; ,  bord  :  Dich  agit  ^fiemem,  bu  JD/f/#  4|ir 

4véc  iuftice  ,  Sdc.    .\  '  ^ 

i^^  ifo*       Certains  mots i font  adverèts  ,  frifoft' 

'    thns&c  :Mmiàn£ihns  en  rnètiyçxçmps  :  cotth 

}      nie  après 'y  il  vint  aj^ris ,  il  cAlsL  ^dycthe  y 

^prè j  Vfl»/ ,  il  eft ,  14  prépofi tion  j  ^prw  qne 

\tHS  farii ,  iLef|  là  conjondion.  Certains 

^^  mots  répondent  ainfi  en  même  teiftps  à 

diyerfes  parties  d*Oraifort ,  félon  que  la 

Grammaire  les  emploie  divcî:iemcntX^ 

Ï55:     "  Nous  avons  observé  que  les  modièea- 

^r)<w-  tifs  fe  joignent  avec  le;^  noms  ;  nou^pou- 

suxdi"  ^^^^  ajouter  quils.iç  joigncptt  les|  uns 

vnfts    aux  autres  ,vOu  plutôt  qu'ils  fç  jjoigtnent 

t^tiis    avec  divcrièr  parties  du.  langage  .pour 

^^[^'^   en  exprimer  iw  diverfes  mo^fications, 

*^^       par  exemple  :  ^  bien  mi^hoM ,  >*  ^imcr 

iii»  i;  ^  V  hifn  mal  ^  prûpcts  i  voilà  Ûàdvcr* 

hmibien  joint  14  àtyxnom,  *;  àimver^ 

'  be,  }.  à  un  aiitrc  adverbe  :  maisTufagc 

^  ne  permet  pas  €\a  il  en  foie  ainTi  de  tous 

.^ks  autres  modiiicatifs.  4 

'   iji.      fi^  Grammairiens  fe  font  abufc/ de 

T^tucn  prétendre  quel  adverbe  devoît  caretou- 

VftèT  ^^^^  -'^^"^  *  un  verbe.  Se  que  c'étoic 

0^^     j(>pur  cette  raifoii  qu'il  étoit  àpellé  ad- 

vçrbç.  Peut-être  vouloientl-ils  dire  qu  il 

»      '    ■)■     TU'      1,       .'A'J'â'l  ,  » 
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immcn 
Dans 
un  vei 

Lac 
diveriî 
^  cier  Soi 
fait  obi 
fcigi]er 
Dans  1 
deux  r 
bcs  5  d 
je  dis  A 
€flim  i 
ICI  dcu 

Poui 
ilfaat  c 
le  plus 
tantifs 
font  me 
les  raif 

(91.) 
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;  T  R  A  N  ^  o  I  ijs.  '  f  r 
ïc  joignoit  plus  fréquemment  à  un  vcrbp 
qu'aux  autres  parties  d'.praifon  i  ce  qui 
ferable  vrai. 

Les  modificdtifs  prips/iiiàns  Ce  joigitcnt 
auffi  avec  diverfes  parties  d'Oraifprf, 
jPowreft  uneprépofition^  Si  je  dis  ï.  DUu 
four  ieuvemer  le  monde  r^a  hefoin'qHe  dû 
Immemt^l^Vieu  fait  tout  Pour  iHUnième  s  fit. 
Dans  la  première  phrale  ^««r  eft  joint  à 
un  verbe  :  dans  ta  ferondc  à  un  nom. 

La  conjonâion  fe  joint  de  même  avec 
diverfes  parriçs  doraifon  :  I.  Vn  Offi^ 
cierSolddtat^ffi^hienqueCAfimne.i.  Il 
fait  obéir  dujfi'-bien  (jm  iomnander^  j .  En- 
fcigqer  nettement  dHJft'bien  fuefiUdement^  : 
Dans  le  premier  cas  Mjft»bien  que,  joint  ' 
deux  noms  ;  dans  le  {econd  deux  ytt^ 
bes;  dans  le  troifîémé  deux  adverbes.  Si 
je  dis  itnHiroi  aime  autant  la  Guerre  4ju*il 
iftime  les  Siemefh  la  conjondion  JoinjD 
ici  deux-phra(cs.    - 

Pour  finir  la  rtiaticre  4es  modificatife,'  ^ 
il  faut  obferver  que  ceux  qui  fc  joignent  *  ^^* 
le  plus  communément  aux  nomsTubf- 
tantifs  fe  dccîinent  cpnune  Us  noms  Se 
font  même  ipcllcz  noms  adjeAifs  pour 
les  raifons  que  nous  avons  marquéèj^ 
(  91.  )  Du  rcftc  ce  font  des  modifica- 
tife ^puifqu'ili  marquent  une  circonftais» 
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tts  ce  de  robjct  &'  que  4a  propriété  de  Te 
noms  pouvcir  déclin ar  ne  feùr  fait  point  pçr- 
^fls^fo  $  ^^^  '^  nature  de  mpdîficatifs.  En  cfct  les 
dfvfMis  divcrfes  pâmais  oraifon  peuvent  indi- 
fêremmentTc  décliner  j  cçft-rà-dirc  chan- 
ger de  terminaifon  àks que IV^^g^  l^i"* 

tprife.  (  140.  y     \    .    '       V    ; 

Il  y  a  une  forte  de  modificatif  parmi 
XfJPri-  les  Pronoms  qui  eft  d'un  ufage  le  plus 
nom  <mi  ^^^^^^  &;dont  la  nature  ne  s'explique 
^ht  pi«^  ^^  ^c  femble  affez  nettcinent  dan ^ 
quelle.  ic$  Gramniaiiçs  ordinaires  :  c'cftlepro- 
^fi  un  nom  ^«i  *  <?«e ,  kijHd&U^HeUe  5  il  s' apcllc 
Pronom  communcmcntpronùMrel4tifiJce  noni  me 
M/îv  '  ^  P^^^^^  ne  .  lui  convenir  qu  imparfaite- 
mfiit  -,  car  d'autres  noms  ou  pronom^ 
font  poi^rlc  moin?  autant  relatifs ,  tels 
.  -^  que  le  mien,U  votn^ltpm,  ôccteslem* 

Si  Ton  veut  donc  avoir  égard  à  la  véri- 
table &  propre  fondion  qu'il  a  dana  l^ 
Grammaire  ;  je  croi  qu'il  faudrôit  le 
regarder  cônimc  frûnom  fnêdijic^nf  o}x 
dètmninatif.  . 

En  éfct  tous  les  ^ni  ^  UfifitelUs ,  Itcintl 


t5^- 


^ou  iacjudlé  y  c  cft-à-dirc  (jni  ^  ^u^y  qHoi, 
des  Latins. ne  font  que  pour  déterminer 

.  à  faire  regarder  le  nom  ou  le  verbe  par 
un  endroit  particulier  qui  foit  une  rfpccc 
ic  modification.  Des  exemples  feront 


dci 
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îr  k  chofc  5  ^uand  je  dis,  Dkfi^ui 
kii  hon ,  ôu  là  vertH   (jut  feflimt^    ou  U 
Milofopbe  diiqiitl  ji  vonsAifarlêy^c^uoi 
fînrvcnc  eh  ces  trois  jphrafes,   f«?>  f«?^ 
dmuely  Sec.  fihon  [à^  fairç  regarder  par    * 
les  leridiroits  particuliers  ,&  par  cercàU    • 
nés  \  modifications  Je  nom  <i^  robjçt  >    ' 
6voir  J^kiit  eh  tant  qiic  bon  î  la  venu  éti 
tant  y«W  V'eflime\it  Philo fofhe  eh  tant 
i^\xc  jè^vquiaip^rll  Le  pronom -^/li 

pa  7«f)Mf/ dahi  toi^  ;fcs  Câs^  n^  donc 
<jU;un  i(îgne  dclâ*n\6diificàtîôn  qu'on  va 
ajoutci?\àu  hpnv'ou  i  l'objet  dbnt  on 
patic.  l|ttt  éft  dè^;m^^  ^u  prèî  du 

^ue  aptes  les  ytrlxîS  i  cfbmmc  Je  veupt  ant 
ton  fik  iquitMe  'f  ou  vous  aïmtz.  é/ne  tûf$ 
vous  loHeérLttfiie  4«is  cç$  deux  phra(c«  ; 
&  dans  feurff'jfemblablcs/n'cftqï^uni  fi-^ 
gncf  dé  l^ituSdifi^tî^^ 
au  yerbc  i  j«f  *^  non  pas  chgéhéMj^ 
"mafe  avec  cette  mpdifîcation  que  Von 

Ond!rapcu^êi(f^e  qucsrlcn  eftainïi,  zk-r. 


^éfet  toUrti"  fèS  panips  (Tbraîfôn  les  ç^^» 
«rtWs  à  l'étird"  des  autres ,  font  toutes  d»  m<^ 


des  mpdiâcatifs ,  qui  rctoimbent  ou  fui  le  '''/*'*- 
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'«»  nâm  Ytxhc  on  .fur  le  nominatif  du  vérbc  >l^s 
dpux  parties  crfcnticlles  du  langage  (^9.) 
C^v  enfin  tout  ce  qu'on  peut  exprimer 
dai^s  une  ïjinguc  k  réduit  au  fujct  dont 
on  *^arle  &c  à  ce  qu  on  cft  afirmc  i  mais 
.cette  difcutioh  feroit  une  fpéculation  inu- 
tile^ fi  cllç  écoit  pouiTée  trop  loin  dans 
4a  «Grammaire  >  ou  nôusr  nç  cherchons  i 
diftinguer  les  parties  d'oratfon  que  pai: 
raport  à  leurs  emploie  &  k  leîirs  ufagcs 
particiylicrs.  Qr  ayant  marqué  les  em- 
plois particoliers  des  nd^s  &  des  ver- 
bes ^  il  nous  (uffit  d^bfcrver  ici  au  fu* 
jet  de^modificati£s  qu^  le  pronom»  ^i, 
^Hty  le^fuel  Se  lafmUcdàfn&toxxs  lairs  (tas 
ne  fofft  que  pour  (ervir  d'indice  à  tamo*» 
dification  qui  eft  à  la  fuite  de  ce  pronom 
&  (aQS  iaquejile  il  ne  .feroit  aucun  fens. 
Kovs'fàpelleronspour  cette  raifbn  prcv? 
niom  modificatif  ou  déteiminattEr' 

Si  la  cUfioiité  poctèit  i  oblervet  plul 
en  détail  ce  que  nous  venons  d'infinucr» 
qiie  tous  les  mots  d'une  langue  nefbnc 
que  des  modificatifs  du  nom  &  du  ver^* 
be,  on  pourroit  prendre  l'exemple  fui-i 
yant.^  Vn  h0m^  qui  ètêurdh  Usgtnt  ^tfd 
rencontre  par  de  frivoles  Jifijonrs^  s  coih 
wme  à€  CdHfer  hancouf  iT ennui  à  tout  U 
mosidu  Je  dis  que  dans  ce  difcours  cous 


■\ 


v, 


îc$  mots  -font  ppijf-iBodificr  le  hom  8c 
le  verbe ,  fayôit  ûnhâmMt  8c  a  contHme, 
&<jue  c'cft#n  cela  gut  confiftc  tout  le 
roiftcçe  &  toute  reffence  de  la  fintaxc 
des  langues  :  i*.  le  nora  un  homme  eft 
modifié  d*à,t)ord  par  îe  jiêi  déterminatif  : 
car  il*$iè  s!agit  pas  ici  d'tin  homme  e 
génhu]j^ilhus  am  marqué 

déterminé  en  particulier  par  fadion  qu'il 
fait  J'if/owns/iri  de  même  il  ne  s  agit  pas 
d'un  homme  qmit$Hrdit  en  général ,  mais 
ip$i  imrMtei^^piittic\AïctUs  gm$  »  &  non 

t>as  les  gensengènéral>maiseo  particulier 
es  gens  y/*ï  wiiv»/rf .  Or  cet  homme  qui 
étourdit  ceux  qu^l  rencontre,  eft  encore 
particularift  pat  dti  di/ioêirs,,  &  difcouts 
^ft  encore  partlculàrifé  par  frivoles p  On 
peut  voir  lemêîtac  dans  la  fuite  de  la  phra- 
fe  :  4  cêuii^m  éft  pàrticularifc  par  de  edU" 
fer  ,  de  caù&t!  rcft  par  fcs  deux  régimes 


comment  tous  les  mots  d'une  phfafe  quel- 
que longue  giL'cllcfQiF  ,^ne  foat  que  polir 
modifier  le  nom  ÔC  le  .verbe.  . 

Cela  eft  Ç\  vrai  que  quitnd  il  fe  trouve 
(fcsnomSsflk  dés  yetbei  quiporiont  avec 
fux  leurs  mbdificatioi^s  >  il  ne  Éiut  qu  •-, 
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tin  feul  nom  &  un  iVul  verbe  pouif  ex-* 
primer  upephrafe  entière  qui  contien- 
dra ur^c  grande  quantité  dévots  ,  [teille 
que  c^îie  donc  nous  avons  parlé.  jVn 
por^me  ^lii^tourdu  fdr  de  ftivoUi  dijcoiirs^ 
\a.  coHÙêii^  \fe^rmtr  beancQufi  .m.  .monde  : 
|côutçcla  pôiirrok  ce  femblc  s^fxprinier 
pair  ces  dcu^  mots,  un  MilUrt  erinuie: 
ainfi  çon^mc;  nput  l'avons  déjà  dit  y  il 
■ffi.j  à.  d'e^cntiel  audifeours  quelle  nom 
ou  nominatif  &  le  verbe  •,  c*ç(^-à^lîrc  je 
fujet,dont|  on  «afirme  &;  ccqu'onenafir- 
me.  Les  K^oms  ^  l|c^<Ver,bes  dan&.  l^urs 
déclinaiforis  ou  conjugiiai(pns  di(ibrcn!cs 
{c  fervent  rnutueliemént  de  modifîc^tifs  ; 
mais  les  modificati^  propremenc.dttsne 
font  établis  dans  les  langues  que  pour 
modifier  lcs;hon)$  &  les  verbes  {  aa  lieu 
qnc  les  noms  &  Içi,  yer|bes  fvnt  établis 
cflcntiellement  .pour  marquer  te  fujiît 
dont  on  parle  &  cequ^on  en  afirme  >  & 

3ue  de  furcroic  on  les  a  ^mployez  a  mo* 
ifier  ou  particularifer  Iqs  mots  dont  ih 
(ont  précédez.  '    ;  \ 


T 


jues  ttrmi$  de pfftmtm   dahs  Mi  ' 
'- ^- GrammMini  *  ^^  ^ ' ,'^ ••' ' ^ ' 'i 

Oute  cxpreljion  qui  {tiellpas  nomv 
verbe  oiinfiodiâcaufj  (ft  tenue  dç  i^\ 
plianènt. 


la 


R  A  N  ÇO  l   ^  t. 


ir 


p  équivaut  à  plulieurs  des  parties  d*<7-'  l^X^ 
^aifon  ,  comme  on  peut  voir  dans  les  prin- 
[cipaux  que  nous  alons  indiquer  ,  tels  que 

Les  i/«j|7^Wi^  des  verbes  qui  Tont  pour  i^^*^ 
[marquer  la  volonté  que  nous  avons  qu'-     ^'^f^'^ 
un  autre  rafle  ccrtame  cholç  î  parce  que  ^^^/ 
[nous  le  lui  commandons  >  le  lui  confeil-  </# /W-» 
lions  ou  l'en  prions:  ainïi'i;ene!(^  w/ri^Àt-  flimm^. 
vvtr^  fignifiç  Je  vous  ordonne   ou   k  vohs\ 
\cofifùlUo\x  je  vous  frit  oaje  vohs  txhortê 
demi  venir  trouver.  7      / 

Ce  qu'on  apdlç  commuftément»  dan$  j^m,  , 
la  Grammaire  InttrjtEHons  fcirtt  des  ter-    /»f#r-i 
mes  de  fuplémcnt  ^  lefquels  joints  à-  ccr-  p^iom^ 
tains  geftes  ou  tons  de  voix  ,  fuplccnc 
quelquefois  non- feulement   à  des,  mots 
particuliers,  mais  encore  à  de^  phrafes 
ou  à  dei  périodes  entières  :  comme  fi  Vott 
demancic  à  un  homme  tres-afligéL  s'il  fenc 
«ïc  Li  douleur ,  il  répondra;  nniplemenc 
^/^  !  avec  certain  ton  ôc  certain  coup  d'œîl, 
&  (ujpicra  en  même  temps  à  toutes  Icscx- 
prcflions  dont  il  pourroit  fe  fervir  pour       ^     . 
marquer  qu'il  foufrcHolcmmeiitp 

Toutes  les  i^terjeftions  font  dfc  certc  i^4» 
nature  pour  fuoléer  à  diverfes  i  Portés*  de 
phrafcs  ou  de. pmodes  qui  exprimer  McnD 
^c  la  doulcut  ;  du  tnépris  ,  de  Tétoiine-  v 

n^cut  ou  quelque  4UUC  mouvement  d(;  s 
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lame  que  içe  foie  :  pax  exemple ^tf/^fu- 
plée  à  ces  termes  ,  voild  que  je  rtjftns 
une  vive  KT  fubite  ioulcar.  La  plupaic 
des  intctjeâiions  fçat  <l*une  iculc  lîla- 
bc  j  comme  fi  l'ame  vouloir  marquer  dans 
ks  mouvemcns  TimpatienGe  où  elle  eft 
de  s'cnonçcr. 

Les  ihterrogatifs  font  encore  des.  ter- 
mes de  fuplément  :  comme  dites*  vohs  ce- 
la? ou  quand  viendnl^^voHS  ^  fignifient;> 
vous  demande  û  veus  ditfs  cela ,  bu  je  vohs 
demande  qHona  vous  viendrez,  f  cfp  niêmc  ^ 
^ui  a  trouvé  ala  ouquileftcethommesôcc. 
c  eft-à-dire  je  demande  celui  qui  a  trouvé 
cela  où  je  demande  quel  eft  ctt  homme  t 

Les  monofillabes  ^uy  &  non  font  d'ex- 
cellentes abréviations  qui  équivalent  ma- 
nifeftement  à  une  propofition  entière  \ 
car  quand  à  cette  interrogation  ^  dites-^ 
vous  cjtla  }  on  répond  oui  ou  noet  :  il  eft 
clair  /que  *c*cft-à-dire ,  je  dis  cela  qu  je  m 
dis  pas  cela.  i 

Si  Ton  demande  pourquoi  je  prétends 
que';jtoutes  lc£  exgjsflions  qui  forment 
un  fcns  dans  une  langue  renrerment  tou- 
ioun  équivalemment  un  nom  &  un\cr- 
Dc  i  je  réponds  que  c'cft  Topinion  de 
toui  Iw  Philofophcs  fondée  fur  une 
pKifVc  évidente  j  comme  Je  Tai  touché 
*  '•  ailleurs 


di 

po 


ailleurs.  (  ^^.  )  En  éfet  je  ne  parle  à 

un  autre  que  pour  lui  marquer  ce  qui  eft     %: 

ou  ce  quon  pcnfc  de  quelque  cnofè  ; 

car  que  feroit  un  difcour*  où  Ton   nc;         "^ 

parleroit  de  rien  ,  &  cpmmçnt  pourroic-' 

on  parler  deJl^elque  .chofc  (ans  en  rien; 

dire  puafirmcr  ?  cela  fupofc ,  il  y  à  donc    \    . 

dans  tout  difcour$  un  nom  6c  un  Verbe       ' 

énoncé  '  â>it  fxpreflémeat  comme  dans 

les  termes  ordinaires ,  ou  équîvalemnicnc  *  '.J 

comme  dans  les  termes  d'abréviation  SC 

de  fuplémcnt  dont  jniojis  parlons.   ' 

Les  verbes  imperronncis  Ibnt  encore  i^^.' 
dcj  abréviations  où  le  nom  eft  fous-cn-  .  ^'^^i 
tendu  :  nous  en  avons  dcja  man:|uéquei-  }fl^jf, 
qucs  exemples ,  &  les  fui  vins  feront  da-* 
vantage  comprendre  la  choCe.    Il  ff^iU 
Tuplée  ï  cette  loaition^  U  griU  umhu 
Il  fnntj,  c'eft  comme  fi   Ton  difoit  /« 
fpmrrt  [4  fait  êntm/irt.  H  faut  ,  c'eft-à- 
dire  U  kefiin  ou  la  ne^ejjtii  ou  la  Uén^ 
fiance  ou  le  devoir  exige,  ttfditt  tréiVMU^ 
1er  pour  riÀffir^  c'eft   comme- il  Tondis 
foit,  U  hefoineftditrMVdiUerpotir  riieffir; 
D:s  ejHon  efl  homtmU  fkm  mourir ,  c*cft-à^     ^ 
dire  U  niceffiti  tfl  de  mourir.  Il  faut  de  là 
poUuf.  dans  le' monde ,  c'cft-i-4irc  U  bUp- 
\fianct  exige  de  U  P0lite£e  dans  le  monde.  Il 
\fm  de  la  tonne  f$l  dans  la  foçiifi ,  ç'cft4- 
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l4>*i«-  pla3  vif  ^iic:  fe  f  ^an^o^  t  "Câi  Wpr#ifc;^ 
tr  4^##.  &  Urifccpacîe  f  criônnçvy  font  tcjitjotirÉ 
i^i¥^  fttplj&éÏBS^par  la  difîèrcmsc  torniinaifo»  ^li 

"      c;é;4^  ;qtt  aucune  âe  '  cclfe^^cjti^  inoi^^^ 

cbnnoiièni';  il  ne  fài#lrôit  en  particulier 

'    qu'y:  ^a^lripl^er  les  variariôns  ^è  tèrmH 


plus  àlfcs  noini  &  à  cc5  Vjéfbçj  divii"'? 


■*■•./ 


./; 


KV 
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^° 


fts  idées  de  modlfitatifs  \  jugeon$-cn  par*<* 
réxemple  iuivânt.   Afin  d^cxprimer  an 
hoinmc  ft^i^^  ^tte  fience  mal  dilirit  qu\l 
KÛUvSi^ira^^    Un  air  de fo^pi fii^fimciem 
fthfant  ridicHltmtnt  &  parlant  malkfrpi' 
pùs  i  voilà  près  de  vingt  mors  employez  ; 
lien  faudra  autant  dans,  le  Lati;i  pour 
exprimer  l*0l?)ct  ^primé  par  cci  iftti^ 
mots  François  $  mais  eo^not^  1^^ 
Urî  feul  mot  'y  fliplce  ;  parce  gu^on  ci»\    ^ 
a  établi   un    qlii    fignifie^fcarmtc^ 
cet  objet  avccies  moàificatiî$^5  Sf^^icèiwï^ 
cft/««  féddnt.U  nouiùii^ 
rç  5.  ou  ^.   mots  pour  exprimer  «va«r 
du  ntour  fmr  ctHx  fm  mus  t^^'éàmé  J^^^ 
fretnim ,  ail  lieu  qur  lr>taate 
tout  cela  d^s^lefcal  mot  rcAeiwlimia^:  ; 

C*en  èft  aflêt  pour  iairç  connoîire  i-pié 
quels  font  eri. général  dans  JUGrammai^^^    ;  . 
re  les  tcrmcsife  fupléniettt'ou  d'aWfSr 
tidnr  &  quels  ils  pcmrroèent  être.  Mare  ^ 
ceux  dont  il  eft  prinel^lcïnent  dttcftioii/^  ^^ 

en  cet  article  i  ibnt:  «o^  UipUaïtJ^^v 

pogr  U  mnfm  fè^ili^/|ès  iî^ 
ties  les  plus  cfrentiellci  de  la  Grânima|ife 
&  du  langage  des  hommes,  ou  plii^ot 
les  {cures  ciTentieÙcs"  :  puifqu'clles^  d:oi* 
vent  toujours  S7  rencontrer  ou  cVpri*  ^^ 
Ipees  ou  (btii^jitenducsivii  ^^^^^  -V^^^^^*» 
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i7|.        Dùrcfterufagc  familier  emploie  bcait^ 

'  coiip  de  termes  de  fijplément  qu'on  Ht 

,  peut  marquer  en  détail  î  mais  qu*^  cft 

aifA  de  réduitie  aux  parties  d'orailbhque 

,  lïous  avons  Tàpbrtccs  :  pai  exemple  fi 

un  GrammaitieV^^^ , finement cA  un4d^ 

verbe  :  comme  fiirtemerie ,  CtmhU  ici  ctr 

^  le  fujet  dont  on  pirle,  pn  croiroit  p^ut- 

""être  qu'il  s'enfuit  4s  nos^tincipcs  ,  que 

firiemfM  c&vLiï  not^  i  mais  pour  réfou* 

/        4^1a  «^.fficulré  >  il  laut  feulement  fe  fou 

avenir  qu'en  difant  ici  firtemni^^ 

llipléer  quelque  <:bofè ,  &  que  ç'efl 

me  £LQn  dltoic  le  mût  fortement  ^ 

ddrem  ;  &  alors  le  nominatif  di 


\N  confond  /buvcnt  le  ft 
/fintaxe  y  &  il  fembie  qu\ 
eenftmd  de  Je  Élire  après  Monfieur  de^J^augcks  i 
t/11  ce  qui  vient  (ans  doute  de/ci^  qu'on  ïi^a 


fimùxe.  P^"^^  ^^  *^  *fl^^  précjfe  de  l'un  ni/ 
r  de  l'autre.  Peut-être  auflî  coéçpit^n  ^- 
fcz  la  chofc  po^£  le  forums  ;  mais  qu'on 
donne  aux  mots  JpntÀxe  Se  ftile  des  por* 
nés  plus  ou  moins  étrpites  ^  chacun  felop 
ipn  idée  oa  ibo  gQUt  p^culier.  C^ 
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chcrbns 
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untque 
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fortaHX 
Grammai 
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pendant  comme  la  confufion  *<îcs  morl 
produit  la  c^onfulldn  des  idées  y  nous  ata< 
cherons  uniquement  au  mot  j$;s?;ifxr  celle 
que  nous  avoiis  expoféc  d*abôird  >  endi^ 
Une  que  c  cft  U  nêani§rc  dejaindm  chaque 
mr  d*HmUngHt  InnéWtCjtMHm  p^  ra-* 
fon  atix  divir/ès  termifuiàns^t^rtt^ 
Grammairi.  Laântaiçé  do^  regardepar- 
ùmliéroâtictic  la  coiGtft^étion  & yla  oon- 
yen^nce  ji^  rafoc  aVec 

iin  autre  i  four  ics/ faire  accorder  en 
genre  ,  en  nombre  /,  in  perfônne  ,  en 
mode  &  en/cas,  En/éfet  péciwïr  enqucl- 
t|uun  de  cet  ^points  /  ç  cft /proprement: 
ce  qu'on/apellc  danji  tousse*  Colcgesi 
pécher  contre  h  fi^taxe  ;/©c  c'eft  à  cette 
efpéce  de  fkà^  diie  Von/jdonne  les  noms 
de  frlâifm€  cfùèe^  / 

qui  dl  lin  oéçM  plus/grief ,  &  barba* 
^ivs^t  un  pecl^  moxp  ^e£l        1^ 

1  paroift  par  ccftclréfléxioii  que  le  Jjjju 

elle  point  jGmplèrm 

contre/le  lUlei  ï^^^^^^  M.  de      . 

yau^lasjfaiç  ^oi^fter  %  pureté  fk  ftijc 
à  éviteriiimt  (bléciitinc  &  tout  barbarif- 
me  •,  &  j^r-là  il  ^nfond  manifeftemenc 
la  fihtaxe  avec  le  ftile  >  mais/  c'cûl  ç4 
jui  paroît.  opoil  i  ji*opinion  yCoromunc^ 

^■■v.'  ^^  i/.  ••v    ;.-■  ^    •  - 
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;      JEnéfet  I*  Académie  dans  fonl^^iôn^^ 
Ftuietkjre  dans  le  ïlèn  &  lès  autres  Au- 
teurs à  leur  é^cîttplc  donnent  à  ^      fin- 
taxe  une   auti^é  définition  qu'au   ftile  : 
V  marque  évidente   qu'ils  rie  lei  ont  pas 

confidtl^z  comme  la  même  chofe.- 
t7^.        Pour  définir  donc  le  Me  en  tant  qu'il 
$n^fioi.  ^ft  diftiïïgué  de  U  Sintaxé:  je  dis  que 
ceftli  manière  dont  les*  mots  çônftriiics 
fclon  feslbix  de  la  Sintaxr  font  arapgex 
entre  eux  dans  le  goutdeladar^gue!  On 
_       voit  par  cette  définition  |^.^  que  le  ftile 
■  ,      fupo(c  ou  r^nfi:rme  la  Sintaxc  ;  car  s'il 

ÎY^^^î^^^^^<5  ^^ï^ft^^^^^^  de  Sinu- 
^  e ,  qiiel  ftile  pourroit-il  y  avoir  )  i ^Qiie 

;      V  la  Stntaxénç  s'étend  pas  auflî  loin  que 
^j         lé  ftile  I  car  la  Sintaxe  pcutiiî  trouver 
'  ,        très- jutte .  dans  un  difcpurs  dont.  le  ftile 
:    ftist  tres-rmaûvais  *  Ne  fut-ce  que  dans 
,  cet  exemple;  Dlen  ricompmfçtoui0Hrs4vee 
(  une  ixtfifm  fidélité  &  une  libèi^diti  encore 
;   flf^  grandi  tes  J^fié^i^t  mêiiiiè  fi  l*oft 
dit  fUj/cftferfinne  efd  fins  ^Hi'm4^'0H$ 
bonùj^e,  ou  ih  fr^nt  Us  Hjvi  &  hsUfUres  fi 
bien  qnifn  leur  aiouta  fii  -:''  au  lieu  de  ditç  > 
23ieH  ricomfinfi  tQuUurs  les  Jafiti  avte 
yne  Scc.Untfi  ferfonne  ^hI  vùtéf^'^ore 
jiHs-quM  mh:  &  ils  Jirem  J?  i*|?  hs  ^^ 
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cellçs- 

Ju'el|i! 
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plus  i\ 
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éfpccje 


'/ 


î* 


'à-ty»; 


^ff^. 


mots 


tcniÀi^àÉbhs^^  dc?chàidaë^  lïiot  ^c ttouyenc 

aux^'réd^  il 

aucimejéaiitc  dç  ^  Smraxc  :  ^ccj^endanc 
manqùr qucliiuc  cho%  à  l^af  angement 
ces  marnes  îpob ,  wùr  parler 
goût  (le  là  langue^  $fc  pir  éôii 
y\a  diiclqjic  ftutrjdeftiler    '? 

clewajntti^c  pccliè 

qui!  ^ -comme  jmpoffible  dt\mar:quer 
prccifSnént  :  cette  manière  d'aranget  les 
fe  goût  &  lufiigc  tra4 IIlix:-^ 
Idîvcrfifièc  <elon  Içs  ocafîbrti 
iftrcÉtcs  ,  <Jpé  ppiir  fâ  rcduin?^'cn^  t^ 
le^  y  |l  fatrtfroît^^  detàif^  Npl^|Jfôfîgi' 
aprfîtid«îf  ^tïc  1^^     mônié  de  cei 
rangcmcht.    Ainfi  bien'  que  les  faute»  ■ 
de  ftilè   ne  (oiçx^t  pas  moins  contre  la 
^^  SramniaiiTc  Wfc  'li$  fautes'  dt  Sint4<Q  : 
celles^  ferif  pltts^^^^ 
Qu'elles  fontp^iis  Sri^tti^tiblés  ;  ^ccli^ 
fcscipllisincfeufàbîes^parcc  q^^^ 
plus  ienfib|c|.  fiiè  paf  ces  pnhtipeJ 

qu*6n  ju^ç' êomnitihétttént  des  dîverfeS 
ÉÏpeceiae  fiutes  contre  la  Grammaire. 
.^'  %  rçftéîich  ilîftinsuant ,  tomme  nous  i-jîL 

Mbjis  ici  l^m^Éxifx  la  S^tate  \ :ic»> 
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.  -      définitions  <{uc  nous  donnons  ^fpti  U 

virf»s     frtmsfa  tfovmï^^^l^ 

dêfitfi^    %  uns  ont  ^lU  Smt4x^^ifi0  Cé^f^iàige-' 

^^^  mmdei  tnotf  filon  fti  Uix  d^  U  Qrmih 

Jet  0^^  ont 

'    Mm  d* expliquer  fis  fènfi    Gcs  déftnitions 
^         contiennent  ce: que  nous  diÇbns  ;dam  les 
.  iiôtresimaiçpour  ê?îcp:op*^ 
<    ia^)lent  renipper^^i^ 
.  I    tendj^  é^^ 

^  pcutr^trc  .nj^c^  de 

;  pius;  enfin  ellaiî^^ll^^ 

Î[uôi  ib  convieimciir  ||Ç;  1^^       iU  di- 
etent»'^  ^^y^yf-^^'^^j-'*:--'^  ■ 

175.      Un.,j^trb  4gp{f  ^^^^^o^  rpncft  tombé 
J^M^  communicmpai^^B^^  Jife  ^  c'^ft 

aÉoim^dé 


î^^,    fonne  qui  écrit  ;  toit  paip  j:4i>or^  |  ion 


Uàuçl. 
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■y 'M 


èaport  à  la  macicrc  è^u  aii  caraderc  fiÇ 
Touvragc  que  Ton  traite.  Ç'efls.  à  ce  der- 
nier ftilc  da'il  faut  ^pliquer  la  définition 
que  M.  de  Furetifere  a  dogince Vlu  ftilc 
en  général»  q^uand  il  a  dit , quçVeft ilj^ 
faf$n  pdrtit^'^lisre  J'expH^Her  fis  pcmes  oh 
d*içnre  qHi  fft  difireme  fdon  les  JmtHri 
ar^  U$  matière^:         -  " .  v-'r  ,;  ■  ■;  r' 
*  Il  eft  évident  que  cette  définition  Wiî## 
garde  le  ftile  pérfortnel)  Se  il  n*èft  pas 
moins  évident  qu'il  faut  bien  diftinguer 
\Celiii-çi  dà  grdmmÂtical.  On  j^ourroit  en 
arquer  beaucoup  de  diférehces.  La  plu^ 
nticlle,  i:ft  que  l'un  peut  fp  divcrfifie^ 
^•*e  infit|iite  de  manières ,  &^qaç  l'au- 
^  le  pleut  pas. ,  Ccft  lihe;  WHétlon 
î^nrè  (^u'ilçm à  propos  cb j^ndre  , 
ien^ble^toàt:  le  monde;  ^^^  ^  ^^^^^^r^^^^^'^^^^^^'^^^^ 

Le\ftilep^rl'onnel  porte  effchtîelterifèrit  îSr. 
avec  foi  ladiyerfité  ,  Wce  qu'il  ctengé/»^?^ 

î^magitoSn  qtii  ftgic,,^^^^<^  ^iJ^i 

propofe\,  qui  énonce  les  chôfçifelfiln  Cok  htstê^ 
caiaa«it,lequei;cft diférentd^h^        Içs  Ç«^v  :, 

tofè^^-i^  aè\  démaœictÀ:  4^     ^    ;  '  ^ 

mamctci^        enticrçment  diférentes  £ 
dc-Ià  vichitent  le  ftifc  grave ,  fctftilc  eft4 
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import 
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C  R.À  WMA  î;^^  f  ■'■.•.  ^^^^ 

le  ItUv  cpiftoïaire^  le  ftile  burldque,fe 

itile  difus^  le  ftile  cobcis  ^  le  ftile  feçv 

t  Me  fleuri^  iSc  une  infinité  d'autres 

roprcs  &  particuliers  à  la  pcrfonne  qui 

ait  un  ouvrage  parti^ier  :  mais  ce  Ml^ 

ft  fprt^  indépendant  du  ftile  graxçraati- 

'  ;  de  forte  qu'il  pew^lè  trouver  excclr 

ne  dans  un  Auteur  oont  le  llile  gramr 

ni^^tljkial  fe^a  fouvent  dç&^ueux.  Jecroi 

en  poiKoii:  donner  poumcxtmpk  le  fa-.- 

fncux  M^  Bailc,  qui  la.  iâcritaune  pa- 

pieip  fi  engageante  ,  IbienW'il  négligeât 

iboyçtK  la  régularité  gramm 

^rontrairo  leilik  granupfutijal  peut  fe  troiir 

\n\titS^PU^^vc  dans  un  AJfitcur ,  dont  le 

|)tile  pcdtj^^     ferai,  dçs  plbs  riii^érables  ; 

fç^  Xonm  peut  dqiifier»  poui:  exemples 

tarit  d'Auteurs ,  qui  obfcrvent  fif  qui  ea- 

icijgnmt  peut-être  tres-bien  l(âjrégles  de 

la  JGr^nttoaire  ,   ô<  doac  ksf,  ouvrage^ 

foDft  niQ£teUenK;n(  ^y^'^^f  ^ux ^  I  -, 

ijitv^  , ,  il  eft  dwç  vrai  <îue  le  ftile  pçribnnei 

aVAppînt  dq:  reffbrt  de  .U  Grammaire  « 

maU  die  ïmoig^^ 

ifi^U  Rhétorique.  ;  4?^^^^^  û 

^ture  agir  dircâ^tneôt  (tu:  l^s*  pénrécs , 

cçmme  la  Qramow^fi  ;u^  dire^emenc 

|p4c&  mots.  Au  £çj(^  l!ahBké  iç^t^re  jp( 

ik^  „   ■'  j*  ■■  ■  '■'      •*'  >■  ■"■■  .".'*',■      '    ' 
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Hn^  étant  rîmagc  dçs  î^utrés  ;  mais  en 
ils  aparticnnent ,  pouràinfi  dire  ,  à  deu 
jurildidions  diférentes ,  bien  que  très 
voifines  ;  de  manière  que  là  où  finit  la^ 
èrammairc ,  c'eft  là  m&ae  que  commeti^ 
ce  la  Rhétorique.  ,..  •       s      ^        m 

(Quoiqu'il  itn  foit  ,comnFie  ce  point  nous 
écartciroit  trop  de  nôtre  but  principal ,  il 
fufit  d'avoir  Tcmarqué  que  la  divcfiué 
eft  auffi  cflcnticllement  atachée  ai|  ïlpe 
perfonnel ,  qu'elle  1  eft  peu  au>ftile  j 
matical.  En  éfet  bien  loin  que- la 
maire   puifle  varier  indiTércmmc 
avccune  égafeNperfedioiii ,  . les 
mots  d'une  phrafe  ,  il  n^y  a  comnl^uné- 
rnciit  qu'une  feule  manière  de  les  ptéièn*- 
ter  à  l'çfprit  &  de  les  énoncer  citns  le 
goût  de  la  langue.  Ainfi  le  ftile  gram- 
matical eft  invariable  dans  la  ph|:a]^  fyii^ 
vante  &  ^dans  lc$  autres  à  proppition;_ 
La  mort  efl  une  loi,  ^Mf.  poi$s  Us  hèrfmt$l 
diiveXt  fibir  :  czr  vous  ne  pourrieu  aran-i 
gcr  CCS  mots  autrement  qu  ils  font  icii  ciî^ 
demeurant  dans  les  bornes  de  UGIratn^ 
maire.  ï^n  éfet  direz-vous ,  mie  M  fft\ld^ 
fmruqnt  Us  hommes  tomMiriêi^^,im\ 
la  mort  (fi  loi  une^  &c>  Ce  {croitt^EÛ>cf 
dans  une  variété  dont  un  Auteur  Ç^mi- 
^ue  a  fait  iffMl  le  ridicule  j,au  lieu  que 
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jàans  le  ftilc  pcrfonucl  ^  S.^?^^  rimagî* 
natioris'cn  mêlera,  cette /cncencc  pour- 
ra ^varier  à  rinfini ,  &  félon  le  genre 
d'écrii'c  à  quoi  1  on  s'atachera ,  ouOra^ 
toire  pu  Poétique ,  ou  poura  dire  la  mon 
niparan9i  ni  le  Aitmarcjne  ni  U  Berger:  ou 
bien  f4  mm  rtnvtrft  içMemcnt  Us  Palais 
des  Rois  &  Ja  Cabane  des  fawures ,  ôcc. 
Mais  dans  cette  (brte  de  variété  il  eft 
évident  qu  ilhe  s'agît  plus  du  ftile  gram- 
atical ,  mais  du  pcrfomieU  ni  du  reflbrt 
;  la  Gramniaire ,  mais  du  rcflort  de  la 
ïjLhétoriquc.  Bien  que  parrla  nous  fem* 
'  lions  peut-être  reflcrrer  beauç^p  le$ 
roits  de  la  Grammaire  par  raport  au 
île  i  rtouj  obfcrverons  néanmoins  quèl- 
ijués  prérogatives  du  ftile  ,  furquoi  la 
|Grammaire  peut  étendre  fes  droits  5  tel- 
les que  la  netôé,la  vivacité,  la  &cili- 
té,  &c.  Càf  enfin  fi  le  génie  contribue 
I  plu^  que  toid|  autre  choie  à  faire  écrire 
I  oAi  parler  di]#e  manieire  nette,  vive,  &ç« 
la  Grammaire  fans  ibrtir  de  i^s  bornes , 
y  contribué  aufli  par  l'ufage  Qu'elle  fait 
des  mots  &  par  les  règles  qu  elle  prefr 
1  crit  jClir  leur  arangcuienr  :  comme  nou^ 
;  j^  môlritrerons  dan$  la  pratique,    "^ 
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Prirtc'rpcs  pour  tOrtograph^. 

L'Ortogrâphc  cft  la"  manière  de  met- 
tre par  écrit  &  de,  jpréfcnttr  aux 
yeux  le  langage  prononce.  Il  n'y  a  au^ 
cun  endroit  ae  notre  Gramniaîre  fin^ 
quoi  il  y  air  plus  de  comeftations  entr  JP 
nos  Auteurs  ,  &c  plus  de  contrariété  dan» 
la  pratique  :  ce  qui  caufe  aux  étrangers 
une  inconunodité  dont  ils  ic  plaigncnc 
avec  raifon^r  '  '\..'    V,         . 

Pour  iàtisfairè  aux  dificulçées  qui  leur  ^8^4 
peuvent  furvcnir  à  ce  fujcc  ,  je  vais  ta-, 
cher  d*exporer  des  principes  ^  âui  éclair- 
ciront  cette; matière  fur  ^laquelle  on  dit^ 
pute  fouvcnt  y  fans  la  bien  entendre* 
.■,r  ■■-■■■■-  M.    ■  •  •.•'..  • 

Il  aparticnt  uniquement  à  i'ufage  de 
tégler  lOrtoguaplife  aufli-tlcn  qilc  la  pto- 
Bonciation  &  toutes  les  autres  panics  g^fifd 
du  langage.  En  éfct  une  langue  étant  la  ^Î^^J**^ 
irtinierie  de  s'énoncq:  par  écrit  ou  de  vj-  f^î^^r^ 
ve  voix ,  comme  une  certaine  quantité  fh$  dt 
d*hommcs  en  font  inicnflblément  con-»  ié^fri^ 
venus  dans  une  certaine  nation  \  fi  TOrr  ^^^ 
tographcn'étoit  pascontornfie  àleurufa-»       *  . 
gc  y  on  ne-  s'énonccroit  «point  par  écrie  * 

comme  ils  font  convenus  de  s'énoncer  g 

6c  ih  ne  coatfSiS&itnc  rien  aux  Âguref^  ' 
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ou  earadcres  <âe  lecres  qui  leui:  feroîént 
nouveaux.  Ce  fergit  donc  à  leur  égard , 
comme  (i  Ton  ne  s*Qionçoit  point  :  c*eft 
ee  quieft  arivé  danSvCetix  qui  ont;  voulu 
introduire  une  ortpgraphe  toute'  nou- 
velle 'y  car  en  voyant  ce  qu*ils  avoient 
ortographié  de-  la  ibrte,  lés  autres  n'y 
ont  rien  conçu ,  n'en  ayant  pas  Tufage. 
JÊiinû  qu;ind  mênle  leur  ortographe  fe-» 
roit  au  fonds  plus  parfiiitc  quc^  Torto- 
grkphc  établie  >  il  leroir  toujours  ridi- 
cule de  s'en  fervir  préférablémtnt  à  h 
depmicre  t  puiiquc  c'eft  comme  fi  Ton 
vouloir  parler  à  un  homme  linc  langue 
qi^'il  n'entend  pas  ,  (bus  prétçxte quelle 
dftj  plus  parfaite  que  celle  qu'il  entend. 

.'i    ■■■_        ,     1!.:  ;•■.,■, -■;•,,  -v.i  - 

Il  ne  faut  pas  en  particulier  qiiitef 
l'ortographe  établie  par  une  maxime  qui 
ell  dans  la  bouche  de  la  plupart  .des  gens 
8c  qu'ils  ne  démêlent  pas  alfelTcux-mê- 
mcs  :  favoir,  quU  Jkut  écrire  comme  en 
parle  ;  car  enfin  ic  kn^  naturel  de  cette 
propofidon  cft  ou  doit  être ,  qu'il  faut 
écrire  J^um  ni^mere  qnl  reprefertte  par  écrit 
ce  ifU*opf  exprime  par  U parole  :  ôc  c'eft  de 
quoi  tous  les  Autcuri  cottviendront ,, 
-quelque  opofcz  qu'ils  foicut  d'ailleurs 
dans  la  pratioue  de  Icuc  or,tOjrt^£he.  La 


/ 


\ 


1?R  A  NfbUt/ .     ;ir6^ 

Ifaifon  de  ce  (^ue  J'avance  eft  évidente  ; 
c'^  que  toutes  (ortes  de  catadercs  ou 
de  figures  de  Ictres ,  font  de  foi  indifé- 
rentes  à  rcpréfenter  aux  yeux  les  divers 
fons  de  la  parole  :  &  les  unes  n*ont  pis 
plus  de  ra^ort  à  certains  fons  que  d'au- 
tres figures  ;  lînon  parce  qu'on  eft  cônvci^' 
nu  par  l'ufagc  &  par  un  jugement  arbi^ 
traire  dlatachcr  à  ces  figures  de  letrcs  l'i- 
dée d*aii  certain  fort  V  plutôt  que  l'idée 
de  queîqui;  îiutre  fon  que  ce  foit.  Pour- 
vu donc  qu'en  écrivant  on  etnploie  les 
caradtercs  ijue  Tufagc  a  détcrifninez  pout 
dcfigner  !c:s  (ans  que  Ton  prétend  défi- 
gner ,  on  écrit  toujours  comme  on  parld. 
^infi  {ttpofc  que  Fufa^çc  ait  détermine 
<|Ue  le  fôn  irii  s^kriVe  bntt  W'^  dans  cer- 
iaip  y  par'  aim  ààni  faim  ',  p^^  ^m  diins 
éj^Vm  y  ôc  fcalement  par  m  danU  vai/Jln  î« 
ce  fera  toujtttirs  écrire  comme  on  parlt 
de  défigner  le  même  fôn  dans  chacua 
de  ces  mots ,  en  'chacune  de  ces  quatre 
manières ,  félon  Tocafion  oà  Tufagc  Ta 
déterminé.  Pjfc  ft  Ton  :  ètt  woit  autre- . 
ment  6c  qu'on  écrfvît  véijin  par  volfuift  ^ 
ou  dejfein  çit  dejfm  ;  oMCirtâin  par  ier- 
teirt ,  ou  faim  par  fain  •,  Bien  que  ces  ma* 
niercs  d^exprimcr  le  même  (o|i  par  écrie 
fbicnt  d'clles-mchics  ihdifércntcs  avant 
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rètabliflTeriicnc .  de  TurfaGèH  depuis  qu'il 
eft  établi  .,&  qu/'il  à  atacné  aNrertain  l'on    " 
certains  carad^res  plutôt  queM.' «'autres , 
on  n'ccriroit  plus  conihieonpaile^'em- 
^ployer  les  uns  au  lieu  des  autLcs  y  parce 
,  que  faute  de  fuivrerufagc  on  emba'raflè- 
.  roit  Tefprit  des  Lèdeurs  y  au  lieu  de  leur 
repréfenter  nettement  par   écrit  ce  qui 
s'ofrc  à  leur  exprimer  &  ce  qui  leur  Tel 
roit  exprimé  par  la  parole  :  Car  enfin  )ci| 
figures  des  letres  ne  (îgnifient  rien  qu< 
par  Tufage ,   Se  elles  (^nifient  tout  c( 
que  veut  Tufage.   Nous  n'aurions  donc, 
pas  raifon  de  reprocher  aux  Anelois  qu'ils 
n  écrivent  pas  comme  us  parlent,  loti- 
•qt^ils  prononcent  fui  la  figure  a  le  fou; 
que  nous  marquons  cm  François  par  la  fi* 

Eure  €  •  car  les  figures  a  ou  elbntd'el- 
.  ;8-mên3^cî  indifcrentcs  à  figniner^nfon 
plutôt  qu*un  autre:  Or  puifquc.ccttq 
Nation  ert  convenjuc  de  urononcet  fou>- 
vent  fur  la  figure  4  ,  le  Ion  que  l'on  dé- 
iîgne  ailleurs  par  la  figure  i  .*  ils  écrivent 
comme .^ib  parlei^t ,  de  prononcer  notre 
fonf  quand  ils  voient  en  certaines  oc- 
ça/îons  I^  figure  4.  Les  Italiens  qui  fc 
vantent  davantage  d'écrire  comme  ils 
parlent,  écrivent  cependant  t/no/f ,  hM" 
,  fit^  ;^  bien  qu'ils  prononcent  les  fons  que 
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V  RA  NÇOI  St.  Id.^ 

i\o}xs\cctiv6ns^vole  ^  omo  :  Gns  faire  nul- 
lement entendre  en  ces  deuxxnorj»  le  fon' 
de  r>^  voyelle  :  mais  c'eft  q\\ils  {oat<  con- 
venus qu'en  ces  fortes  d'ocafions,  Vi4 
voycle  ,  àulîeu  de  marquer  le  fbn  diftindk 
qu'if  marque  ailleurs  ,  ne  marquera  alors 
autre  çhote ,  finon  qu*il  faut  uo  peu  alon-  ^ 
^er  le  fon  dq  la  première  fitabe  en  cha-  > 
cun  de  ces  deux  mots.  Depuis  cette  cop* 
vcntion  &  cet  ufîtge ,  ils  écrivent  donc 
comme  ils  parlent,  en  écrivant  la  voye- 
Ic  lé  dans  des  mpts  où  elle  ne  marque 
pointée  fon  particulier  ;  parce  qu'en 
écrivant  ainlî  ,  ils  reprcfentent  çres-oien"  ^ 
k  parole  qu'ils  j^euîent  repréfenter  SC 
en  réveillent  une  idédç  tres-nctte  i  cepen- 
dant les  Italiens  en  ^ette  oca(ion  &  les 
autres  Nations,,  en  niillc  autres  fembla- 
blés  y  oucpient  pu  établir  pour  tcpréfenw 
ter  leur  parolc^^^^iâHifage  plus  lîmplc^ 
plus  unirorméoc  peut-être  plus  conve- 
nable j  comme  nous  alons  IcxpoCcr dans 
une  tioifiémc  réflexion^  ' 

^^  IIL        /  «"^  ' 

Bien  qu'on  ne  puiflc  légitimement  re- 
procher i  une  Langue  ou  à  ime  Natioa  Cêrt, 
de  n  écrire  point  comme  elle  parle  :  on  peut  ntsli 
&  Ion  doit  dire  que  certaines  langues  X*''f»^ 
ont  une  ortographe  beaucoup  plus  cm- 
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»       •  ?^c^/«i  baraflec  &  -plusdifirile  que  d'autres  kn- 

:  ;  iw^-^'  giïes.  En  èfetfî  une  langue  avoir  pro- 

-•^:^^4^«     .'cifcnient  autant  de  caraâcres  divefs'dans 

:  -"^^i^.    récriture  que  de  focs  dïférenâ  dansk: 

V  .  V£^pronônc|àtim  ^rte^aue  cha^  ca- 

•        pits.    "  radere  particuher  deiign^  toujours  le 

'\-     '      V      même  (on  particulier  V  Ce  {eroitl1)rtd- 

gi^aphe  lâ-plu^^cortimode  y  &^^^^ 
bljè  Ja  plus  .naturçlle*<Ki  on   pu:i|Ie  jma- 
*  •    gii^er/ Ainfi  plu?  une  bhgiïb  s*élo^^ 

\        cette  pratique ,  pins'  fon  ortQgra£li«  eft 

■ .      incommode  ic^  bizare,  -Far -là  oh  peut 

dire  que  T Italien  â  urft  ortpgraphc  des 

plus  naturelles  &:d^s  plus  aiftes,  &  qji'au 

'  contraiircfo  François  a  one  ôrtograjphe 

,  j   db  plus  étranges  ^&<ks  plus^^ 

En  ^fet  nous  avons  pour  je  moins  triste- 
v  trois  •foris  difcrcns  ,Sr  nous  n  avons  que 
vingts  trois  oit vingr-quàtfc  caraâcres  : 
(  797.)  &deccs  vingt-trois  carafl:cres, 
il  y  en  apfix  qui  fignifient  les  mêmes  fons 
,•  '  iquc  d'autres  ciraâcrcs,  •,  de  manière  qu'il 
ne  reftc  que  dix-fept(1tara<atrc$farticu- 
lierspourtrer*"^^^^^'^^*^'*"'  ^iUr^"e.*^tnh 


►ns  difèrcns  rainfi 
il  faut  iaifÇ^ta&côiip  de  cpmbinailons 
de  nos  Ictrcs  ou  caraàcres ,  &  lès  met- 
tre la  plûpartrà  fignifier  pj^ficurs  fons  : 
.    en  forte  .<juuîïc   même,  figure  de  Ictre 
"^  dîèTîgne.  quelque  fois  cinq^  ou   ÎIx   fons 
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■r/afç  b  X  s  i.i  ;  10^" 
divers ,  8c  qu'iin  imcme  fon  eft  dcfig^ié 
cn''1^.t  ou  huit  manières  toutes  difcren- 
tcs  s*  comme  on  le  :voic  dans  tes  mots 
froceti  arrêt j,  phh  -yphye- .  fi^is \  faix  ,  dL 
'fi'cnty  ^âleis^ejpile,  &c. qui  ont  tous  pré- 
cilcment  lé  même  fon  final.  Outre  aue 
certaines  raUbns  dfcdmologie  où  la  bi^ 
zarcrie  de  rufagb  ont  placé  &  multiplié 
nos  caraderes  en  divcries  oc^fionrfl  tout 
âiirrcment  qu'il;  ti'-€Ût  été  à  fbubaitcr  pour 
^rendre  notre  ortographeaiféeV 

C'eft  ce  qui  a  douxic  à  des  Auteurs 
pirticuliers  la-penfée  de  Vçformer  eritié- 
ximcnt  Tortographe  pour  la  faciliter  da- 
vantagc^Bien  qu'ils  n'en  foieht  pas  ve- 
nus a  bout  tout-à-fait  :  il  eft  ccfcain 
néanmoins  que  depuis  environ  cinquan* 
te  ans,  dlé  cft  confîdciablemcnt  changée 
&  dçveque  plus  fiiCtlç. 

Cependant  d'autres  écrivains  demeu- 
rant encore  atachcz  à  Tanciennc  orto- 
graphe ,  il  s  cft  fait  dans  notre  langue  à 
ce  fujet  unecfpcce  de  fcrhifmc  qui  y  |)r- 
me  un  nouvd  fnibarra^ ,  fiir  tout  pour 
les  étrangers  j  mais  puirquc  les  deux  partis 
font  tous  deux»  confidéràblcs ,  ou  même 
que  le'  plus  grand  npipbre  femblc  don- 
ner du  coté^  de  la  nouvelle  ortôgraphe  j^ 
lt;s  étranecrs  peuvent  s*atachei*  à.  ceJlé- 
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•^  '  ci|  pôyt  s-embaira/flcr  méiris  \  (q  (^v^U 

^^  ^Sflcs  Ejiaionaires   où  elle; . cft  employée  : 
'    à  moins  qu^ils  n'en  prennent  qiielquinv,  : 
.    '(    où  luric&  Tautrc  onographç4oic  mar-^  ; 
/     "  quée  >  afin  d'cnronnoîti-e  la.  aifcrcncc.; 
;.  Pour  liipléer  à  ces^Wclionaîrcs  ,  nou?  , 

.  •*'   "     raporteirpnsdaâs  la  Grammaire  Pratiqvic 
^  ■-  les  principaiix  points  icceke  diférjnce 

"  (  9J^  )  d-ortographe,'         '    v  : 

'     192.        Au  x^  qaiiidjepirle^ici  de  lanou- 

•    '        ;  *>  vclle  ôFtQgraphcXj'9^^"^?*^  ^^ 

tours  à  peu  |>rcs  aumit/oupluJ  mêmp 

-     ^      que  rancienne  :    Car  C|uelqùcs*Auteurs 
^  de  nom  66  même  de  r Académie  Fran-  . 

:     çoife  en  {uivenfune  qui  ïepblè  ne  pou- 
'    •       .      voir  èire  c^ftc  ro^rtograglle  JFrançoifc  i 
'    parce  que  fon  ùÇigc  nWpqiftt  CIîC^e^à 
'^      '     beaucoup  pre$-4iKi  répandu  qu*uhugg# - 
comraire.  lU*  cctivçnr  par  4îtt^ 
dont  ^\xt  tlU\  donne,  é^ifirnsnt  i  M 
pour  4ifimentyividemnient>  ;  les  jeujf  8c  Ui 
fis  pour  ./^;  jtiix  Se  les  ris  :  conitn  ou  ch 
paître  pour  connoirre  ^  &c.        > 
f^3.      ,Maîs  puifqi^c  le  plus  grand  nombre 
des  Ecrivains  rcjcttpnrcfcs  nouvcaurez, 
il  fçmblc  quelleMc  doivent  point  en- 
cote  erre  fuivies  >  quand  même  jclleis  fc-  v 
roient  bonnet {  de  mêr««-<iu*un  homme    J 
^        de  condition  en  France  ne  dcvroit  pas 
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porter  daris  les  "rues  un  habillernLettt  fm- 
j^uîier  qji  il  àareit  fait  iarrç  a  fon  gré  , 
au  lieu  d'un  hahii  ordinaire,  i  quoique  I0 


Hcn  fut  en  foi  plus  commode  que  c^luî 
qui  eft  autoriic  par  Tufage.  Eii  fait  de 
lan2acTe&  •d'habillement  il  faut  fui vrc 
fa  mode  ,  &  x'eft  le  plus  gfa|id  nombre 
des  perfôûhes  coriû4f  r^Wes  ^^^^q^^^  la  fait^ 

Ce  aeftpais  que  éeuxqui  introduifciît  j^j- 
de  CCS  npuveaurez  dàîis  |a  langue  ht  dans   ,     * 
les  habif s  ne' vietmerit  quelquefois  à  b^ 
d'àtifet&ç  de  faire  panfcherTu^^    cm  k 
■  ^Hode  de  leur  cote;  :  -j[ur  tout  qiTSnd  ces  " 
nôuveaiitez  fontfcpmmodcs;&  c'eftcfec-    ^ 
tiverncjït  ce  qui  cjt  arrive  de,  nps  Jouri       ■ 
en  plufieùrs  pp^ints  ;  maïs  jufqû'à  cé^ùié 
liiuge  ie  (bit  bien  déckré  j^^cês  Ajuteuifs     f    ; 
s'expofènt  à  la  critique  diTgrand  nom*  \  '  ; 

brc.  Dès  auHlSyculçnt  bien  refluyer ,  U  *     " 
f.iut  les  laiflcr  fàireipuifqu  ils  peuv^^^  ctriç 
un  jour  utiles  au  public, 'par  imc  f<^:çtc  de 
Jiirdiéirc  dont  les  autre{5  font  mieux  dfc 
ic  difpcnfcr.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  nxft 
point  de  mte  dcrmcrc  ortographc  .  ttpp;  ^ 
nouvelle  oc  trop  pcuuiîtjfec'dont  je  Veux 
parler  ici  -,  mais  de  là  nouvellç  qiii  eft 
J^iiourd'hui  aiiflî  répandue  pour  le  moini- 
'  que  l'aaciennc.  H  eft  bon  dc'xapottcr  ici' 
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'   plus  dïftinaçmenr les  fondcmens  de  l'une 
Ôcderautte.'  .  ^ 
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*^  ^Fondemenrde  i-dnçmnt  orttf^'^phe. 

*?  f  •  ^^1  î'  ^'^^  P^^^^  permis  à  des  particuliers 

-    ■  1  de  changer  fierl  dans  {c  langage  pro- 

;'        fiôncé,j&:  ils  n  ont  pas  plus  d«  droit  de 

rien  <?HSïgêr  au  langage  écrit, 

i9^v    :  i^  On  pcrdroit  en  quitant  rancicnnc 

'    ortographe,  la  connoiffançe  des  étimolo- 

:    cie^.  qui  forît  voir  de  qiï^ls  mots  Latir^ 

'  o^i'^rccs  viennent  ccrrains:  mots  Fraii- 

*-  ;Ç0iS.     ■  y.-^     T    -.      ■      ^     r  '    '    \ 

< } .  Il  importe  peu  quels  loicnt  les  ex- 
raderes  dont  on  fe  ferve  pour  exprimer  b 
Ions  par  écrit  -,  pourvu  qu  on  puiile  if 
voir  le  raport  de  ccsTcaraderes  aaxlom 
quils  ihdiquent.^  Toutes  les  Nations  ont 

*  quelque  bizareric  fur  ce  point  -,  comme 
.    elles  ne  penlciït  pas  .à  fc  réformer  en  no- 
tre faveur,  nous  ne  devons  pas  prendre 

-'      une  autre  difpofition  à  leur  égard. 
Ï98  "  ;4.  On  ne  vient  point  à  bout  aycc^^i 

*  nouvelleortogtaphc  d'otcr  toores  Icsdi- 
""       firultez^  il  faadroit  pour  cclalntrôduirc 

de  nouveaux  carafteres  dans  notcc  ccn- 
ture ,  qgi  ^a  rcridroient  à)ut--à-faîc  bar- 

hut ,  Se  qui  tcnvctrôicûC  ic$  gens  ^ 


lettres  à  1 
fur  nouv 
écrire.  ' 

5.  Par 
noîtroit  < 
dire  l'ora 

'cette  c^iia 
cclens , 
hors  d'uj 

6.  Vo 
'éfl&qui 

vQ^J^n  ( 
ccritl^wj 
\)i\  otera 
temporel,^ 

VCE.   ' 

7.  La 
J'ccri^utc' 
fivoir  3  q 
gué  qui  l< 
i  oreille  , 
l'ortograj 
cil  cquiv< 

;   vile  ;  m^ 

ciitiQr.eme 

i^s  manie 

^lent'  cet 

derde  le 

prtogra^h 
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v^  _T  R  A  M  ç.  o  ij^'  .  ;  ■  \  - 1  lî 
lettres  à  rÀlpIiàbet ,  pôar  reèpmmehccr 
fur  nouveaux  fbis^(l'apren4re  à  liçe  &  à 

ecnre.;-- /^  .;-".V'v/;  ■.■■-^-  ^  "-;  -  -.'^A^  ■ .;.. 

j.  Par  utie  fîiite  hécéflairc  en  meepn- 
noî croit  entiérçméiat  le  langage^  c*éft%- 
dke  rprmgr^bhe  de  tous  nos  Livres ,  & 
cette  c^'iantite  que  nous  en  avons  d'ex- 
cclens ,   deviendroie;air^  peu  d'années 

hors  dVfage»  H  /  .; 

i^.  L  on  nc^erroitplus  lé  rapôrt'qui 
efl  &  qui  doit  Jtr&  eipe  I^  mots  deri- 
y^i^il^n  dé  i'âiitre  1  par  éxemplc.fi  l'on 
écrit  Wi  au  IMudei^OT^i  ,  en  otant  kp, 
ou  otera  le  r^orÇ^  4^^^^^  aux  mots 

wnporcl ,  nif^0r  6c  i  ||^i  autres  déri- 
vez.'   ■;  ■■^.  :,^y^  ^-  y>:':^0.:A^:^     ,    ^. 

j.  Lan0]^cllc  drtographc  otcroir  à 
l'écriture  une  prérogative  confidératle  y 
ft  voir  3  mi^  phificurs  mots  de  notre  lan- 
gue qui  lont  équivoques  par  le  fon  &  à 
l'oreille  ,  ne  le  foient  p4$  du  moins  par 
l'ortographc'ôc  aux  yeux  ykmot  TUlâ 
cft  équivoque  dans  le  (on  avec  le  moc 
'^ile  :  mais  en  le  lifant ,  Téquivoque  cft 
ciuiQr:ement  otéc-.Orpuifque  les  diver- 
_Jc's  manieieVd'éctireun  mcmç  fon  don- 
^icnt  cet  avaùcagè^  il  faut  biert  fe  gar- 
der de  lepctdirflipn  duDgévu;  rancicmu? 
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lOii^  lû^  If  L  ne  s'agit  ]pas  ici  de  lortolgraphc 
•    1  employa   feul^ênç^ar.  quelques 
'  '"^  *    "Aurcui^  mais  cfe  Mie%i#  trôuvc^^â^^^^^^^^^ 
;      joufd^hui  telïçment^uiiréc 

manière  quc.cela^îtawvi*)  quelle elt 
i'  pouf  lenioins  auflicomniunà  q^^ 

graphe  ancienne;  8^1^  C^^ 
\ç  moins  aiiiSi  confôéï^  à  rulagç.  G  eft 
uniquement  dans  ces  |i|rctoftanccsqu^on' 
demande  Içc]f[ia  des  dl^x  pams  c(tprc- 
férable  à  rautrc  :  &il  paroît  alof s^qur 
çVft  celui  qui  de  loi  cft  ic  plus  aifé  & 

le  plus  commode.         .  *     ' 

03,  yi^.  la  i-àifoivdes^ètimologics  ne  prou- 
ve guère  pluç/ pour  rancicnnc^ortogra- 
phc  que  Pçtir  la  npuvcHc  5  la  prcmicrc 
écrivant  WaucoùpicmotsdNitic  m^^ 

fftr ,  t^nme  ]  p^mimM  <^  ^  '. 
6ç\xxny  au  lieu  que  leïdti  Véttïpoto^^^^ 
n'y  en  doit  avoir  qu'une  ipmfija'ilsvicn. 
j\cnt  de  éioftare  Jon4re ^^mn^^fP^^^j 
^&c.  de  même  idans  eflêVit^f^m^^^ 
vM  ,  obmmrt^  &c.. <ft|lii'ont  point 
d'i ,  ni  de i , ^ 4ci i  çnLatiii i/<i^* ,  ^^' 

*         r  Xd'iutrci 
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<^ettc  orron 
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clailtrcs  .{emblabiles;  Du  Jîeftc  quoique 
l'Êtrirurq  puiflt  repré(ènW immédiate- 
ment la  penfte  ,  elle  eft  né^^moins  ér^- 
Wie  plus  eflèntielleriïent  pour  ne  laxe- 
prcieAter  que  par  la  parole ,  &c  pour  être  ' 
rimmMiatcmentrimagc  de  laparoleifelon  ^ 
l'apinion  ckLucaiin  ,;  que  fon  tradadeui: . 
a  exprimée  p^r  cç^  deux  vers,    ^ 

ni  peindre  U:par(fUû'  dt  parltr  an^t 

.   Il jnc  s'agit  pas  de  mettre  de  l'étimolo. 
gie*dans  un  portrait ,  mais  de  le  rendre  le 
f>lus  Wcle  qu'il  eft  ppffiWç.  La  fence'des 
ctuTiologics  cft  curieufe  &  utile  5  mais 
elle  ^i|*eft  que  pur  les  favan'i  qui  trouve- 
ront moyen  de  la"  découvrir  &  d'en  pro- 
fiter )  tins  ^ucrortofgrapBc  ,  qui  cft  pour 
tout  Je  monde ,  en  doive  être  cmbaraflec., 
La  Mngue  Italienne  &  là  langue  Efpa^  • 
|noW  n  y  ont  point  d'égard  ,  bien  qu  cW    - 
,  es  (viennent  clu  Latin  auflî  bien  que  1* 
langue-  Françoifc,  Enfin,  c'eft  Tufagc  feut 
qtn  cft  la  règle  du  langage  écrit  ,ainfi  que 
du  engage  prononcé.  Or  comme  l'an- 
cienne ortographè  a  contredit  l'érimblo-. 
gi<î  en  plufieùrs  mots ,  &  qu'on  a  foufcrt 
cette  ortographe ,  toute  incommode  quV 
«lie  a  c té ,  par  là  feulç  raifon  que  T wfagç 


-y 


y 


J>- 


A-'v 


..iS..- 


,  ;.-;,»■ 


„ --V"    .       __a  °';>;^";.jjii(^'„  ;;,_,i;v-?li^^  ;;V^-    ,),':"■',;■' 


•-«■ 


:  >-:vy.^ 


'>il'VTj\j:    .«■ 


'•:f  .".v-V/;-:'0-; ... 


1  "V 


K 


■:# 


^:eo4« 


^:■■:l||^r^:àltérer»eti:^  l'ét  imolp^ 

'>;15^g':p|||it  €n"-  d  autres, 

'^     iîKlpSd^  devient  par- 

làX|ïii|  1^^  &^3tfeile  cft  pour  le 

"^      ïûoliis  àMffi  foutenue-|^r  Tufage. 

I^i  :j|Éa  qu'on  puillè  étaWir  un  raporc 
artkiait^  entre  Içs  ^ibns  &:  touces  (l)rtcs 
ûc  figurée  de  Jctres  \  il  importe  nçan- 
moins.efc/l^atîicber  autant  que Tufage  le 
peut  perttièttré ,  au  ra^ort  Ib  pîus  firnple. 
&  le  plus  commode.  Outre  que  ç'eftTor- 
drc  de  la  ^nature  ,  cçft  encore  l'iion- 
ncui:  de  norre^natton  de  rendre  Tétudc  de 
notre  làagiw  la  plus  facile  qu  il  fepuiire  \ 
au  lieu  à*y  confcrvcr  des  dificultez  qui 
ne  fervent  qu'à  faire  adçïiirijr  la  biiareiic 
FxarlçoKc.  Si  d'autrcîî  langue  ont  de  icm- 
blabics  défauts ,  ^HesÉw  ont\ioins  \  Se 
(telles  n'ch  avoicntpicpnf  du  fW  ,  cl  les 
{ci^otcm  plus  parfaitesï  p!|lalien^  en  cft 
pwtfquc  venue  à  ce  p^ri|  ^^^^^  à  finxc  de 
reformer  (on  ortograraè,:^^  (croit  (Taii- 
tantplus  important  <1  a^  %i^  ainiî  àYc- 
gàrd  de  notre  langue  y  qti^le  eft  pV 
A*  recherchée  dans  rEuropcJÏC  «plus utile  ew 
tour  gcnr«  de  licératurc.  ;  :  ;il 
*^J'       4%  Il  cti  vrai  que  la  ndlivdlc  ortogra-i 
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^^^  -    f  K  A  ï^o-i  s'h;   ■■■\_^  '   IX j 
pHe  n'ôtc  point  'en^^^  toutes  les  difi- 
cultez ,  &  que  pour  bcla  il  faudroit;  de  :    ^: 
iioùvcaux    cafaâkcs  ;\  çç   raifonncmcnt     •  . 
bien  entendu  iroit  à  proïîiyer  ou  il  faudroic  ,, 
myailler  à  otèr  tpi|tês  ces  difi  cultez  &        ^ 

a  introduire  de  nouvcaux\câradercs rimais, 
en  atendantque  Tufagc  lé  foufte  ,  il  faut 
profiter  de  ce  qui  cft  fôutèrt  oli  autorif^ 
p«ir  le  même  ufagc ,  en  faveur  de  la  nou- 
-vclle  ortographe  :  ce  qui  diminue  déjà  ^ 
de  beaucoup  les  dificulteV  de  l'an- 
i:iciinc.  .     ,     ;       '    \ 

5*^.   On  rie  rpecQnnoîtra  p^^      nôttc  lotf^ 
.  langue  pour  des  changritiens  ^U|(fi'iniper- 
aptiblc^î  que  ccuxde  lanouvtiie^Ù^ 
î;ra;Thci^os  tpeillcurs  Aùtçilfs  ànt  corfi- 
mcncc  à  is*cn  icivir  &  en  pàrricuîiet  M.. 
d  '  Ablancourt ,  doht.  lès  ouvrages^  f-^tit  plui 
répandus  que  ceux  de  qnètquc  autre  au- 
teur que  ce  foir.  Quelques  DiiSHÎsttairci     ' 
raportant  lés  deux  oi^fogtApfies,  tfnfê- 
cheronc  encorîi  davantage  qu'on  fie  mé^' 
cônnoifTe  k  ràport  dd  Tune  i  râutïe. 
^'ailleurs  notre  langue  à  roujoUi^s  un  peu 
changé;  ceft  k  fatalité* arachèe. à  notre 
ii.^tion  ;  nous-  ne  révitcfom  pas  dans  la      . 
fuite.  Tourrtom  Uite  fois  fon  Ineonftancé 
<)n  un  vetltible  â\fâhtagé,  ch  tàx^Kant  (  au- 
cint  que  Tufàgelc  j^oifm  fôtifrii-  )  de  r^ï^ 
,       .       »  ■/'■    ■■•     ■     '  '^:     Ki];/;' 
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dre  rortQgraphe  plus  xommpde -,  pliîi 
fuivic  ,  pliUS  uniforme  -,  en  un  nxof  plus 

)ropre  à  faire  deiticlcr  Scdiftinguer  tous  • 

es  fons  les  uns  des  autres. 
ic7.        éTo.  Il  fe  perr^ùelque  léger  raport  entre 

les  motsderivezHundcrautre'enfuivanc 

la  nouvelle  ortogiapht  i  rinconvcnienc 
n'cft  pas  confidcrable.  LVncicrihc  orto- 
graphe  y  cft  elle-même  fujettc: témoin  le 
mp t  prifey  qui  de vroit  félon  cette  maxime 

erre  écrit  prlxer ,  au  lieu  de  prifery  puîf- 

-qu  il.  vient   dvï  mot  prix  premm..  CJ^^ 
que  parti  qu'on  premic  il  y  aura  toujours 

quelques  inconvcniens.  Le  meilleur  par- , 
ti  eft  celui  où  il  y  en  a  le  moins.  Du  rcftc 
ce  qu  on  a  répondu  à  Tanciennc  orcogra- 
phe  au  fujet  des  étimoJogics  peut  trcs- 
bien  s*Japliquer  id. 

70.  Le  fcptiémc  fondement  de  l'ancicn- 
nc  ortographe  eft  peut-être  le  plus^  foli- 
de  :  &  pour  y  avoir  égard,  il  paroît  ju- 
dicieux de  garder  l'ancienne  ortographe 
dans  tous  les  nwtSQÙ  fans  cela  ilsfcroicnt 
confondus  avec  dc5  mots  qui  ont^déj.ile 
.  ihÊtnc  fon ,  &  qui  ont  cependant  une  li- 
gnificatipn  toute  difé rente.  C'eft  pour- 
quoi bien  que  les  Ictrcs  doubles  qui  ne 
le  prononcent  point  foient  fuprimcesdans 
la   nouvelle  ouographc  ,  on  fait  bicit 
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d  écrire  encore  viLc  urbs  par  deux  /  ^  bien 
.que ce  mot  ait  le  même  (on<\\xQ  vjU  vilis  v 
de  mcrne  on  fait  bien  décrire /^fli<:/.f ,  pon- 
dus j  poix  plx  Se  poisciccr:  bien  que  ccs^ 
trois  mots  aient  le  tnême  foh  v  car  leur 
fignification  ctaiit  diftrente  ,  il  (emblc 
allez  à  propos  de  la  diftingucr  du  moins 
aux  yeux -,  puifqu*on  ne  peut  par  la  pro- 
nonciatiQn*  la  diftingucr] à  roreillc. 

Quelque  plaufil?lc  quelpuiflè  être  cet-  zo^ 
te  raifori ,  ceux  qui  paroiMeht  abfolurncnc 
déterminez  à  rcrormex  entièrement  Tor- 
tographc  ne  s'y  rendront  ms  :  &  ils  s*cn 
tiendront  :  toupurs  à  fcur^  principe  que 
r Ecriture é-tant  une  pure  imbg'i  de  la  prô-     . 
nonciàtion,  rorcof^raphç'doit  cttc  équi- 
•  voque  quand  là,  prononciation  Tcft  auflî  :.^ 
mais  c'eft  te  principe*  même  que  leurs 
adversaires  leur  contefteront  :\fan$  qu'il 
foit  poffibrc  d'aporter  de  dcmWlration 
contre  l'un  ou  contre  Tautrc  paVti.  Auflî 
n'avons-nous  garde  de    ous  entremettre 
entre  ceux  qui   font  déterminez  à  dif- 
Puter  &  cjui  au  fond  n'ont  pour  terminer 
leur  diférent  aucune  régie  décifivc  de 
coté  ni  d'autre.  Ce  qui  ne  peut  raifo^a- 
blçmcnt  nous  être  conteftc,  c'eft  qu'ente 
les  deux  partis  qui  aùcoient  à  peu-pr< 
^galçmcnc  rflifon  ,  il  nous  foit  permis  d 
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fuiyre  le  plus   commode  j ,^  c'eft  à  quoi 
:^  nous  nous  a^aclierons;  ]%  ? 


V  [  Vt  U  Frononciatlori.  - 

K^Yoix  lés  mots^iiine„Ian|iic^^^ 

-rcprcféntex  aui'xeux  p.ir  i-ccriture   &: 

1  ortogrc-iphe  5  iT  ftiTïWc  pa^-là    que  la 

•  prononciation^  Vôrtdgtaçl^e  foient  mu- 

tucllemeut  l'image  l'une  de  i'aùKç-,  mais 

^oommçon  a  prononcé  une  langue  avant   - 

?ac  de  récriréV  &  qu'on  ne  l'a  écrite  que 
our*  exprimer  -^cc  qu  on^  pronpncç>it  -,  il 
cft|plùs  raifofinabîe  de  dire  que  la  pro- 
nonciation  çft  là  règle  &  le  modèle  de 
X'ortogra^he.  J'ai  vu  agiter  pour  cette. 
riiibn  ^  Il  Tbrdrc  naturçl  d'une  Gram- 
maire ne  dcmandok  pa^  qu'on  parlât  de 
Japronoliclation,  avant  que  d'y  parler  de 
rortogfapkt.  Il  n*y  a  point  de  aôufc  qu'il 
ftudrojt  cil  U&r  aiiifl  ,  rr  Ijoti  cnfeigtioid, 
une  laîigue  dé  vive  voix,  !&  taire  bitcn- 
drç  les  Yans  dîveft  dont  cîlê  ule ,  avant 
que  de  marquer.ks  traits  avec  lefquels  on 
\  ics  rëprêrenro  aux  yeux.  Maisqtund  oii 
cxpofbame  Grammaire  p.iréerit ,  ce  n'cfti 
qu'au??  yeux  qu'on  peut  parler ,  &C  ce  ciuil 

tfofré  iàvé  de  la  ptonoiiclatlôii  ne  pou-  ; 
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vaiit  alors  s'exprimer  que  par  des  figu- 
res de  lecresy  oiveft  obligé  de  commen- 
cer par  rortographe  qui  les  rei^lc.  -  ' 
*  Cependant  pour  ne  rien  conrondre  ici, 
aions  foin  de  démêler  deux  fortes  de  fi- 
^nificatiôns  de  certains  xeifnes  communs, 
à  rortograpKc.&  à  la, prononciation ,  &c 
qui  y  forment  fouvent  des  équivoques 
confidérablcç  -,  comi^ne  ^  Itms ,  voytUs ,  di^ 
fhtongHcs  y&cc. 

Tantôt  le  mot  Utn  ft  prend  pour  les 
figures  ou  caracScreî^* tracez  fur  le  papkr  : 
comn^t  quand  on  dit  la  letrc  m  diférc  de 
la  lettre  «  >  en  ce  que  Vm  ïi  trois  jambes  , 
bc  1  Vn'cn  a  que  deux:  &  tantôt  il  fe  péend 
pour  les  fons,  formez  dans  la  bouche  par 
Ja  voix  humaine  5  comme  tjuand  on  dît  : 
Dans  UUttre  pifn  prejfe  flut  frrnmem  Us 
livra  ijHi  dans  U  Itttrt  b.  Selon  l'un  oit? 
Taiitre  de  ces  deux  (cns  on  peut  dire  que 
l'i  diftn&  ne  difire  fomt  de  ty  jcar  il  çn 
difére  par  U  ffgurc  &  non  point  par  la 
pfoiionciation.  En  prç^iant  encore  le  mot 
dcletris  en  ces  3eux  Cens ,  on  peut  dire  que 
la  prononciation  a  plus  de  letres  que  Té-' 
crîrurc  V  &  que  fouVcnt  deux  ou.  trois  le- 
tres nVn  font  qu\irte  i  ce  qui  fignific  feu- 
IcîTicnt  que  dans  le  François,  il  y  a  plus» 
de  fon^  firaplçi ,  <juc  de  caraxâçres  ou  dç 
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figures  fimplcs  ,  dcPcincz  à  défîgnei:  Ici 
fons  par  écrit  :  puisque  fouvent  deux  ou 
trois  caraderes  joints .  ensemble  n  expri- 
ment qu'un  fonlimplc. 

Certains  noms  de  voyelcs  ont  long- 
^V  temps  été  «onÉandus  &  le  font  peut-être 
»  encore  :  comme  quand  on  dit ,  dmil  aU 
^      phahtt  François  Ci  &  Cafont  voyeUs&^on- 
Lettê   y&;ie::C'eil  que  ces  deux  figures  de  voyclc 
nom  é^  fcrvoient  il  n'y  a  que  cinquantcans  &  fer 


1X3 


qutvo 


-  I 


«,      • 


veftt  encprc  dans  l'ccrirurc  dêfé^fcueufc 
de  quelqpes-uns  »  à  exprimer  deux  con- 
foncs  à  quoi  l'on  a  confervc  jufqul  pre- 
fent  les  mf&ics  noms  dV,ôr  dVi  bien  qiy''ju 
fonds  cc/oient  dcUx  conforics  auflî  difc- 
rcntcs  de  ces  deux  voycles,  que  quelque 
aurtc  cor^fonç  que  ce  foit  :.  AuflTi  ne  leur 
cft-il  proprement  rcfté  rien  de  comiyun 
que  le  nom  :  leur  figure  étant  marqèéc 
treS'diféremmrnt  par  ceux  qui  impimenc 
ou  qui  écrivent  avec  cxaditudc. 

On  peut  dircà  pcuHprès  le  même  du 

Pipt-  ™°^  difhfngui  \  en  général  il  figriific  bien 

fonguê.   la  réunion  de  deux  ou  trois  voyeles  qui 

doivent  être  prononcées ,  en  un  temps  auf- 

^     fi  court  quiinc-filabe  ordinaire  •.  Mais  en 

cela  même  le  mot  diphtongue  eft  encore 

jres-équivoque.    Car  !<>.  où  ces  voyelc» 

défigncnt  des  fous  divers  comme  dans 
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Fr  A>iço  I  s  t.    .     '  iir 

^t>i(?  où  r^   &:  IV  font  entcn^fus^ 
mrément^  mais  dans  un  cJfpacedc%j^^", 


Icparemcnc^  mais  aans  un  clpace m^mim" 

prefquc  auili  court  que  fi  l'on  ne  pnmoi^^ 
çcWt  qu'une  feule  filabc  ordinaire.  2*..  Ou 
biin  ces  voyelcs  rie  dcfi^iicnt  qu'un  fon 
iini^]uc  i  foit  que  ce  foit  le  (on  de  lune  de 
CCS  yoydes^ainll  que  d^nsfaieH  haôui, 
où  ion  n'entend  que  le  fon  4*/*,comme^'il  ' 
y  aioit  j'^i  h,  foit  que  ce  foit  un  fon  difc- 

rcnidc  celui  de  chacune  de  ces  deux  vôyç- . 
les c|)mme  dans  le  mot/.//  où  ]  V)n  ne  pro-" 
uon^e  |e  fon  ni  de  Ve  ,  ni  de  Vii  en  parti- 
culier ,  niais  un  rroificmc  fon  difcrcnè  de      - 
chacun  de  ces  dcux-là^  La  prciîiictc  foi'tc .  ' 
lie  cliDlnongucs  s  ftclicnt  proprfs  y  fiivco  ^"^ 
ijue  dkx  voyctes  le  préfcntant  aux  yéllx,,    ' 
icfoikaunî  entendre  toutes  deiix  à  Vo-    Proprt, 
rcillejl  &  l'ailtre  >ftnTc  de   diphtongues , 6*  w 
^'^^['^mn  mproprcs  ,pàtc^ 
les  s'y  \prefentcnt  Ceulemcnt  aux  yeux/ 
lans  (c  faiirc  entendre  à  l  oreille. 

Du  refte  on  peut  voir  comment  ce  qui 
ï'csarcle  Ja  prononciation  cft  l'endroit  le 
plus  épineux  d'une  Grammaire  ;  parce  ^^J^    ' 
Jiiin  li>^rè  ne  s'ekprimant  qu'aux  yeux 
dans  une  matière  qui  eftl'cjhjct  de  i'oreil- 

>  ,^iV  y  doit  Être  i  peu  près  auili  cmba-      . 
uUc  que  fi  1  on  entreprcnoit  de  faire  di. 
Ituigucr  Iç  •         * 
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couleur^  à  un  aveugle.  Aufli 
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.     lit  G  RAM  M  AI  B  H 

ne  voit-on  point  dans  les  Grammaiics'  V 

^aucune  partie  qui  foit  plus défédtaeufe que 

la  prorionciàtion  ;  parce  que  fouv^Tit  l' é- 

ciirivain  n'a  aucun  terme  pour  doinÉEr  au 

,  Le<5teur  Tidcç  du  fon  qu*i I  lui  veut  expri- 
rner  •,  .&  que  faute  dune  expreilîctn  pro- 
mpte ^  il  cil  emploie  de  fàufles  ou  de  vitieu-. 
lès.  Ainfi  rien  n*eft  plus  ordinaire  qiic 
des  Gram^airfens  qui  cnfeignent  que  nos 
voyeles  ati,^c.  le  prononçant  comme 
en  Latin  :  ne  f^fànt  pas  atention  que  le 
Latin  n'a  point  aujourd'hui  de  pronon- 

,  ciation  connue  &  déterminée",  mais^ue 
chaque  nation  particulière  en  prononce 

•  Içs  caraâcrcs^  de  même  que  dans  fa  lan- 
gue. eUe  prononce  les  cafatfleres  des  letres 
qui  y  ont  paffé  du  Latin  :  par  exemple  co?-. 
CHS  le  pronôhCQ|[«par  les  François  comme 

/Hfés  i  &  par  les  Italiens  çpmmc  s'il  y 
avoir  iehikjpus:  e^  forte  que  la  prononcia- 
tion des  çaraâ:e«f^<?  ôciieft  entièrement 
diileren^  dans  ^s  deux  langues  ;  celle  tnê- 
n^  du  caraâbcrc  i ,  Tcft  un  peu-,  les  Fran- 
çois prononçant  un  f  fermé  ,  là  où  les  Itar 
liens  prouonçcnt  fou  vent  un  è  fort  ou- 
vert... •  ' 

Cette  réflexion  établit  dç  nouveau  et 

"  que  nous  avons  déjà  infinué  en  divcrfes  oc- 
ofioBis  :  6voii:,que  le  ci|»rt  des.  for^s  avec 


les  cara( 
chofes  a^ 
re  &:  Tel 
mies  de\ 
tf es  natii 
,  contraire 
fo  jet,  coi 
dcPlatqr 
/âont  ils 
-^ntur^    EJ 
niarquer  \ 
dans  les.j 
turel  des 
priment  \ 
.    naturel  de 
ce  qu'ils  v 
jiigcriienr 
bouche  à 
Avoit.  rapJ 
le  nîor. 

De  lavj 
ainfi     d; 

première 
que  nous 
^^êmc  co] 
^ans  1.1 
ficns  qui 
ions  qui 


François».  rij 

les  caraftercs  ,  auilî  bien  que  le  rapôrtdes  i 
chofes  avec  les  fons^eftparemeiat  arbitrai- 
re &  relatif  aux  nations  qui  font  côrive- 
niies  de  certains  raports,  tandis  que  d'au- 
tres natiçns .  y  ont  ataché  un  ràport  tout 
contraire.  Il  feroit  curieux  die  voïr' à  ce 
Cijct,  comment  quelques  favâns,pârti fans  * 
de  Platon  pourroient  jufti|5et  une  penfée, 
4ont  ils  veulent  lui  Bire  un  grand  hon- 
ntur^  EJ1(B  çft  aflTés  finguliere  pour  la 
marquer  ici.  Il  a  prértndu,  difent-ils,  que 
dans  les. langues  il  y  avoir  un  raport  na- 
turel des  inotsavec  les  chofes  qu'ils  ex- 
priment ^  comme  il  le  trouve  un  raport 
naturel  des  fignçs .  que  font  les  muets  avec 
ce  qu'ils  veulent  indiquer  :  de  forte  qu'au 
jugement  de  Platon,  il  fe faif Mt  dans  la 
bouche  à  chaque  mot  ui^màUvement  qui 
avoir  raport  avec  l'aftioa  exprimée  par 
le  nîot.    . 

De  favoit  fi  éfedivcmenb  ii  en  a  été 
ainfi  dans  la  langue  primitive  ou  la 
première  de  toutes  les  autres  ;  c'eft  ce 
que  nous  ne  pouvons  gueres  vérifier  ni 
même  conjedurerià  moins  que  dç  fupofer 
dans  la  bouche  une  iaci lire  de  contor- 
fi<  ns  qui  ne  nous  rcfte  plus  j  mais  enfin  les 

fons  qui  nous  fervent  aujourd'hui*  à  ex- 

^    •         t  •  •      • .  I 

h') 


•> 
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:.J^ 


It 


^, 


'# 
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;primer"ics;pbjets  les  plus  aitëùr 
(crvcnt  cgalemcm:  acxprimer  les  obj(:rs    '. 
les  plus^^iix^:  témoin  hos  djeux  mots  ry?^ 
ai  &c  'ramage ^  qui  (ont  pre%ùelc^  mmtm 
pQur  le  fonyôc  quièipriment  deiix  klècs. 
deipliti0^eftcs.ll  elWVidcnt  que  le  ra^ 
port  des  caraûerèi  dcTécriturç  avec,;les   • 
fons  ou  avec  les  ehofo^reft  pas ^m^^^^ 
arbitraire  iû  même  il  ne i'èft  pas  davan-; 

■,",:■..■■  ,    .  ■■  V  ■  ^..  ■■■■     ■■.'■■ 

Quoiqu'il  en  (bit ;  on  ne  peut  diïïinguer 
avec  trop  de  foin  d^imm  traité  de  WPro-  > 
iionciatiba  :  i^-  F  idée  dès  fons  :  lO,  ndée 
%e$  letrès  ou  caraderes  ;  3°.  Tidée  du  ra- 
port  pureincnt  arbitraire  ,  oue  diaque  na-  -• 
îion  a  mi^nttc^taim 
caradercs.  .^Cl&^cttc  fof te  les  Grammaî^ 

-    •    iian«  ii'emploiront  plus  ces  termes  fi  é- 

quivoques  &  qui  leur  font  pourtant  fe^ 

miliers  :  Le  fin  naturel  de  la  ktr^t\  le  (on 

:  ff4/m/ ^tf /4 /«rf  c -,  car  ni  la  letre  f ,  m  la 

ktre  c  ;niq^clqu  autre  que  ce  fok  ^  n  ont 

point  dfe  fons  particuliers  qui  leur  loit  na- 

-  turcUcment  atachè  plutôt  que  tout  autre 

'         fon.  .    *         V ,  il 

Cbmment  fai9-il    donc  s  y   prendre 

txo    «pour  donner  iine  idée  jufte&  pj:c.cife  de 

U.pron(?nciation  dune  langue  î  C cft  dÇ 
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fiblc  tous 

langue  da 

bord  /ans 

.  Acre  dbtl 

^Himj^  ce 

fur  '  tout?^ 

forts  par  le 

mes  Ions  I 

^'expo{er  < 

;pasx'dmm( 

aiveP^,  cnt 

les  carade 

'|îrimcnit'di 

fcecp  c;ft:-d 

Françpis^cj 
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t^iz  naîtri^ 
unçYaWé  d 
eue,  &qu( 
les  ind.iqu^ei 
fimpics  :'m, 
/ont  point  < 
phe,  parce 
font  dcficrnc 
ïrcs  en  .irién 
ktresà  cote 
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^iltingucr  d-abord  aurâlw:  qiuTt  cft  pof- 
fiWc  Dcms  les  fons  divcrs/<|ii*cmplotç  ^cctrc  , 
lahjjiie  dans  ia  prononciation^  &-cch  d'à- 
,   bord /ans  avoir  égard  aux  îctres  ou  cara-   . 
.  dcre  (foilt  on  peut  fe  TerVi^  ,  pour  ex- 
^primé^t  'Gj>s/oiis,  E4V  éfet  une  laRgue^&:  '. 
.  fur  »  tout-'lè  François ,  exprimant  divers 
ions  par  les  mêmes" caraderes  &  les  me- 
mes  Ions  par^des;  carailt^reshdiferenij^^'cïir    ' 
'  ^'expoferà^escmbaras  infinis  que  de  ne 
pascdmniericera  fe  faire  ixne  idée  des  fons- 
divep^,  entièrement  iûdcpeùdantë  de  tous 
les  caraAeres  par  lefquels  ces  fons  s'ex^    .^ 
,  :*jfiriment'difcr^niment,{elb 
.  Cecp  cil -d'autant  plus  important  dans,  le* 
»    FraiîçpiSjCjue  les  écr-ivains  Icsiplus  rciîom- 
mez  ne  convieni%ent'  pas  fur  les  caradte- 
'^^>fiH  doivent  c)fpdi!îer^^^<^  fons. 

€ '^  pour  prévenir  la  çon&^fibn  qui  pcmt- 
ff^ic  nai tr^^c^et  qq^  vais  mettreici' 
une'taMé  de^fj'foni  lîmpksde  lootrê  lan- 
pc,  &quep^r  Tes  i^Mix  diftinguec  j^ 
ics  ind.iqi^erai  d*aWrd  avc'w  des  caraderô^ 
hmplês  :  mais  comme  dix  de'c^Jr^ci  ne 
/ont  point  en  ufagc  dan^  notre  :6rtoc;m- 
phe,  parce  que  les  ibni  qû'i  y  .répondent 
lontdéfignez  ordrnairenicnt  pardçuxle- 
ïrcs  en  .tnêmc  tempr,  je^mçttrâ^  ces  ^eux 
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11^  G  À  A>^  H^^^ 

•^dànt  on  ne  pîeiw  être  tVojp  eit  garâç  cpnttiy 
vreirrèuj:  çommut\éqjri  (c  figiirc  toujoijrs^ 
^- dciijc  tmii  1^  oâ  lîon  voit  deux  caraâFc^ 
^^       res.    C/eft  tç  qui  teifeplit:  U  plupart  Ses  ^ 
'        jféns  '  d'i^e  injitiité  cTicfées  conflits  ou  ; 
^  '  Icfê^ueuie^  ,&:  pe  qui  empêche  pre%c 
tdii jouts  d  eclaircir  jparfôïteîn^ 
^    ti«:ç^'fi  im|>ortante:    ;  ,^       :  V 

'^20.      Èti  mettant  &r  une  première  colonne. 
•  '  Vic^  caraÛeres  qui  délfîgnent  nos  3|  fbns 
'  i    fimplé^  :  JQ  mer crai  iïans  là  feconde  co- 
'  ••  Ic^mnc  lès  «K)rs  Françdî^  ôtf.i€^xrouv^nt 
•        ;  chacun  d^  ces  .foris  :.  les.Aetrcsi%^ 
;      '••en  ItalMEg^dAn^xciv^    y  montreront 

-  .    faire  xiiCcefeer  r  c]€flr  ce  fan  U  mènie  dc- 
*:     iignépàr4ios,caî:^re$»fimplesqucnop> 

.    ^apclkrons  kfon  frêfrt  de  ch^dnc  de  nos  " 

r   r      Jetris-;,  qui   d'ailleurs  a  a  ont  :  point    4? 

'  :    :   .ifoni^proprc. ,  De  Î^Ius  j'aiotitetài  quatre  ^ 

r    autires  colonnes;  où  je  râp&rterai,  çertain^s^ 

V  '    r  mots  its  quatre  langues  les  plus  -répan- 

i'        dues  dicl'luropc  V  en  chacun  defquels  te 

«     trouva  un  dés  qrçnte^rois  fenf  filnples  de 

^    k  liQttf  :  ce  qui  en  facilitera  beaucoup 

•   Ja  connbiflanfce  aux  étrangers.  C«  raport 

ne  fera  pçut-ètte  pas  toujours  au(lîj«ftc 

'^  que   rexîgcroit  une;  extrême,   fincfle  de 

^prononciation  en  chaque  langue  :  il  lujjit 
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qu'en  prdn<^çîant  cpmmè  je  rindicjueïUi, , 

V  il  117  pàrôîwif  cc«timuncmcnt  rien  qui 

flic  répréh«h(îbfeJ  Les  endroits  qu'on  vcjc- 

\:.i  Yx  en  chaque  colonne  marquez  d'une"  f; 

1  montrent  qti'il  n  y.a  point  de  fon en  cette  " 

.    hngue  qui  repondç    à  celui  qu'il  fau-^ 

'    droit  indibucr.  ■  .'      '    '    • 
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^e5,  caraftercs  qui  dâNgwnt  Jcs'  3  j  ions  clô 
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Mots   Vyxii' 
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'■    Mon   jtlh^ 
ir^gen,   .  .   . 

interritgir, 

fcrçibrft; 

traits  4 

KSen^  ^^  . 

flMt, 
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tlt  G  R  A  il  M  À  I  A  B     ? 

OB  S  ERVAT IONS 

pour  fiipléer  a  la  Table  p'ècidtnie.    ■■ 

LE  plus  important  de  nos  fons  eft  Te 
muet: comme  il  demande  une  atcntioft 
particulière ,  j'en  ferai  un  article  à  part. 

•Les  Akmands  -  obfcrvctont  dans  la 
colombe  <Jiii  cft  pour  eux  ,  que  le  fon  de 
notre  f  ouvert  eft  cefui  qiri  cft  marque 
dans  leur  langue  par  un  a  au  dcflUs  du- 
quel cft  un  petit  ^^^ou  df  iix  points:  ils  doi- 
«vent  de  même  prononcer  notre  caradcrc 
n£)i\  eu  comme  leur  0  au  defl'us  duquel 
cft  iin  périt  e  ou  deux  points  ;  6c  notre 
ciratfl^ro*  &C  on  comme  ils  font  d'or- 
dinairc  leur  w ,  &  en  particulier  dans 
vfutter),  mer.  Ils. doivent  profioncèr  notre 
^  comme; eux  &  les  Italieiis  prohour. 
cent  d*ordihairc  utlc  jt  efitre  deux  voye- 
les  :  il5  doivent  prononcer  nos  voyelcs 
nazales  comme  ils  font  Vn  précédée  d'u- 
ne voyele  ôc  fuivie  d'un^  y  enfin  notice  if. 
confone  comme  ils  prononcent  le  dou- 
ble W  dans  V7w//j 

les  Italiens  &  les  Efpagnols  doivchc^ 
prononcer  notre  fon  propre  de  i^  comme 
ils  prononcent  le  <?  devant  un  f. 

Vi  ouvert  eft  tantôt  plus   &  Mntot 
moins  ouvert  en  François  comme  nous 
■  ■'  '  •  '.   .     •  ,        V  \     .      ,  , 

•  ■         \  •        <  .      ■•  ■     ■ 
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F-R  Aj^rÇO  I  S  Fv  I-îJ 

le  dirons  (  817.  )  mais  c*lpft  une  fubtili- 
té  qui  ne  «ipic  pas  arrctqt  ici  ;  ainll  j'ai 
pris  indi  te  remmène  dans  l^s  langues  é- 
trangcres  des  exemples  d^f  1'^,  plus  ou 
moins  Ouvert  :  du  relie  il  ne  difcrc  de 
Vé  ferme  ,  qu*enc:e  qu'on  ou vte  beaucoup  . 
plus  la  bouche  en  le'pronon^mr. 

Le  (bii  propre  de  notrc^  voycle  fe 
trouve  en  quelques  mors  parrtii  les  Ale^- 
mands  &  parmi  les  Ahglois  \  &  c'cfl 
l'w  ordinaire  pàrini  lesltaliens  de  laLoçn- 
barJiw*  :  c'eft  d'eux  ou  des  jFrançois  mê- 
mes que  les  Efpagnols  en  doivent  épren- 
dre Tidce.  S'ils  la  pouvoient  prendre  par  * 
rcxplicarion  de  la  manière  dont  ce  foa 
eft  mécaniquement  forme  }  on  leur  di- 
roit  qu'il  faut  avancer  les  deux  lèvres 
.en  devant ,  lés,  aprocher  Tune  de  Tautrp 
6c  les  arondir  tant  foit  peu. 

Le  (on  propre  de  notre»  ou  en  ncfe 
rcncontre^point  danS  les  quatre  langues 
indiquées  ySij:c  neft  en  Alemand  :  la 
manière,  de  le  former  mécaniquement 
cft  la  même  que  fi  on  prononçoit  un  p  , 
mais  \ouvrant  davantage  la*  bouche  & 
î^vançant  la  langue  fur  le  bord  des  Ic-^ 
vrcs  comme  pour  former  urt  e. 

Il  eft  bizarre  qu'il  n'y  ait  que  les  Itav 
li^t^sdc^la  Lorabardic  .«^ui  ne  pronon* 

■   '■.      .  \    •   .   .  ■     ■. 
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c^nt  point  notre  fon  »  autrcmcilt  ^«  :  toii-. 
ces  les  langues  de  nos  voifirts  çn  ont  1  u-  • 
fagc  ,  mais  le  dcfignerit  parle  caraftere  «  -, 
ce  qui  fait  foupçonner  quil  en  étoit  de  \ 
même  parmi  les  Latins.    "^  . 

''   Isfos  voyeles  nazales  a  ,  1  ytwr^>^k  ^ 
trçment  an^tn^in,  on  ;  K«,nont  leur 
fôn  propre  en  ufage  qw'cn  Italien  (ou 
pcut'êt^e  inême  if  n  cft  pas  entièrement 
le  même  )    bc  dans  auclaues  mots  Ale- 
mand$:  H  eft  aifé  dxn  donner  Tidée  à' 
tous ,  en  difant  que  c'cft  cnticrcpient  la 
rncme  difpofuion  àc  là  bouche  ,  deslé- 
vrcs  &  de  la  languç  que  les  voyclcs  com- 
munes ,a,e^i,0 ,  H  \  ivçc  cette  feule  di- 
fférence que  les  nazales  fé  prononçant  du 
.  nez  ,   on  fait  pàifcr  par  le  nez  une  par- 
tic  de  Tair  que   pouffent  les  poumons  ; 
au  lieu  de  le  faire  paffer  par  la  bouche.. 
Il  faut  obfcrvei:  Conformément  à  li 
réflexion  îngcnieufc  &  utile  de  M.  TAb-. 
bé  do  Daiigcau ,  qu'entre  nos  douze  con- 

autrement  ch  qui  font  ici  deux  a  deux  : 
U  prem»rc  ne  difére  de  la  féconde  par 
raport  au  fon  ,  fin^n  en  ce  qu  elle  fc 
.  ' prononce  plu5  foiblemcnt ,  «Cfcnapuyant 
nioins  des  lèvres  ou  delà  langue:  ainfi 
un  ^  cft  un  ^  prononcé  foiblemcnt ,  & 
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un/?  çft  un  ^prononcé  fortement,  ÎIei|    i 
faut  dire  des  autres  à  proportion.;  ccft     •  *  "^ 
pourquoi  nous  apellerons  ^,  i/  ^i/,  g^^^j» 
dc5  letres  foiblcs  s&c  p  :f,t  /  ^^  ^  ^  Jt*^^ . 
c/?  des    Iccres  fortes  :  outre   les  autres 
ufagcs  qu  on  peut  tirer  de  cette  excel- 
lente remarque.  Je  ni*efi  fervirai  icipout 
donner  aux  étrangers  nos  voiiîns  Tidèc      ^ 
d£i  fon  de  notre  ;^  &  de  nôtre  ;  qui  n  eft  ^ 
point  darts  leur  langue  ou  qi^i  n*y  eft  pas    !  . 
ailé  à  diftiri^ucr  «^  ils  n'ont  qu^à  pronon- 
cer tiics^foiblement  le  fon  x  &  le  fon jg^.  ' 
ou  ch.^  ils  prononceront  nottc  7^  Çc  no-    ; 
trc  ;  /  d'ailleurs  les  Italieiis  ont  le  fon 
de  notre  /  qu'ils  défignent  par  un  g  fui-      • 
vi  d'un  f  ou  d'un  '%*  mais  alors  ils  le  font   *  (j^„^ 
précéder  d'un  léger  fon  du  d  x}u*il  faut  me  dans 
luprimer  en  prononçant  notre  /.  Le^  Ef-  gito 
pagnols  ont  de  même  notre  fon  ^o\xch  î^*'^' 
comme  dansmuc/ïo  ,  mais  ilf  le  font  un  ^ç^^^*^' 
peu  précéder  de  noqre  fon  t ,  comme  fi  dgj^ 
nous,  écrivions  mutiho^  en  fu primant  ce 
Icgcr  fon  du  /  ,  ils  auront  notre  fon  ^ 
cm  ffc ,  &  en  proçiqnçant  celui-ci  foiblc-    , 
ment,  ils  auront  notre  fon  /. 

Je  ne  puis  donner  d'aufre  idée  de  nos 
fons  K  om  // ,  fie  ^  ou  /w  aux  Anglois  & 
aux  Alemands  »  que  de  leur  dire  com- 
ment ils  jfc   fooncnc  mécaniquement  ; 
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13^      V        G  RAM  MA  IR^     "v 

r;.  ou^fîfe  forme.endirporanc  la  langue 
comme  ppur  former  un  ;ç ,  gc  prpnon- 
,    ranr  urtT?  dç  la  racine  du  nez':  h  ou  W  Iq 
tormc  en  coui.bjint  la  langue  liir  les  dents 

•  de  deflous  ôç  iélargillant  comme   pour 

OhfervAtkn  fkr^lCHtïe/t  Ô'  importante  [ht 
^   la  natHn  de  Ce  rnHtt. 

-      ■■  '      ■'•■■-       -■'  .  ■•■■.•■\  ••■  .,•    .     ^■'     .. 

3.    "VrOs  GrammâiriensXont  en  peine  pour 

.   XN-donncr  auit  ctr^igcrs  la  vraie  idée 

\du  Ton  de  notre  x  muer,  parce  qu  ils  le 

.     croicrn  unigucîrifnt  d  ufagc  daiis  notre 

,    laniçue*  Je  fuis'^dans  une  opinion  bien 

]    difcrentc  ;  pçrfuadé  que  ce  (on  qui  r\e 

*  .  s  entend  aujpurd'hui  en  nulle  bngiic  aufli 

diftinâcment  &  âuffi  fréquemment  qu  en 

la  nôtre  ,  Ce  trouve  néanmoins  dans  tou-  ' 
tes  les  langues ,  &  même  qu  il  y  eft  c(-. 
fentiel.  Je  dis  dufê  di^in£lement  i  car  au 
fond  les  Alemands  remploient  comme 
nous  l'avons  marqué^ans  le  mot  Sctci- 
^eftj  &  les  Anglois  dans  le  mot  Aml- 
nrdam  nom  de  Ville. /Mais  pour  dcvc- 

lopcr  davantaçc  ma  peiifte ,  je  dis  que  Yc 
muet  eft  la  plus  naturelle  ,  fa  plus  fim- 
plc  &  la  plus  aifcc  à  prononcef  de  cctf-"^ 
tes  les  «vbyelcs  ;  m  fpid  la  preuve,  TottC 
le  monde  convient  que  Vd  eft  une  voyclc 

,       commune 
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/      -      V    Fft  ÀNçoïs  bV    ;         rj7 
commune  à  tous  les  pcîrplcs ,-  &  h  phu  .     . 
aifée  à  prouoncCT  4c  cclics  Jour  ils  ^nc    • 
l'i^gc.  En'efet  il. ne  fàiu  ^qïic.  poufllr    ' 
l'air  des  pnuiions  (  ce  qui  eÛ  cnenticl  a 
tout.Xon 'dc|i  voix  hum.iinc)  puis  0u- 
vrir  fimplcme^i:  M  bouche-  fans  ftire  au-  " 
•  fun.autr*  mouvement  particulier V&  je 
dis  que__IV.  rtjuct  çft  encore  plus  .aifô  . 
fCir  en  hiif-int  '  fimpicmcnt  ce  qu'on  faic     "• 
pour-pjononcet  ïa &oiivrant  là  bouche 
de  moitié  moins ,  on  firme  le  fon  d'uh  « 
nuict  ;.  comme  dans  cc  moment  même 
chacun  en  peut  faire  1  expérience. 

De  plus ,  il-cft  fi  naturel  à  l'homràe  de  "J-î- 
prononcej; cette  ,voyeIe qu'il  la  prohonct-.  ■ 
lorfqu  il  le  croit  le  moins.  Par  tout  oiY 
dans  une  même  filabc  on  prononce  deux, 
confones  de  fuite ,  on  prononce  un  't  muec 
après  lapremicrctle  tes  deux  Confpncs , '  •  '  . 
a  la  venté  Hvccpromptitudo  &.  viteflè  , 
"'•'']'  "es-r'écllemcet  \  de  forte  que  pour     -^  ^ 
y  diftingucr  parfàiremc-nt.nôtrc  »  miiet.,.  ;  •■• 
■' n  y  a  qu'à  proHoncér.fcntcïnent  le  mot 
nii  font  les  deux    çonfoiics  :    Ccft  ce  ' 
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<]ii  éprouvent  toutes  leS-'nations  en^  pfo- 
nonçant  Iç  mot  de  l'ÇvAngilc;  «««  avec- 
lenteur }  ce  qui  ne  changc'ricn  flù  tput 
au  fon  ,  piMfqu'il  dcnvure  le  mt^mc ,  foit  '• 
iu  il  (oi^piononcc  ou  vite  ou  Itmcmenr»  " 

•  '    ■■'■  .    -'    H, 
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fi  donc  en  prononçant  wii?^  an  inliitc  ur\ 
;  peu  fur  Vm\  de  quelque  nation  que.  Ion 

'■■■(.     puifl|  être  yOji  prononce^  difti^^^^"^^^^ 

le  ïtiit.  François  mené  ^  il  mena ,  duxtt. 
11^        Te  dis  plus  i  on  né  (auroit  prononcer 
'        A  la  fin  d' un  mot  aucune  conïoiie  qu  on 
lie  prononce  a  fa  fuite  un  e  muet  :  dCf  là 
'  vient  que  iës  étrangers  nous  itiprcK 

3 ue  nous  ne  mettons  point  de  difercnce. 
ans  le  fon  entre  apel  &  apelefctO:  qù  au 
:       fbrià  ,  ni  eux  ,ni  nous  ne  (aurions  prpnon- 
y    '^^  cer  4^f/ ,  que  nous  ne  prononcions  Un  c 
'  muet  à  la  fin  :  &  là  4iférefiçe  que  nous 

»  autres  François  mettons  dans  la  pronon- 
ciation de  ces  deux  mots ,  ne  vient  point 
du  coté  du  fon  ^  mais  de  «cç  que  nous 
marquons  &  diftinguons  plus  fortement 

—  Je  fon  de  r^  muet  dans  afelc  que  daîis 

En  cfet  pour  rie  pas  prononcer  diftinç- 
tcmcnt  l'r  muet  après -quelque  confone 
que  ce  fôit,]qui,hc  fôit  pas  fuivie  d\ine 
autre  voy èle  1  il  feut  en  quîclqiîe  forte  re- 
tenir fon  haknliiç  -,  autrement  il  arrivera 
nue  fats  vouloir  prononcer  aucune  voyele 
en  pàrticul:  V. ,  on  prononcera  naturelle- 
ment i'e  muet  :  il  ne  faut  qu'en  faîrc 
rexpérience  avec  un  pçu  d'atteïition  ,  &^ 
>oir  fi  aprcf  CCS  mots  David  ,  '^lfp$ 
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Phaleg^ 
gerémen 
"Mais 
qu'op  v< 
clamant 
tùK  tout 
;    manifèft 

.      ffiet  yfifik 

les  voyii 
lamÇj  éc 
bes  brcv 
çons  en 
lame,  8c\ 
mots  de 
liens  en 
qu  au  liei 
en  trains 
mari  C3L 
^  tinijleme 
V  reMiet 
s'enaper 
Ve  muet  ( 
mes  fans 
prononce 
point  fui 
culiere. 

Si  Toi 
çoit  fi  p 

vçrfcUe  c 
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thakg%  on  ne  prondnçcpasvdumoiiislé-  ; 
getement  Davide ,  ^lépe  ,  Phaligu(.    - 

■Mais   fans    une  atcntion    fi  gtande ,   1 3  ?,' 
qu'op  voie  comment  leX  Italiens  en  dé- 
clamant prononcent  les  çonfônes  finales , 
fùK  tout  des  mots  Latins^  :  on  trouvera     *~ 
maniféftemerit  qu'ils  prononccnt/ii  jj  î/?/S- 
fnet  rfifiaUm,  comme  nous  ferions  fi  nous  ^ 
les  voyions  écrites /^j^,;/?y?»fme^/ 
lame,  de  queiwus  prononçaflîons  ces  fik- 
bes  brèves,  teîh^que  nous  les  ^ 
çons  en  cfet  dans  )ccs  mots  fajjfi^'mene'i 
iam^  8cc,  La  mêmeXchofe  arrive  dans  les  * 
mots  de  leur  langue  cjuand  ks  mêmes  Itii- 
liens  en  fiiprimcnt4ayayele  finale,  SC 
qa  au  lieu  dV«w4rf ,  ils  prononcent  dmar 
en  trainantun  peu  fui:  la  dernière  filab^ 
man  car  alors  ils  prononcent  tres-dif-       '^^ 

tin^tement  notre  mot  FraiïÇoi»»i4r«  avec 
IVnltiet  qui  le  finit,  &  cela  fans  qU'iU  -    • 

s^en  aperçoivent.  Ainfî  on  peut  dire  que 
Vt  muet  eft  une  voyete  que  tous  leshoi||« 
mes  fans  le  vouloir  &  fans  y  penfer, 
prononcent  après  une  confonc  qui  n'eft 

point  fuivic  d'aucune  autre  voyele  parti- 
culière.  '  -  "^ 

Si  Ton  dcnïandc  pourquoi  on  s'apcr^  ^V*^ 
çoit  fi  peu  de  cette  prononciation  uni-  ,  ' 
vçrfcUe  de  Tr  muet ,  je t6pohsqu6  là;rai* 

■■.     ■  '■       Mij    .      \         . 
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nuUié- 
fne  fila» 
be  (tun 

mot  efi 
celle  qui 
frétide 
la    der^ 


[on  Cil  cft  renterméoi  d::ns  cette  exprci- 
fion  mcmcy  émuet:  c*eft  que  cette  voyclc 

^cft^le  plus  petit .,4e  plus  f^  urd  &  k  plus 
imperceptible  de  tous  les  fans  <Jc  la  voix 
humame  V  de-ijbne  que  là-où  ruf?.gene 
nous  le  cUftmgue*  point  atix  yeux  ,  nous 
ne  le  difting^uons  pas  nous-mêmes  à  To* 
reîile.  En  éfet  cette  prononciation  cft  fi 
lécçere  ,  &  pour  ainfi  dire  fi  fubtile",  qua 
La  fin  de  noi^  vers  elle  neft  point  ceniee 
faiçe  une  filiabe  partijculîere  , pu  du  moins. 

'  <iu%,  cette   filabe   cft     fumumèraire    & 

V  Comptée  pour  rien  :  de  fbtte  que  dans 
ibotre  pôëhe  régulière  ,  les  vers  féminins 
If  c*eft-à-dire  ceux  dont  la  dernière  fi^ 
Ube  a  pour  voyelè  un  e  muet  )  ont  tou- 
jours une  filabe  de  pW  que  les  autiès^. 

'bieh  que  les  Uns.&Jes  autres  paroiflènc 
au  jugement  de  roreille /lie  faire  qii^uD. 
même  nombre  defilabes..^ 

AuflG  dans  l'Analogie  commune  dé  no- 
tre langue  ,  ce  qui  convient  aux  dernières 

'  filal^c^  d'un  mot  qui  finit  par  unecon- 
fone  convient  aux  *  pénultié^iies  filabes 
d'pn  môti  dont  la  dernière  filabe  a  pour 
voyele  un  e  muet  :  Par  éxemple,nos  fi- 
labes IbngueS^  font  (ènfibles  étant  les  dcr/ 
nieres^  de  certains  mots  qui  finiflentr 
pauTi  ujià  confonc  5  mais  fi  après,  cette. 


•  %i 


■'■::':■'  ::j 

confond  on 
une  nouvelL 
nierceft  trof 
de  la.pronb^r 
nuîtiémc  ifÎKi 
paravant;  aii 
^icre  filabe  <] 
foifi  G  eft  la^ 
roit  ajouter  i 
xionsqui  cor 
ce  que  j'ai  z\ 
h  vraie*  riatuj 
ble  avoir  été 
connue  juiqu 


Eln  d 


CeuxejHivt 

:  fois ,  fcronf  hit 

cette  fremert 

•  PortùncUtion, 

^roipéme  ^Hi 

;i/  f  :.'v    f  T\ 

1         ■  fc.   "  ^ 

■  ''î         ■  ■      ,'f  ."    .-■ 
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Fr  A  NÇO  t  SB. 

confond  on  ajoute  un  e  muet  qût  faHc: 
une  nouvelle  filabe  V  comnîe!cecte4er4  '?'''{*'. 
nierceft  trop  impeTceptrole ,  la  loaguçur    ^'*^*J^ 
de  la. prontmciiwion. demeure  tur^l^ 
nuîtiémc  ifîîkbe  quiccoitla  dernière  au-    '^\ 
paravant  5  aînfi  ctVns  F^nçoiscck  la  der-' 
^icre  filabe  qui  eft longue ',  &  dansFr^/i- 
p//ê  G  eft  la^énulciéme  filabe.  On;pou'r-     - 
roic  ajouter  à  ceci  plufieurs  autres  réflé-     '      * 
xions  qui  confinneroiei:|t  deplus'eii  plus  \^ 
ce  que  j*ai  avancé  ,  pour  Elire  connoiirç: 
U  vraie*  nature  de  notre  e  muçt  qui  fem- 

ble  avoir  été  fi  peu. examinée  &  fi  peiii  ,/ 

connue  juiqu'ici,.  ./   ^ 
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Bin  de  la  fremUre! Partie.. 
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VI 


Ctux  qw;VmUnt  aprendrt  à  parler  lEran- 
'Ois^  feront  biet^  de  Urejtnmidiatéme/tt  après 
^rte  premere  P^rtie^  la-PratiéfHe  de  U'  \ 
^  oriùnciation ,  dont  j'ai  mis  le  Traité  en  la 
H^irne  ^He^notnbre  7^^  &  fûivans," 
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S  E  et  tO  H    Tu  B  à  t  %  k  E. 


1>«^< 


•■t 


AYant  explioué  leur  nature  (  ïo. 
ôc  fuiv.  )  il  faut  prcfcntcment  mar- 
quer comment  fe  forment  i.  leurs  nom- 
bres, 2.  leurs  articles  \  c'eft  ce  qui  regar- 
de tous  les  ûom^  ^  mais  parciculiéremeiic 


y 


P  R  A  T  I  QJJ  E  pTË^L A  G  R A  M  M  A  ï  R  E," 

Ccttc,PriOTÙjîconfiftcà  bien  employer  • 
.chacune  d^tréis  parties  du  langage  qui 
font  /comme  J'ai  ^\x  (72.  }  les  JJpr^s , 
les  verbes ,  les  modi^ficatifs.  Nour  en  fe- 
jrons  id  autanVde  Sédipns  :  mais  cpmttic  \ 
outrçycux  cmptoi  partîcujricr ,  ij  le  trouve 
de  la  (Kfi culte  a  les  joiiidjre  les  uns  avec 
lés  autres  ,j'a|QUtef  ai  une  quatrième  Sec- 
t^pn  s  fivc>ir  de  la.  5intaxe/?c*eft-à-dire 
"de  la  conftruétipn  de  CCS  txôisdifcrènccs 

parties  unies  enfemble;.   .^ 


ics  fubftah 
fculs  nomî 
,  fuite  aux  e 
dinâites,  p 
.&  aux  Ad; 
nous  jfapo 
ai 


Dti  nombre 


LEs  no!i 
ont  le.] 
comme -JÎ/j 

(jttme  s  fiii 
ijHÏ  lenr  dof 
même  tifage 

Les  non 
trois  letres 
ncl  :  effirh 
^  faut  faircj 

1°.  J-es 
font^i^Arai 
maux  i  trai 
pendant  qù 
point  de  pjii 


''^"  y 


A' 


■1 


«tîV  ' 
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les  fubftâhtifs  qui  font  proprement  Ics^' 
fculs  noms,  (  8^.  )  Nous  viendrotiseii-  * 
fuite  aux  ndnis*  Adje^ifsfimplcs  &  or^  i 
dinâites,  puis  aux  Adjediifs  comparâtiG^ 
.&  aux  AdjetÊîifs  de  nombre.  Après  quoi 
lîpus  jfaporterons  Ig  pratiqua  des  i^oms. 
apçllêaji^onununénicht  Pronoms, 


>^ 


# 


f 


Dii  nombre 


klièr  &  dii  nombre  pluriel 
Ides  noms.    ' 


LEs  noîtis' qui  ont  à  la  fin  s,  ac  oir  :(^jQi; 
ont  fe  pluriel  feniblable  au  fingulicr ,   sinstê-^ 
comme  -fils ,  fils  :  /  F  i  l  i  u  s ,  Fil  i  t  ^  une  li^r  & 


9/< «;7^  s  yèi^/e  (  ,22  o,   &   2 21,  )    c^éftçe 
^Hï  lenr  dôme  fiiivem  dans  mtrtUngm  le 


>>. 


même  nfage  quel  l*s.   , 

Les  non*s  qui  n'ont  jk)int  unie  de  ces  ^on 
trois  letres  à  là  fin  \  prennent  un  /  au  plu-  ' 
ncl  :  efprh  ,  ejfrits  :  arbre  y  arbres  y  mais  il 
^  faut  fairiq  W  exceptions  fuivantcs, 

1°.  J-es  noms  terminez  en  al  &  en  ad  xoxi 
^nt  anx  au  pluriel  t  .comme  animal ,  4nir 
rnaux^  travét^l  y  traj{/uix.  Remarquez  ce- 
pendant quc/plufiaïrs  adjcârifs  en  al  n  gnc     .^ 
point  de  pliiticl  mafculin  eiptufa^c  :  cbm- 
^^J%al,  boréal  ^çonjiHgal,  fatal,  filial^     \ 
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finÀl , frH^l 9  HtM ,  riaval  /pafcAt,  faC:- 
9>  /ar^//  trivial  y  &c,  Lts  noixxs  fuBftanrifs 
5>  ^^/  ^  re^al  font  bah.  Si:  regais.  Remar- 
3)  qucz  encore  que  panni  les  noms  en  ail 
>}  pîufiéurs  prennent  ibiilement  une  s  ôc  non 
3>  point  aux  à  la  fin  j  çèmme  rnait  ^  camail , 
9»  atirail  y  ftrail,  dctail ,  pm-tail  y  éverJail  yCd.\: 

^i"  ils  (ont  camails  y  ivtntails  ,  iÇcc.  &  aue 
d-autrcs  n'om'  gueres  o\i  poiiK  du  tour  de 
pluriel  ufité  y  comm^  bercail , pmtraily&cc 
1^.  Les  noms  terminez,  en  i  majCHlmy 
comme  bonté,  vénzc  y  prement  tfn  z  nu 
p/i#r/>/,  bontez  :  mais  Cufage  ejl  partaqi _ 
'  fnr  ce  point  \flnjtturs  j4cademu:iens&  d'hall' 
très  bons  écrivains  mettantCune  s  a  U  pn 
de  ces  mots  félon  It  régie  giiik^le  &  conser- 
vant l*  accent  fitr  l'é  :  vérité /vérités  :  kz 
tient  donc  ici  lien  de  C s  finale  &'de  iMcetit 

fur  l*k.  •        . 

'  î**.  Les  noms  termine?  çn/«  &  en^/A- 
jîrcnncnt  au  pluriel  un  AT  au  lieu  d'une  jî 

j€H,jtHx  ifeu  yftax ^bateau  ,  bateakx  :  ce- 
pendant  blei$  fait  bletfs.  Quelques  noms 
en  ^«'peuvent  prendre  un  Af ,  caiiloK,câil' 

lonx  ,  ou  caHlous.         ■'"'':'/■ 

40.  Oeil  fsiit  yeHxy  m2.h  on  ait  céHs  de 
beitf  ^  terme  d'ATchiteélurc  :  âieul  fait 
aieiêx:  loi  fait  loix:  le  mot  ciel  fsiit  deux  y 

^  mais  on  dit  i^  àct  ciels  eh  lit  y  1^.  àc^ 

ciels  y 


€Îels  y  tet 
nuafjcs 
Arc^en-c 
mes\dtï\ 
au  pluric 
il  va 
pluriel  ; 
le  Di6^iG 
Dans 
quesuns 
riel  :  end 
la  plupart 
cents,  p4 
hommes 
Les  no 
ma 


Monfimr 
Jfigneiérs  ; 


LE$.  a] 
tiçuk 
•les- noms 
plois  ;  c*c 
notre  lanj 
ticlcs  eftf 
étrangers 
Pour  eu  J 


nV/,  terme  de  peinture  qui  figmfie  les  ce    ' 
nuages  peints  dans  un  Tàblcaul  3°.  dçs  ce 
jirc'-en-cicls  :  gtnùlhomrm  ïkit  gemitshom'  ce 
w^Vi  de mamcrc  que / ne  féprohonceplus  ce 
au  pluriel.  ■  -  -  ;        »        .         ce    * 

Il  y  a  des  noms  qui   n  ont  bôint  de       - 

pluriel  ;&  dWres,  point  de  lingulier;    ^^^ 
k  Didionaire  les  nia^ue.    '      •    '    . 

I>ans  Us  noms  tcrrmmz.  parrit/fHcl'^   .^o, 
^tits-ms  rctrmchmt  Ut  avant  1*%  duplni         ^ 
rkl  :  enfant^  enfans  yku  lien  ^'enfknts  i      '  '  . 
U  plupart  mê,w  icrivem  cens  an  lien  d] 
cents ,  p9nr  irplmcl  de  cent  :  deux  cens 
hommes,  ôcer>  ,      |    •]   ._ 

Les  nomsçompofe2;dupronomf»*»du  .o«, 
ma  chipgqnt  m0n  ou  ma  en  ms  au  pluriel  i.       ^'^ 
Monfiiur  ;  Mcjftewrs:  MonCàgmur ,  MîU 
pi^tHrs  ;  Madame ,  Méfiâmes.  ■     j 


*      Des  ankUs  da  nmsl      /    \ 

■  '■":■■■• '-.;,i^a  4^  .:,;■■  ■■  •/■:-  '  '■■  ■   '  /■* 

LE$.  articles  en  géiicral  font  doj  par- 
tiçuJcl  (  9«,  )  qui  fc  mettant  devant 
tes  noms  en  diftinguent  les  divers  em- 
plois :  c'eft  le  point  le  plu?  important  de 
notre  langue  5  puifque  ruûec  de  nos  ar* 
ticles  e(l;fi  dificile  à  bien  démele^,quc  Ie# 
Jtrangçrs  «-y  réulHirent  prcfqu7  iamais.. 
Pour  ca  rcndlfe.U  pratique-plàr^a^c ^ 


;i»i 
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Vy 
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nous  diftinguerotis  dans  le  François  trois 
ordres  ou  arangemcn.s  qu  on  peutlairc  des 
arcicles  v  auxquels  pom  abL-cgcr  &  poiir 
fuiyre  la  coutume  /nous  donnerons  le 
nom  même  à' article.  On  n'en  diftingue 
^communément  que  .deux  ,  favoit  le  dpini  ^ 
&  Vindéfim:  nous  retiendrons  ces  deux 

'  noms  V  maïs  nous  croions  à  propos  d*cn 
diftinguer'un  troificme  qui  réfulte  des 
deux  précédens-,  8c  que  pour  cçtterai- 
fon  nous  apellerons  mitopn:  nous  pou- 

:  voris  aufli  très-bien  Fagellev  Vindéfim  par^ 
titify  pour  les  raifons  que  nous  dirons  dans 

^   la  fuite. 
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312. 


Premier  çrdre  des  articles,  oh  Article  Défini 

frjgHlier*\ 


Pour  le  féminin. 
L^Princcffe.  I 
Delf  Princçfle. 
^ /4  Princcflc. 


Pour  le  mafculin. 
I.  ie  Prince, 
1.  Du  Prince, 

3.  w*«  Prince.    ^ 

Dans  les  noms  tant  mafculins  que/e- 
minins  qui  commencent  par  une  voydc 
jQU  par  une  A  non-a(pirée  (  873.  )  Tartidc 
jdéfini  fc  forme  de  celui  que  nous  venons 
de  marquer  pour  le  féminin  -,  lûais  donc 
m  retranche  la  Ictre  a ,  y  fubftitUfUit  une 
^poftrophc  en  ccttcfoftCy 


y 


FuAHÇOISt.     ^  Î47 

'  1.  X'oifc.iU3      /'aile  ,      /'honneur. 

*  z.  jD^/oirc:Hi ,  df  /'aile ,  de  /,'honnîur^ 
3,  y^ /'oifcaU  ,  4 /'aile  ,  irhonneut; 
^     Pour  faire  mieux .  connoitre  np$  articles  ^ 
41  èfl  bon  dr  indiquer  ce  qui  a  Hé  raportè 
de  leur  origine  par  jUutres  auteurs.  J^«. 
trefois  il  ny  avoit  en  François  d^articie 
défini  au  fingUlicr  que  le  pour  le  mafcu* 
lin  y  la  poiir  le  féminin  &  au  pluriel  les 
pour  le  mafculin  &  pour  le  féminin.  On  j 
afoutoit  la  particule  de  &  la  particule  ti 
&  Von  dyoit  le  Prince  ,  de  le    rince  , 
à  le  Prince  s  les  Princes  ^  dç  tes  Prin- 
ces ,  à  les  Princes  :  cette  pratique  s' efl  en* 
core  conferpét  dans  les  akicles  dufaguliet 
des  noms  féminins  ^  la    Princeflfè  ,  de  la 
Princcflç,  à  la  Princefle  ,  &  des  noms 
mafculins  qui  commencent  par  une  voyele 
en  apofirophant  Pc  femifiin  de  l'article  le  ,  * 
<omme  /*ampur  ,  de  /'amour  ,  à  raniour. 
Mais  dans  les  autres  ocafions ,  il  s'eft  in* 
traduit  une  contraBiôn  des  articles  le ,  la  , 
les ,  itvec  la  particule  de  ow  a  en  cette  for-^ 
te  i  de  le  cSt*  de  les  ,  ont  fait  Aw  CJ^  des  :  3  le 
&  à  les ,  ont  fait  zn  &  aux.  Encore  au^ 
jourd*huien  Artois  &  en  Picardie  oit^ub^^ 
fijie  une  partie  du  vieux  François  y  on  dit 
de  le  mien  &  i  ic  tQien,pour  du  mica  û*, 
au  mien. 


jrj 
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tfi^^  G  HA  M  MA  IKt/ 

'^rticU  Défini  du  pluriel  pour  tous  les  noms. 

I  '     '  i      ■     ■    ■        ■         .  , 
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iviter  Princes  ,  7«    PrincefiTcs  ,  /« 
Oif^'^iix  j  les  ailes,  /ex  honneurs. 

2.  Des  Priricçs  y  des  Princefles ,  &cc. 

3.  jIux  Princes,&c.  aux?nncciVQSyôcc. 

ON  voit  trois  rangs  dans  cet  article 
dcfiiii ,  comme  on  en  verra  dans  les 
autres  articles.  Communément,  le  pre- 
mier de  ces  rangs  répond  i\ix  cas  du  La-, 
tin  qn'on  apelle  womiw^if  &  accufatif  : 
le  (cconà  m  génitif  ^  W ablatif  :\ctïoi- 
fi^me  au  c/^iri/.  Quand  nou5  emploirons 
le  mot  de  c,4> ,  on  verra  parJà  ce.  que 
nous  voulons  dire.  Bien  d(\ioh  ne  diftin- 
gue  que  trois  rangs  ou  cas  dans  les  noms , 
3  en  faut  diftinguer  quatre  dans  plufieurs 
pronoms  que  nous  marquerons. 

Second  ordre  des  artiçles^ou^rticlelndèfifiï. 

le  prc- 
lo 
cil 


II 


* 

L  ne  prend  nulle  particule  pour  le  pi 
/mier  cas  i  il  prend  de  ou  d*  pour 
çond  i  pour  le  troifiémc  il  prend  a  > 
!ttc  forte. 

1.  Dieu,  gens,     Ariftote. 

%.  27e Dieu,     de  gens,  if Ariftote,  * 

3.  A  Dieu,    ^v^ens,  ^Ariftote. 


•  / 


im 


Get  article  ferc.  au  pturiel  comme  au   lï^i 
fingulier,  :  . 

'   '  ^.  '  ■  .      ■'      ■"■■■'.■■■■  ■',.  • 

Troijiéme  ordre  des  articles ,  ou  ylrtkU 

'Mitoyen.  ' 

-     ■  1»  -  ■  . ,    ■  -  ___ 

C^Éftunc  (brte  d'article  indéfini,  mais 
qui  prend  bizaremcnt  à  fon  premier 
cas  les  particules  qui  fervent  de  fécond 
cas  aux  iirècédens  ^  fkvoit  du ,  de  la  ^  de 
/*,  des  y  ae.  Au  fécond  cas  il.  a  toujours 
dey  comme  Taniclc  purement  incléfini 
^  il  n'en  difcre  point/  Au  troifiéme  cas 
il  ajoute  a  aux  cinq  pfccédcns  en  la  ma- 
nière fuivanfe. 

Premier  cas;,  du  bien ,  de  la  paille ,  de 
Fcm ,  des  favans ,  de  faux^favans ,  comme, 
Ju  bien ,  de  lanaijfance  y  de  ref^rit  donnent 
accès  dans  le  monde  ;  desfavans  ont  erré  p 
de  faux  favamfe  font  écouter^ 

Deuxième  cas  dei  une  quantité  di 
bien  ,  </ eau  ,  &c.  '     v 

Troifiéme  cas ,  a  du  bien  y  à  de  la  pail» 
\c  y  àde  Toau ,  h  dis  f^vans  y  à  de  faux  fz» 
vins  :  n*afpirer  qu'à  du4)icns  comparer  à 
de  la  paille ,  &c.  'fai  oui  dire  ï  dcisfa^ 
y  ans  y  &cc.  : 

,    La  dificulré  n*cfl  pas  de  connoîtrc  ou  .j». 
de  retenir  ces  trois  fortes  d'articles  du  il    •    ^ 
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f^t  G  R  A  Xf  M  A  I  R  0!v     ^      -       ; 

faut  diftinguçr  ^d^ns  notre  'knguc'v  m.iîç 
«It  favrcih*  îcur  lr(ao;c  &  dVir  fairt  rapli- 
cation  :  Voici  ce  <Juc  lïous  pouvons  dire 
fiir  ce  JujCt.  ::  •  ':     . 

'V:ptg€  de  Panicïe  dèfîjii.      :        / 

C^t  alticle ,  félon  tous  nos  Grammai- 
riens ,  s'emploie  devant  les  noms  qui 
fc  prennent  dans  un  fens  défini  ou  dèter-^ 
tbinè  -y  comme  l'article  indéfini  s'emploie 
dans  un  fcns  indéfini  ow  indéterminé  y  Sz 
c'eft'de-là  qu'ils  tirent  chacun  leur  iiom  : 
mais  qacft-cc  que  ce  fens  défini  ou  in- 
déterminé ?  Ceft  ce  qu'on  n'a  point  ex- 
pliqué jufqu  ici ,    &  ce  qui  cft  en  cfeC 
tres-dificilc-à^  marquer  bien  précifément. 
Ne  pourroit-on  pas4irc  qu'un  nom 
pris  dans  le  fens  défini  eft  celui ,  lequel 
Ibit  par  lui-même  5  foit  par  ks  circonf- 
tances ,  défi gne  ou  un  objet  particulier,.  *^ 
ou  toute  une  même  efpcce  d'objets  :  ce 
.qui  fait  deux  fortes  de  fens  définis ,  l'un  : 
indtpiduef  y  Wmuc  fpécifique.  J'apcllc  ici 
tffece  d'objets  y  l'amas  de  ceux  qu'on  re- 
|Tardc  fous.une  même  idée  :  c'ell  ce  qu'il 
faut  rendre  plus  fenfiblc  par  des  exem- 
ples. V  ^        ■ 
Si  je  dis  le  Saleit  luiPy  ce  nom  le  SôJeiL 
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âSfigne  ici  un  objet  particulier  diftingué 
de  tout  autre,  &  par  confcqucnt  il  gA  j 
pris  daixs  un  fcns  ctchni  individuel..  Si  jc^ 
dis  ï homme  qui mUnflruh ,  ce  motVJjom-,  - 
W6* ,  pris  avec  Us  circonft*anccs  ,  qui  m'inf^ 
nuit  y  diftinguc  encore  un  .objet  particu- 
licr^:lc  tout  autre  objet  j  c*çft  donc  en-    ,: 
corç-là  un  {cns^  défini  individuel.     >  *i 

Si  je  dis  les  hommes  font  mortels,  xc^  31  i^ 
mot /fi />oi»iweï ,  comprend  ici  toute  une 
efpcce  d'objets  ,  c'eft-a-dire  toute  PefpcCè 
des  hommes  \zIqis  c'eft  un  fcns  défini , 
mais  fpécifique.  Quelquefois?,  refpecc^ 
s  exprime  par  un  nom  au  finn;vilicr  ,  co 
qui  ne  chingc  rien  à  cette  rçs^fç  :  comme 
fi  l'on  diCçiiV homme  efl  mortel  ;  il  cil 
cvidcîit  que  ce  mot  TAowîl^e  figniho  .ici 
toute  lelpeçe  des  hoipmes.  Du  relie ,  ii 
je  dis  les  holpmes  qui  font  du  mal  aux  au-* 
très  s* en  font  à  eux-mmes^  :  ce  mot  les 
hommes  avec  l'es  circonilances  ou  modi- 
ficarifs  qui  font  du  mM,  &c,  comprend 
aiirtî  toute  une  cC(>ccç  d^objcts  ,  c  cft-à-» 
dire  toute  Celle  des  hommas  qui  font  du 
mal  aux  autres  \  car  nous  les  regardons 
alors  fous  ftctte  même  idée  i  c'cft  donc- 
là  encore  un  feus  défini  fpcfcifiquc. 

y^infi  dans  toi^^  les  exemples  précédent 
fe  rencontre  le  fens  défini  qui  diftinfue  $ 
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'  tomme  not$  ayons  -pu  ,  m  objiet  particulier 

de  tout  autre  objet  paniculier,  ou  toute 

'  ,--    une  même  efpece  d'objets  de  toute  autre 

\€fpe€e  :  c*eft  ce  que  les  J'hibfnphes  npelle^ 

roient  diftïndion  individuelle  &  totalité 

fpécifique.  Il  çfl  bon  de  donner  encore  des 

marques  plus  particulières  de  l'une  &  d: 

r autre ,  puifqu* elles  comprennent  feules  le 

j:      misère  de  nos  articles.  /  . 

^^2         La  diftin^ion    individuelle  yî  rec6)h 

noit y  i^.par  des  particularité^^  indiquées 

à  la  fuif^d'un  nom  h  comme ^  le  l^vrc  (i«ç 

vjVlHnic  ;  la  pcrlcnne  dont   je   vous  ai, 

'        parle  y  (|p  plus  favant4qui  fait ,  /flionnciir 

<lc  mon  ami,  /4  liviere  de  Seine,   dçc. 

j^  Par  des  circonflances  de  Heu  &  dâ 

■    temps  qui  fe  font  apèrcepoir  d^elles-mêmes  % 

fms  qu'on  Ut  exprime  -,  comme  quand  en 

France  on  dît  y  /f  Roi  ^  fans  ajouter  (  de 

France  )  été  quand  on  dit ,  le  premier  ,  If 

mi^n  ,  ôcc.  ce  qu'on  a  dit  auparavant  maï^ 

quant  ^ffe\quel  eft  ce  premier  >c^ mien  , 

&c.  ou  quand  on  dit,  donnez  -  moi   le 

pain  ,  le  Içl ,  &ç.  car  on  fous-enténd  m^f 

nifftement,  le  pain  ou  le  fel  qwe  voici ,  om 

quelqu' autre  particukritè  femblable.    De 

même  encore  parlant  des  membres  du  corps 

ou  des  faeulte\  de  lame  s  ondiîy  ;'ar  fi 

>  poitrine  cchauftés  ^  vous  avez  mai  à  1^ 
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y  Franco  I  ^.    :      •    15J. 
il  a  la  mémoire  foihfe  :  Car  on        ^, 
.  Wit  affe\que  la  poitrine  y  la  tête  y  la  mé^ 
moire  cfl  précifément  celle  de'laperfonne 
dtftgnèc  par  le  nominatif  du  verbe. 

La  ronlhc if éc'ific\\ic fereconnoît:^4and  ii^ 
kl  nom  de  la  chofe  dont  on  parle  (  pris  -  ; 
avec  fes  cir  confiances  s*  il  eh  a)  convient  à 
toute  refpece ,  c'efl-à-dire  à  \tous  les  objets 
Mufquels  y  ce  nom  pris  de  la  forte  ,  peut  être 
apliquéj  Comme  /«vices  ,  les  vertus  y  les 
vciiccz,  les^  tauflctez  ,  teshnoQSy  le:, 
h3mrncs ,  &c.  oH  te  qui  revient  au  même, 
le  vict  y  la  venu- ,  TAnge  ,  /*çiommc  pris 

.  .  dansunfenr  génhal  &  univerfel:  ou  bien     , 
le  vice  triomphant,  la  vertu  humiliée, 

\^c.  Sî^dis  je ,  ces  noms  conviennent  àjpuê 
ce  qui^eut  épre  dit  vice ,  vertu  ,  Ange  ^ 
homme i  ou  à  £e  qui  peut  être  dit,  vice 
triomphant*,  vertu  humiltéc ,  ÔCc.  ilsren^ 
ferment  une  tqtalité  (pccifique  &  deman^ 
dent  l'article  défini.  '  \  ,      ' 

On  vjpt ,  que  fehn  ces  principe f  \,  il  faiit  .  ^ . . 

.  auffi  le  mettre  devant  les  noms  des\chçfes, 
qui  cojnpofeet  de  plufieurs  objets  particu* 
tiers  diférens ,  nlen  font  pourtant  qu'Une  to^ 
tiile  &  particulière  y  comme  CAivmc  ,  le 
pciipic,  &c.  \         ^' 

Ainfi  donc  cmployct  l'article  défini ,     ^^ 
far  touc  oi\  vous  trouvcicz  un  noni^ms 
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^*'dans  un  {ensdéfini  qui  renferme  une  dij^ 
jinB^oÊ  indîviduelle  ô\i  mie  totalité  fpéch 

/fiqueiCQÙ-^'àixt  qi  d'autres  terrncs.dans 
\n\  Cens  qui^iiélîgne  ^ùû  m  objet  -pArri- 
çuUeri'oU  toute  une  nicmcefpe'cc  d'ob- 
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.Vfage  général  de  t:j4rticleindèfinL 

■\    *       ■  •  .■■■■■  ■  '     . 

L  s'emploie  devant  les  noms  pris 
dans  un  fens^  vague,  indéfini ,  indé-' 
terminé  ^  ç'eft-à-dire  (félon  la  notion 
que  nous  vehqns  d  aporter  )  dans  un  fens 
qui  ne  marque  ni  diftiftâion  individuelle, 
ni  totalité  fpécifique  :  comme  fi  je  dis 
ïdte  de  •piffonnaires  ou  tàhte  d'or  :  les  mots 
yifionnaires  Se  or  ne  marquent,  fci  ni  toute  . 
Yefyecc  àcsviftomairesy  ni  toute  refoccc 
de  Tor^qui  clt  au  monde.  Ces  mots  ne 
.hiârquent  pas  davantage,  ni  wmnvifiorh 
naire,  ni  aucun  or  en  particulier  :  ils 
font  donc  pris  dans  un  (ens  indéfini.  De 
même;  fi  je  dis ,  je  demanderai  confeil  4f/ 
gens  fage$  s  gensr  fages  ne  diftingue  poiric 
ici  aucunes  personnes  fages  en  particu- 
lier ,  &  ne  renferme  pas  aufli  toute  Tef- . 
pecç  des  gchs  fagcs  en  général ,  &c.  Car 
je  ne  veux  pas  indiquer,  que  je  deman- 
derai confeil  à  tous  lc$  gens  faj^es  y:  le 
nom  à  gens  fagei  eft  donc  pris  dans  un 
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fl-ns  indéfini  ,.  &  il  demande  ^rarticle 
indéfini  :  mais  pour  mieux  faire  con- 
noîcre  cet  article  inGcft-ni  >  il  erî  fiiir  ex- 
polcT  remploi  dans  un  plus  grand  (détail^^ 
oiidailtcurs  il -fc  trouve  quelques  exce- 
ptions établies  pai:  Tufàge. 

M     ■  "•  ■        .  *•  ■  ■■    —  - 

Vfages  particuliers  de  tJtrtidt  indcfinu 

IL  fe  met  avec  des  noms  ou  pjjQnonis  quï 
marquant  par  eux-mêmes  une  diftin- 
ô:,u>n  précifc,  n  ont  pas*befoin  dé  rartiçlè 
dcfini  pour  la  marquer.  Tels  font:  :/ 
1°.  Le«  pronoms  moi  ytGiyfoiiluiyCe^ 
cet  y  celui ,  qui  ,  (quel,  pris  au  fcns  du  qua-^ 
lis  des  Latins  .  }  quelque ,  un  y  aun'e  ,Jàut^ 
chaque  j  cfjacun  y  quelqu'' un  y  quiconque  ,àu^ 
cun  :  mais  les  autres  pronoms  prçiînenc 
Tarticie'défini ,  cornmè,  Icmieny  le  tien^p 
ic  yotre^y  le  leur ,  le  fien  ,  le  même  y(  idem) 
&  lequel  ^ûs  au  fens  de  qido\x  de  Tad- 
jecftif  Latin ,  uter  y  utra, 

20.  Tous  les  nqps  propres  çnfplQyez 
eh  tant  que  propres  ,  &  certains 
noms  d*honneur  que  Tufage  atache  aux 
loms  propres  :  tels  que  Monfieur  y  Ma,^ 
vme  y  Monfçigneur  y  Meffire ,  Martre ,  ou 
Saint  y  Sainte  y  Sec.  Ainfi  on  décline  DieUy, 
à^wicu^  à  Dicwi:  parce  que  Dieu  elk  le 
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nom  propre  du  Souverain  Etre  q^i  eft 
unique -.de  même  on  décliné  5orMfe>  de 
•  Socrate^,^  Sùcrate;  Monftmr  Gaffendi , de 
Monfieur  Gajjendiy  à  Monfivur  Gajfendi} 
faim  Pierre ydc faint Pierreux  faint  Pierre; 
fainte  Madelene,  de  fainte  Madelene^  à 
'    fainte  M adelene*  ^  1 

130.     J'^^  ^^^  ^v^c  ^^^  noms  propres  employez 
^i  en  tant  que  propres.  .Car  s'ils  croient  cm- 
^  ployez  comme  pouv.ant  convenir  à  plu- 
heurs  objets  :  alors  ils  recevroient  l'arri- 
_  cle  défini  ;  ainfi  Ton  diroit,  le  Dieu  dei 
„  chrétiens ,  1  e  Dieu  des  miféricordes.  On  ne 
i,  doit  atcndre  du  Lieu  des  Chrétiens  quefain* 
teté  yScc.  On  ne  peut  trop  fe  confier  au 
Dieu  des  miféricordes  :  de  même  on  di- 
_  toizJeSocrated'^thenes'y leMétrediSainî* 
33  fupofant  que  i'er/^îfe  &Mécredi  (ont  des 
^  noms  qui  conviennent  à  pluficurs  objets 
j^  particuliers. 

On  regarde  auflî  quelquefois  un  même 

nom  comme  multiplié  pour  exprimer  des 

objets  fupokz  fcmDkbles;&  alors  on  met 

35  encore  l'article  défini  ;  comme,  les  Z>^- 

3j  moflhenesy  ks  Cicerons  neferetroiipcntpas 

3,  dans  tous  les  fiecles, 

40.  Les  noms  propres  de  Province  ou  de 
Royaume ,  f  excepte  quelques  uns  qui  ment 
leur  nom  de  leur  ville  capitale,  comme  V ^' 
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zncCyOticeux  de  quelques  llescormne  Gan- 
lie ,  prennent  fart  icte  défini  au  premier  càs^ 
X  Fiihce ,  le  Languedoc  ,  la  Chine  ytU 
tgardemy  aufjî  aux  deux  autres  cas  ^ 
^nand  les  mots  avec  quoi  ils  font  joints  né 
}gni fient  point  à  l'égard  de  ces  pays-la  Aq- 
ncure  ,  venue  ou  fortie.  Ainfi  on  dira. 
lien  y  la  poIitefleYe /^  France  plaît  par 
out  i  Le  (oit  de  AjE {pagne  dépen4oit  de 
a  Caftillc  :  On  attribue  à  /'Alemagnc 
jiventionde  l'imprimerie.  Maïs  on  dira 
XpfÇ,,  les  mots  qui  marquent  le  lieu  d'oà  l'on 
uént:ycmxde¥rmccy  forcir  i/e  Oilille^ 
non  départ  rf'Attemagne  ,  &ç.  ^vecles^ 
mts  qui  marquent  le  lieu  oà  Fon  dçmeure, 
&oàl*on  vient;  au  lieu  de  mettre  ces  noms 
mtroifiéme  casy  on  lei  metfans  articlç,, 
nècéde':^  immédiatement  de  la  prépofitiqn 
'il  :  demeurer  en  France  ,  aller  ea  Italie  , 
^enir  en  Bretagne.  .  \^  , 

On  met  encore  A* article  îndéfii^i  du  geni" 
If  aux  noms  de  Trovinces  ou  de  Royaumes , 
jumd  ils  fervent  à  diftinguer  un  nom  fuh- 
hntif  qui  les  précède  immédiatement ,  en 
"narquant  fon  pays,  comme  Roi  on  Royau- 
me d'Efpagne  :  Gouverneur  ou  Gouver- 
nement de  Picardie^  modes  de  France  : 
nn  de  Ç^hampagnc  :  chevaux  de  Bar-» 
i>aric,  &c  .  \  >  . '' 
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J  3^- 1       JD «  refle  ce  qui  regarde  tes  noms  propret 
4^  A   'Je  quelques  restions  efl  fi  bi'^re  p^apori 

'  Ç  aux  articles  y  qu  un  conrnenfontne  doit  pas 
s'y  arrêter  ;  I^qus  nous  contenterons  d'ok 
fetverque  quekmes-uns  de  ces  noms  gay- 
'  dent  r  article  défini  m  touj^eur s  cas  h  par- 
te qiiil  fait  mejpartie  même  de  ces  mms:^ 
Les  plus  confiaér^lesfôntjla  Chine,  le  Ja- 
pon ,  le  Mexique  ,  les  Indes  i  /e'Pèrou  , 
f^c,  la  Marche  ,  le  Perche ,  le  Mainç , 

^  "  Provinces  de  France:  le  Milanès ,  /^  Man- 
rouan ,  le  Parmefan  ,  f  Abruzzc  y  &c. 
^^  Contrées  d'Italie:  le  Mans,  le  Catclet^  &c. 
Villes  de  France  ;  on  rf/r  venir ,  s'éloigner, 
partir  y  de  la  Chine  ,  du  Japon ,  du  Méxi* 
que,  des  Indes.,  &c.  demeurer  ,  venir , 
auVtiowyOU  Maine  ,4«x  Indes  ,  &ç. 

$'P'5  '  3^'  L'article  indéfini  fe  met  avant  les 
nombres  abfolus  :  un,  A' un ,  à  un:  deux ,  do 
deux,  à  deux  Phiîofophes':  mais  ceux  qui 
ont  donné  cette,  règle  fansreftridion ,  ne 
fe  font  pas  fouvcnus  que  ces  adjeftifs  àc 
nombre  fe  trouvant  joints  à  un  nom  pris 
dans  un  fens  c^finiy  il  faut  mettre  alors 
l'article  déitini  :  comme  lès  doul^  ^pètresi 
les  trois  ferfônnes  dont  fat  parlé  :■  parce 
que  les  noms  de  nombre  n  otent  rien  ici^ 
au  fens  défini  des  noms  fubftantifs  aux 
quels  ils  font  joints.  4^.  On  met  encore 
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îarticlc  xléfiniV^vanc  les  lic^nis  de  nom- 
bre^ prlam  de  jeux  de  carre  :1c  rf^w^^ 
.trois  de  MtUK     x^.    Oh   le  met  encore 
quand  les nombreS;àbfo lus  font  prispour 
les  ordinaux  ,  It  deux  de  ce  mois  ,  pouc  " 
dire  ,  ie  deuxième  de  ce  mois^  -  % 

40.  L'article  indéfini  fe. met  après  les   ,,*^' 
mots  de  quantité  qui'régiffent  le  fécond 
cas  ou  le  génitif -^^èowrfiîwcf  de  déclamât   . 
mrs,  dijfete  d0rateurs:  peu  d'argent ,  tfop 

-  de  repos  :  plu4f  effets  &  moins  déparâtes  : 
beaucoup  (Tefprit^  point  de  fens  commun. 

Il  n'y  a*  ici.quc  deux  exceptions  à  faire 
&  qui  font  aifées.  i^  L'adyerte  A/ew,  pris 
f  cm  beaucoup,  demandé  après  foi  Tarti- 
çle  déiSni  i  ainfî  Ton  âk  bien  de  la  peiné, 
lien  de  Pargentybien  du  fempsi  3i\ï  licu^ 
quondit,  beaucoup  dé  peine ,  beaucoup  de 
temps.  Sec,  i^.  Le  mot  force  pris  pour 

'  beaucoup ,  n'eft  fnivi  d'aucun  article  :  force 
auteurs  ,  Sec.  mais  Tufàgc  de  force  eft 

'-  vieilli,-,.  '.''^'^ ■,'■:•'■"".     •'  ^'  *'"^'V'  "  ^' 

î°.  On  tnet-  rartîclc  indéfini  devant  334^ 
un  nom  pris  dans  ua  fens  indéfini  &  régi  '^ 
au  génitif  par  uti  verbe  ou  uîi  nom -,  *« 
comme  ufer  de  fmeffe ,  rivre  d'indifirie ,  ^ 
content  de  bagatelles  ,  joueur  de  Imh ,  *« 
joueur  de  fmhe.,:  ' ,.  ^  ^ 

Gqpcnoaht  Ibvycrbcs  qui  expriment  3  3  4-/ 
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wi  quelques  mou vemens  du  corps  fur  un  in- 
fy. uniment  matériel,  demanaent  toujours 
93  après  eux  r^^rriçlc  defini^comme/ri^j^er  c/c 
•>  Vépée  pu  du^  bâton  -^  jouer  Ju  lut  Je  ta^vio-^ 
ii>  le.  Sec.  bicn'qu  on  difc ,  joueur jdtyiole , 
i»  &c.  Il  faut  dire  de  même  ,  jouer  àHa^paU' 
9y  me  ,  akt  billard  ,  Sec.  bien  «qu  on  difc, 
^3  joueur  de  paufiie,  joueitr  de  billart. 
I  j^ ,      Sur  quai  on  peut  faire  ufieobferpotion  mi- 
nérale 3  /avoir  qHe  f  article  indéfini  fe  Jnet 
devant  les  noms  régis  par  ht  autre  nomfub- 
ftantif,  duquel  ils  marquent  Pe/pece ,  le  ca* 
raQere ,  la  caufe,  la  matière,  la  qualité ,. 
Ja  nature,  le  pays  :  comme'gens  de  mérite  : 
Drocès  de  iconfcqucncc ,  ftatue  de  m^t- 
ore:  malame  4c  laneueuir:  cqnduire  dé 
fou  :  chevaux  de  Barbarie  :  Royaume  de 
JFrance  :  de  tnime  on  dira ,  une  rencontre 
de  hazard  ,  parce  que  hazard  eft  mis  ici 
pour  marquer  la  nature  &  le  caraQere  de 
la  rencontré  v  Vt^tii  de  particft  de  ca- 
balcr  j  parce  que  parti  efi  pris  ici  pour  w- 
raSlérifer  une  forte  di'q^it;  mais  fi  te  fé- 
cond nom  n^qi  pas  mis  pour  car^flirifer 
'  ^   Je  premier  ,&  qu^au  contraire  le  premier 
foit  pour  marquer  une  partie,  une  produ- 
iiion  ,une  propriété ,  une  dépendance  ^n 
W^  du  fécond-,  alors  on  mettra  li^ticle  di^ 
:     Mni  avant  UfecçûiiiainRon  dkfi  fc  toit  de 
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ïamaifon,  unêfaiire  de  l'Imprimeur  ;  un 
coup  du  hazard  ;  au  lieu  que  fi  le  deuxiè^ 
me  nométoit  mis  four* car aBeri fer  l$prc^     '  - 
;w/er  ôwr//ro/t:  un  toitdemaiipn:urieiaute  . 
•d'Imprimeur  :  un' coup  de  hazard. 

Par  cette  réflexion  on  peut  remarqueY  Uni- 
que certaines  exfreffions  qui  paroiffent  les 
mêmes ,  ne  le  font  pas  entièrement^  en  éfety 
&  leur  difirence  fe  fera  fentir  pour  peu 
qu'on  faffe  tfktenthn  à  ce  que  nous  venons 
rf^rf/re;  towwie,  un  coup  de  là  providence 
OH  un  coup  de  providence  ';  c^éfl  un  vice 
de  jeuhefl'c  ou  un  vice  de  la  jeu  nèfle  id'uH,  \ 
coté  on  marque  ici  le  caradere  du  conp  otL 
rf«  vice  dont  on  parle  :  de  P autre  coté  on 
Marque  réfet  de  la  prqvidejice  ou  de  U 
"^fduielle.  '  '  *'     *,    ~ 

On  ne  met  point  d'article 'devant  !e5  3  J7^ 
noms  qui  fuivent  immédiatement  certain  u 
■  nés  prépofitions^ ,  avec  lefquclles  ils  for-  c* 
ment  une  cfpece  d'àdVcrbe  pour  marquer  <• 
h  manière  dont  fe  font  lès  cnofes,. comme  «€ 
par  dépit  y  opec  ardeur  jfans' conduite  ;\o\i  c« 
qui  fuivent  certains  verbes  avec  lefqwels  et 
ils  forment  une  cxpreflîon  qui  a  un  fens  c« 
p^rticulierdéterminé  par  Tulagc,  comme  <r, 
^oir  envie , porter  bonheur ,  &c.  (  1 00  j.  )  f- 

Il  eft  aifé  de  voir  que  ces  noms  font  «^225;. 
cris  dons  un  fens  indéfini  qui  ne  içarquc  ce 
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dans  Tobjct  ni  diijindion  individuGlIc> 
93  ni  rotalitc  fpécifique.. 

>  PrfT  ctf  principelt  eft  encore  aife  de  "voir 
comment  Unefamcufe  exception  que  font  ici 
nos  Grammairiens  >  èclairdt  la  règle  géné- 
rale <ir  la  confirme.  Voici  P exception. 

Bien  qum  nom  fubflantif  régi  au  deuxiè- 
me cas  par  un  mot  précèdent/dk  prendre 
r  article  indéfini  ;  il  prend  wbmnoins  f  ar- 
ticle défini ,  dès  que  ce  nomfe  trouve  déter- 
miné &fuivi  parmde^es  trois  régimes  : 
[avoir  yi^.p4T  le  pronom  qui ,  que,  lequel, 
&c.  x\  par  un/uperktifi  5°.  par  un  nom 
fuhjlamifquifoit  aujfi  au  deuxième  cas  \  ain^ 
fi  bien  qu'on  dije ,  cens  de  merf re  ,  ftarue 
dé  marbre ,  point  de  bien  ,  vivk  d'indu- 
ftriç,  avide  d'honneur,  &c.  Il  faudra 
dire  ^ens  du  mérite  que  je  vous  ai  mar- 
que >'"ftatue  du  marbre  le  plus  précieux  i 
avide  de  l'honneur  du  triomphe  ,  je  ne 
yeux  point  du  bien  d'autrui. 

Pour  peu  que  Tm  faffe  d^atention  y\on 
verra  que  jces  régimes  font  pafier  le  nom, 
d'unfens  indéfini  a  unfens  défini.Ainft  quel- 
que bi^arerié  ^i^an  reproche  aux  François 
fur  lefujet  des  articles ,  elle  ne  s* étend  gue* 
tes  au  fond  qu*i^  deux  ou  mis  légères  exce^ 
fiions^  &  je  mif  ferais  fort  de  le  démontrer 
fil  nfétQit  permis  de  traiter  ici  me  queftiQi 


demétaphifique  y  au  lieu  d^ une  fmpUdifi^ 
culte  de  Grammaire*         .      -*^ 

■     '■"■♦■■ 

vfage  deiPjirtiçle  Mitoyen. 

CEt  article  qui  eft  mitoyen  par  faport 
à  U manière  dont  ilfe  forme  des dcu^ 
prccédens ,  comme  nous  Tavons  marqué  , 
l'cft  cncorespar  rapportau  fcnsl  C'eft  un 
article  indéfini  ,  cii  tant  qu'il  ne  fupc^fc 
point  dans  l'objet  de  diftindtion  ni  indi- 
viduelle ni  fpccifiqi^e:  mais  il  tient  du (/e- 
fni^  en  ce  qu*irindique  une  partie  d'un 
objet  \  c'eft  pourquoi  on  peut  trcs-biea. 
Tapclcr  article  f^î/ti/I. 

En  cfet  il  eft  toujours  pour  rcftrcindrc 
retendue  de  la  fignification  des  noms,  &  , 
emporte,  avec  loi  Fidée  du  pronom 
quelque.,  aliquis  o»  aliquid*  Ainli  quand 
je  dis  des  gens  favms  penfent  comme  moi: 
c'cftrà-dlre  ,  quelques  gens  favans ,  ôcc. 
Si  je  dis ,  'fai  eu  le  malheur  d^  avoir  a  faire 
à  des  ignvrans;  la  fignificanon  à  des  igno* 
rans  eit  ici  moins  cfendae  que  fi  je  difois  . 
aux  ignoransj  car  je  nç  marque  ici  que 
certains  içnorans  :  de  même  fi  je  dis  de 
Peau  meferoit  plaipr  ,  du  pain  mefuffitjl 
me  faut  de  la  lumière;  ce  n'eft  pas  alors 
ïeau,  le  pain ,  la  lumière  en  gcpcral  donf 
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je  venx  patlbr  v  m^is  d^uné  panîç  cË 
*  redu^A\}  pain  y  àzU  lumière  y  dont  ']\\t^ 
rois  befoin  -,  comme  on  dirojten  Latin  > 
aliquider  a(jua,  aîiquid  iuminis,  ^c. 
1  jy,o  ^w  P^^^  tonjeflurer  far  cette  réflexion 
xpmment  un  fécond  cas  en  efly&nn  dimsno^ 
i^eHimgue  à  tenir  lapUce  du  premier  ;  c\ll 
qu'il  fiipï^  y  cefemlle ,  ce  premier  ,  &  le 

fous:  entend ycar  en  difàntxà^A^^^^ 
^cm^irrefoisjes  Anges  eùrpWls  i  ?jf/o^^^^^ 

'    attend -on  pn§  une  p.irriq  desfavans  i'  & 
ainft  de  ces  autres  manières  de  parléri 

138-0  Quelle  d^t  puiflè  être  cette*  conjeila-  • 
f^sxt ,  il  faut  remarquer  que  quand  Tarticle 
,,  rairoyen  ne  précédé  pas  immédiatement 
^  fon  nom  fubftantif ,.  mais  qu'il  y  a  uft  ad- 
^je<ftif  entre  deux- i  alors  au  lieu  des  arti- 
3,.  clés  définis  du  y  de  la,  de  T,  des ,  on  cm^ 
\,  ploie  rariiclc  indéfini  </e\-  ainfi  au  lieu 
^  *  qu  on  dit'  de  Veau  pure ,  fi  Ton  met  Tadjc- 
5,  <fti f/wirf  ;  avant  eau  on  dira  ,  dépuré  eaf*, 
„  vaut  mieux  que  de  méchant  vin  r: au  lieu 
^  qu'on  x\v  des  ignorans  modeflcs  ^on  dira 
,,  de  modefles  ignorans  font  plus  fàportabks 
^  que  des  favani  orgueilleux  :  de  même  on 
^^  dit  du  vin  excellent  &  d'excellenf  vin,  &c. 
^  Ce  feroit  une  faute  de  parlçr  autrement. 

;v^e.a        La  particule  de  toute  feule  fcrr  aufli 
»  de  gcrui^f  à  farâcte  mitoyen^,  mais  cfl 


V  .  ■"  .  » 


•>.v 


ce  cas  ilie  confond  aveci:  le  génitif  indé-'^^ 
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Qiielquefm  on  emploi^  Un  des  trois  ar-  3  4o-# 
ticles  l  un  pour  l'autre  :d^oi^  Unefenfuttpas 
néanmoins  qulon  puijfe  confondre  Hun  avec 
l'autre  \  &  cette  remarque  efl  des  p^us  im^ 
portantes  pour  èclaircir  une^ificulté  qui  à 
quelquefois  embarafiè  des  perJhnneS'fort  ha* 

^  biles  d' ailleurs  dans  notre  langue  i  m  peut 
donc  mettre  un  des  trois  articles^  l'un  pour 
Vautre  i  quand  il  efl  indiférent  p^  rapon 
à  ce  qu'on  veut  faire  entendre  y  d'employer 

»  un  article  préfirablement  à  l'autre  :  ^hp  on 
pourrok  dire  en  certaine  ocafion  ,.  les  gens 
d'cfpnt^^S^es  gens  d*cfpric  ,  ou  fimplê* 
menti  gens  d'efprit  font  toujours  plailîr  j 
farce  que  par  raport  à  ce  qUon  veut  faire 
mendre  alors  ,  H  efl  indiferent  d'indiquer- 
ouJa  totalité  ou  feulement  une  partie  des: 
gm  d'efprit,  au  de  n'en  indiquer  diflinRe^ 
Sèment  ni  la  totalité  ni  une  partie  j  pourvu 
qu*on  indique  fimplement  lUdée  de  gens 
dcfprit:  wtf/jf  cela  n' empêche  pas  que  C0S 
trois  articles  ne  feient  par^ux^mimes  &  par 
la  divination  de  Cufage  tres-diflingue'^en^ 
tre  eux,  comme  on pcftt  le  voir  fenftblement 
dans  l'exemple  des  troispropofitionsfuivan-^ 
tes:  î^.  Les  gens  dVfpiit  (c  rendent  maL- 
tcureiu  ;  x\  de^gcps  d'ciprit  fe'rcndcaS 
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malheureux  :  3°  gens  4*efpric  fc  rendenC 
malheureux.  La  première  de , ces  troii  pro- 
fofniom  par  te  moyen  de  r article  défini,  j'é- 
tend  a  4a  totalité  des  gens  d'effrit,  &  efl 
une  propofitioh  fiiuffe  :  car  il  rCe^pas  vrai 
que  tous  les  gens  d'efprit  fe  rendent  mil- 
heureu>c  :  La  féconde  efl  une .  prôpofition 
vraie  y  car  il  efl  certain  que  des  gens  d'çl- 
'     prit ,  c'efl-àrdire,  quelques   gens  d'efprit 
fe  rendent  malheureux.    La  troifiême  efl 
^     nne  prôpofition  vague  &  confufe  ,  qui  cft  , 
.■     vt^aie  oufaulfc  ,  félon  Paplication  qu'on  en 
.  •  fera  aux  gens  d'efprit ,  conftderexjans  leur 
totalité  ou  feulement  dans  quelques-uns  d'eux. 
.  .  *  Ces  trois  exemples  mettent  dans  tout  fon 
'  jour  le  caraHere  de  chacun  de  nos  trois  ar- 
-  .tiçlesy  dont  la  diflin£lionfe  tire  d'une  meta- 
phif^quj^  peut  être  un  peufubtile ,  mais  tres" 
réelle  &  très  jufle  ;  c'efl  ainfî  que  les  f^ca 
fè  prêtent  mutuellement  leur  fecours  ,  &  fi 
la  niétaphifie^ue  contribue^  à  dên.iler  nette- 
ment  des  points  effentiels  a  la  Grammaire  : 
^elle-ci  bien  aprife  ne   contriburoit  pcut-^ 
,.  '    être  pas  moins  à  éclaircir  les  difcours  les 
. .  ^plusmétaphiftques. 
34 !..       Les  particules  de , du ^ des sà^aUyaux, 
'  ont  encore  d^autrcs  fondions  ;  mais  com- 
'     me  ce  n'eft  pas  en  qualité  d'articles ,  nous 
^n  parlerons  autre  paxc^ 
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Il  faut  ajouter  ici  qu'on  rie  met  point  }4t# 
d'articles  aux  noms  qui  fignifient  Tobjet 
auquel  s'adijeflb  le  difcôurs  de  celui  qui 
parle  ;  comme  Seigneur  f€côtire':i^noHs:  b\i  ' 
terre  y  cieu/licoute'Z^ma'Poix  :  Quelque- 
fois dans  ces  occafions  on  met  devant  ces 
noms  la    ./articule  &  y  comme   o  terre  » 
i  deux  y  à  infanmi  >  ôcc.  Mais  cet  a  ne 
s'emploie,  gueres  que  pouTT  exprimer  des 
mpuvemçns  de  Tamc  vchemens  -,  &  il  ré- 
pond au  cas  vocatif  des  Latins. 

On  ne  met  point  non  plus^  d^articles  34?^^ 
aux  noms xlans  des  manières  de  parler  yi-  «« 
vcs^  où  il  icmble  qu'on  foit  fi  empreffc  «c 
de  s'exprimer  qu'on  >/»çut  s'épargner  le  <« 
temps  de  dire  l'article  :  commet  interH  ,  <c 
honnei4r  y  confcienee  y  font  façrifieo^i  m  lieu  a 
dédire,  rmterêt ,  rhonneur,  la  cpnfcien^  «c 
fe,  &c.  <e     , 


/ 


Iffage  tPimt  efpece  de  quatrième  Jrtidt , 
falloir  y  un  &  une»  n. 

OUtrc  U^  trois  fortes  d'articles  que  344«i 
nous  avons  raportczidivcrfes  Gram- 
maires en  admettent  un  quatrième  dans 
notre  langue  5  iàvoij:  m  éc  irac  dont  Ici 
JKtois  cas  (ont  ^       ^ 
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un  PriHCc^  «wf  Pdnccflc..  ' 

à^'un  *    '      à'une.       .* 

ï  hn  '  ^  ^  :     siHne.       -^ 

Que  ce  foit  un'  .article  eu  nom  ,  au 
Hcu  d'en  difputer  inutilement  :  il  fufit  de 
'     dire  qu'il  eft  ufite  dans'  ces  trois  cas  ca 
/^   manière  d'article  :  car  bien  que  le  mot  m 
."     dahs  fa  première.  Irgnihcation   &  dans 
fon  ufa^c  le  plus -marqué ,  foit  pour  In 
^'     gnifier  i'unitc  numérique  dans  un  obJL-t 
déterminé  ,  dont  il  exclut   la  pluràlitt  j 
cependant  au  and  il  eft  emplojré  xn  ma- 
nicre  d'arricîc ,  il  ne  fignific  fouvcntqu- 
une  .unirc*indétcrafinéc&  vacue*  qui 
Vcxclur  pas  la  p^alité  y  mais  plutôt  qui 
.   là  fupofe  quelquefois,  en  maicjuant  ce  qui 
convient  a  chaque  unité  de  la  mêmeel- 
pcce  :  comme  quand  on  dit  un  livre  eth 
nuieux  eft  bon  pour  endormir  :  cette  ex- 
prçflion  un  livre  ennuieux  ,  ne  marque  pas 
un  fèul  Livre  en  particulier ,  mais  plutôt 
fupoic  ou  marque  cjiacun  des  Livrc^n- 
liuieux  oC  ce  qui  leur  convient. 

D'autre  fois  un  infmuc  Funité  numé- 
34^.   riquc  dan»   un  objet  particulier  ,  mais 
■  d'une  manière  indéterminée  &  vague, 
fans  marquer  quel  çft  cet  oBjet  particu- 
lier :  comme  )*ai  rencontré  un  homme  ce 
jnàtin.  Vn  s'emploie  donc  alors  en  Fran- 
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çois  en  la. place  de  Part] 
marquer  un  homme  particulier ,  rnaiV  fân^/. 
montrer  déterminémént  quel  eft  Thommé 
fur  qui  tombe  cette  diftinftion., 

.  V(iila  ce  qu^*ai  pu  ramafl'er  âc  réflé? 
xions   ou  de  règles  fur  nos  articles  des  H7^ 
hom|  :  quelque  apKcation  que  j'y    aie 
aportcç^  je  f^jns  bien  que  je  n^aurai  pas  enA. 
core  donn^  upe  pleine   connoiflaqcc    de 
cette  matières  dont  il  eft  impoflible  dc^ 
marquer  toUt  le  détail  bicïn  prccifcmcnt. 
J'àttiai  atcint  mon  but  û  j*y.  ai  înis  plus* 
d'ordre  &  de  jour  que  les  Etrangers  n  ont: 
coutume  d*y  en  apercevoir  j  &  fi  j'çt)  ai 
dit  allez  ^  (bit  pour  expliquer  la  nature 
de  nos  arfïcics ,  (bit  pour  en  fairç  difccr- 
rtcr  lufai^c  ,  dans  la  ledurc  des  Livres 
rrançou!,  '  \ 
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Des  Koms,  Jfl^ifs. 
Ls  fc  joignent  comme  nous  l'avons 
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dit  avec  les  noms  du  gçnre  mafculin  &  . .  j 
du  genre  féminin  (  94.  i)  niais  ils  reçoi- 
vent fouvcnt  un  léger  changement  de 
tcrminaifon  qu'il  faut  marquer  ici.   ^^    * 

.Les  adjcdlifs  terminez  en  e  muçtj\jjc 
changent  pointdu  tout  determinaifon  au  ?^'^ 
féminin  :  comme ,  hormitt   'ndigne,fidi^ 
le ,  &c.  honnête  h0nme,  honnête  femme  : 
unfrocedi  indiffic ,  une  coninitt  indigne  \ 


r 
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:      m<mii  fiieh,  une  amie  fidèle  9  Set. 
j.ç^        tes  autres  àdje<3:ili  à  parler  en  géné- 
ral ajoutent  un  e  muet  pour  le  genre  fé- 
%      minin.  Ainfî  graêd  fkit  grande  au  fémi- 
nin :  nu  fait  nue,  vert  fait  'ptne ,  -Sec.  fol 
qa  foH  »  wjH  ou  moi^  3  folle  &  molle  ;  nul , 
mUe:mieÂ^mienm\bon^boime\plat^f 
^  ces  fix  dernier^  adjedifs  &  lés  terminez 
»,  cn^loii^ly  comme  cruel i  pareil,  &c. 
jj  communément ,  doublent  leur  dernière 
3,  cpnfonne  ,/W/f ,  »«/& ,  mienne ,  cruelle,  fa- 
9^  rHlk  s  ce  qui  nç  change  rien  à  lapronon- 
»3  ciïifidii  de  ces  mots.  Il  faut  faire  à  cette 
*  '»  regk  quelques  exceptions  que  voici. 
y     551.        J***  î-^  adjeâifs  icrmineît^  ' JT  ou  en 
99  eiir  >  changeai  l)r  ou  1>  finaîeîn  j ,  ajou- 
93  tant  toujours  eau  féminin  ,  heureux ,  iE?é«- 
9)  Ti^iû/e  I  /a/oMT ,  jaloufe;  railleur ,  raUleufe  \ 
9,  mais  ^lo*  prend  un  c  au^licu  d'une  i& 
t,  fait  douce  i  rieuxim  yieiliet  le  mafculin 
93  mM/ n^eft  gurre  d/uAge  qu'en  ce  mot  I /^ 
9>  yigiUfim^e,  pour  dire  rhomme  corrom- 
91  pu  pair  le  pçché  ;  rmc  (m  rouffe.     , 
351.       t^<imifili  prend  imc/mouiHée  au  fé- 
,  ^9  minin  &;  hit  gMiiùi  Jiràiâ  f^x  fraîche  ; 

:^  j^  ^ti  *#  9.iW!^ ,  ^|> ,  fltf»ri3(pf  i  /a»; 
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7^,  font  publique  y  caduque  >  ^^ag|e  , 
Turque -Ue^fjV^ôc  les  autres  termineî  en  ^ 
jfi  changent  1/ en  v -,  c'eft^à^dire  laletre  tc\  ■ 
forte  lèn  letrc  foiblc.  (  i ji  )  ainfi  ils  font  ^cç 
netn^e  yvèpe^  &c.  heàti  &c  nowpeau  îonV<t 
belleyéûm^dk\à!i\\\c\xt^beAH  Se  nowcausc 
fontaurnaicuUnitf/ &  iiowe/ ,  quand  ils  «c- 
préccdçiit  immédiatement  leur  (ubftantif  «c 
&  que  celui-ci  commence  par  anc  voyele  «« 
ou  une  A  iionàfpirce  ,  (  873  )  m  tel  ci*  « 
/e^  4  wi  M^Pel  honneur  ;  /bv  fait  aulïl  au  «c 
ma(cuUn /a/ dans  )cs  mêmes  ocafioils  ,  ce 
comme  "fol  4numr ,  Set.  •;    <^ 

Dw^  noms  Diminutifs,     "■-',- 

OiV  ^//e  ainfi  ceux  qui  jm  mthoÊ^ 
gemem  th  tmninaifan ,  mlfenm  ieur  iSU 
fisnifiç^Uan  ^rdimUre^  fout  m  imgnmMr^: 
OH  four  mdimkmé  Uforce.  VUaUm^ 
plein  de  ta  noms.  Le  Franfius  eu^p  fm 
qu'ils  doé»eu$  itréiregaTde^  comme  4eis  mots 
particuliers  fu^il  famcberdm  d4ms  te  I>U . 
âionnaire  &fourlefquek  Piotg^rGi^^mafMy 
re  rîa  point  ie^egles.  Il  y  en  a  fueUme^um  ^    ^ 
^dans  la  WMi  ^tf  au  émue  aux  (nf/W  4  fi 
on  les  emploie  éHu  Ig  di/iours  ordiHdin^^  ^ 
f^é  four  Uiiuè^-       s      \'->!-^>*^   .    .v  ' 

ON  apelié  ainfî  ceux  qui  indiquent ^^^ 
<{iie^iie^coiÀfftrdifon  4'un  h  ^^ 
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^,     iiu  autre.    II  n'y  en  a  que  trois    <lin« 
>      notre  langue,  (vioïy tneilleur ^pire »  moifh 
4lre.  Les  autres  noms  n  expriment  f)oinc 
■  là  comparaifon  par  eux-mêmes ,  mais  par 
quelques    patticules  qui  les  précèdent , 
comme  plus ,  moins  ;  plus  mauvais  >  mcins 
mauvais,  L'ufàge  ne  permet  pas  qu  on  dife 
plus  bon-,  il  faut  dire  meilleur.  Ces  mots 
comparatifs  doivent  être  fuivis  de  la  par- 
ticule que  en  cette  forte  :  plus  grand  que 
Cifar  \  Se  quand  il  fuit  un  verbe ,  il  faut 
qulil  foit  pr,é:edé  de  la  particuie  >ie,cdm* 
.; .  iqie  plus  habile  qu* an  ne  crt^oity  &c 
2^e        Quand  on  exprime  le  liiprêmc  degré 
de  çomparàifbh ,  apellc  dans  les  Gnm- 
:       m^rcffitperl^^  l'article  défini 

:  devant  plus:  commente  plusprèfomptueUX 
auteur  êji fondent  le  plia  ((éfepueux,  6cc, 
Quand  le  fupcrlatif  eft  fuivi  d  un  nom 
'  ^     .3^vcc  lequel  fc  fait  la  comparaifon >  ce 
aom  doit  être  au  géiiitif;  le  plus  inipru^ 
dent  des  hommes.  S 'il  cîft  iî^i  vi  d'un  verbe , 
ce  verbe  doit  être  au  fubiondif  précédé 
du  ptonom  qm  comme  Chpmme  le  tlusfor  ' 
.  "^M  qui /bit  «  ou  /f  plus  fage  dont  y  aie  oui 
;  .•'.    ^cr^Scc.'      •  ^  '  }*^'-  --'M^:  ■  -- 
i  ç  ^,       Quelquefois  on  exprime  le  fuprêmc  dç-» 
*  ,8'^  •  ^*^'  exprimer  ac  comparaifon  avec 
:    *  un  autre  :  &  alors  on  emploie  les  partit 
*    ^  ÎQilçs  ms  ou  jfbrt  dfivv^t  les  no/ns  ;  cooiii 
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me  très-  habile  y  fort-'  éloquent 

Ces  mots  ^  ^res  Se  fort  i  plus  8c  le  plus  3  57 
fc  joigtienc-  auflî   aux   adperbe%  pour  y 
apurer  un  fens  comparatif  ou  fupèrkrif  v 
de  même  qu'aux  noms  adjeftifs  vCommc    - 
îrés'fcnfémm ,  fort  éloquewment  :  plus  fir 
ncment  qu'on  ne  peut  dire  :  le  plusfkhile^  v .; 
ment  qu'on  puifie  imaginer  ,  Sec.  \ 

Les  aurrcs  lortcs  de  comparaifons  s'^x-   jW , 
priment  par  d  autres  mots  que  nous  rV 
porterons  dans  raftick  des  conjpndions 
(é^é  >tels  xfi'aujïï^tantquTe^  auffifainê 
que  favant  g  &cc^  \    V        ,  -  -^^ 

Des noms.Numeraux  ou  de  nmbre^ 

IL  y çnadcdiverfcs fortes, Xés  plusrç-  3 j^i,  . 
marcjuabics  ibnt  lc$aiy&/i^;  &^1^^^  pr</i. 

naux.  ^ ''--:■  y  ■■^''"'■''■"'':  ^■^'^■'■■■■"'     '  ,'\-'-'^- 
L^s  abfoïùs  i&vçntl.4jcfîghcr  abfolt^  jf^. 

ment  &  fimplcmcnt  les  divers  nombrc^^^  r. 

^  qui  répondent  à  cette  qûcftion>*cdwiWfii 

7  m  i^^i/ f  tels  que  font 

Vn^nnc ,Mhus, a^um ^àc^xdu(yytioh  i^u 
très,  tria ,  quatre  quàtucr ,  cinq  qmnfte , 
iïx  )fer ,  fcptyfpl«if>  huit  olïo  #  ncut  iw- 
'pem  ,dix  i/frrf» ,  onze  iMufcriin  >  douze  iàù» 
rferéif,  treize  tredeéimf  ountorze  quamoMe* 
êim,  quinze  ^indeeimi  icize  Jexdecîm  »  dixf       ' 
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neuf  noytmdecim  ,yin^tyigintf^Ttntc  trU 
ginta  ,  quarante  ^Wr^^/wr^  /tijiquanie 
quinquaginta  yjo'w^mc  fexaginta ,  foixan- 
tc  &c  àixfefti^agijifay^<\u^itc-v'wQ^f:oRo^ 
ginta  f  (^u^tïC'-yinçrt-'dix  nonagmta ,  cent 
tentwn  y  mille  mille.    - 

QusaKi  on  cft  parvenu  à -cent  on  met. 
ceïit  dix  centum^&'detem y  fix  vingt  f«i-^ 
rww  Cîr  W;^inri  >  cent  trente  (^enfwfi  €?*  ^rî* 
gintay&cc.  £t)fuircdeux  cens  d^^Uy  trois 
'  cens  rrecCTir^,  Sec.  au  lieu  de  dire  dix  cens, 
il  faut  dire  mille  mille ,  onze  cens  mille  & 
çentUm ,  douze  cens  mille  &  imema^  &cc, 
deux  mille  duo  millia^  deu^x  mille  cent 
duo^millia  &  centum  ,  dettXXmillc  deux 
cens  rf«o  millia  &  ducei^a,  ofcr.  On^c 
dit  point  dix  cfW»iV/f  >  maisirtimiV/îo», 

deux  millionf ,  &c.  \^ 

Depuis  vingt  on  joint  fimplenJènt  à 

•  chaque  nom  de  dixaine  les  nonibr^  i  ,>| , 
3 ,  &c.  jufqu'à  ladixainc  au  drflirt  :  Ainfi 
on  die  vingt  &  ufl^>i^îwi  mitm,  vingt- 
dcux.rijiifitidm,  vingt-trois  irigkUtrts 
yel  tris,  vingt-quioi  I  viiigc-aihd ,  &c. 
vingt-neuf  î  -fait  le  nom  <fc  hi  dixainc 
change  &  Ton  dit  trente  j  trctite  &:  un , 
wigimaynigim  êmmhtcc^       ;  ^    -^  ^ 

Obrervcz  quUu  mot  «ncm  joint  CT  de 

•  cette  force  rdêgf  m^u^treme &Hn,Joi- 
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^  Mais  ce  fcroit  une  farte  de  giCàmniC-j  3^^, 
iRiie  de  mettre  ^^  avant  Icis  autres  unité: 
dl  de  dire  ww^r  &  deux  3  vingt  &  tt^ïs 
l^ingt  &  cinqi  excepté  après/o/jr^»fe;  o 
on  dix foixantiç  :^  m,foixante&det0C,8è'j 
J5ixante&  dix,  fotxante  & of^e ^jh0Cam\ 
i^rdou^ ,  &cc\^  ainfi  à  tous  les  ftomf 
Jur^u'à  ^Mrè^ingt  ;  car  alors  on  ne 
plus[c^,  pas  même  avant  m  &  Ton 
fiatrc'-lnngf'im  y  qH4îre  vingt  deux yquatJhé^  ^ 
vingt  dix  3  qMatrC'Vingt  oni(f ,  ôcc.  écntM,  « 
tent  deux  yôcc.  cj 

Les.  nombres  ordbaux  marquent  l'or-   i^J^ 
dre  des  chofcs  par  raport  au  nombre  & 
répondent  à  la  qucftion,  Le  quantième  efU 
î/f  tels  font  le  premier  ^rà^MX^  le  (étend 
Qult  èeMiimtfeeufndm  »  le  craint  éme  r^«        % 
tius,  8CC.  6c  ainfi  dts  aut»^^.  C<*  nôm-^    - 
brcs  ordinaux  font  des  noms  adjc(^if$  qui 
fcfomicntdu  nombre  âbfola,  (ctccptéid.  » 
premier  le  fécond)  ^4&  6n  duquel  ùa  a)oir  e 
*ime:Mnlï  de  dix  m  fait  kéixiimeAt>îf^gl 
le  vingtième ,  &t.  AuXnonabres  ftbfolus 
qui  fiîiiirent  par  un  e  muet  on  le  rctranchcv   3^8 . 
&  de  qmiirt  %  èinnuantt  9  6tc^  en  ftnpc 
le  qumriime ,  /f  cinquième  >v&  c .  tf#  Mii^i  on 
tair/er5finri(fmf.  changeant  l/en  >  (  i^i) 
\Hienquetes  imaserdinauxjoie^  j^y^ 

ffi^ ,  i/i  p^roijjent  mttquefois  (Ubftantifs , 
farce  que  leur  fubjlantif  ^  mmjfefiemefà 
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'     foHs^entendH  i  ainft  on  dit ,  un  Cônfciller  cîc 

U  Première  5  fpur  dire  de  la  Pterriiçr« 

Chambre  des  Enquctes  au  Ptlrlçment , 

/^  &CC.  Soifpent  même  pour  abréger  on  dit  en 

€ette  ocafion ,  «?t  ConfeiUer ,  de  la  trois ,  de 

la  quatre  ^  &c. 

37^.      Parlait  drs  hcurcs^dn  emploie  les  nom*- 

*39^  bres  abf  jIus  ,  au  lieu  des  ordinaux  •,  corn- 

99  me  ,  il  efl  une  heure,  il  efl deux  heures ,  & 

»  non  pas  i/ <^ /4  j)rfi»/>rc  ètfur^ ,  aibfîqu'- 

,    ^>  on.s'exprinic  en  Larin  &  en  Italien. 

371/       Parlint  des  années  courantes  on  cm- 

9>  ploie  Us  nombres  abfcliis  ,  au  lieu  des  or- 

»  dinaux.   Ainfi  on  dit  Tan  mil  fept  cent 

it^neuf^ic  non  fis  mil  fcpf  cens  neupléme  : 

99  Remarquez  en  palVànt  qu  en  cette  icul© 

99  jnanicrc  de  parler  on  dit  191/ j  car  on  dit 

»9  mile  en  toutc^  autre  ocafion  :  mille  ne 

91  change  point  au  pluriel  on  dit  millehom^ 

^9  mes  Se  non  pas  milles  hommes. 

37 i.       On  peut  dire  dans  U  difiours  familier  !c 

deux  ,  le  trois  dfc  ce  mois ,  &c.  pour  dire 

•  le  deuxième ,  le  troifiéme ,  le  quatrième , 

37  j.       L^ufage  a  établi  que  tntme  dans  des  dif- 

.     cours  gràpes  on  employât  les  nombrts  ab- 

folut  $H  parlons  de  nos  Roi4 .  fur  tout  des 

derniers  :  Henri  Trois ,  Henri  Quatre , 

Louis  Treize ,  Chirles  Neuf  ^  jf«Mi>  091  i/fl 

,  Hciui  Second  ^  François.  Second*  < 
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l)an$  ces  deux  dernières  ocapbm  où  les  i-j^. 
nombres  abfolus  fe  mettent  pour  les' or di- 
nai4X,  on  ne  met  pourtafit  jamais  un  pour  , 
dire  le  premier  ion  ne  dira  jamais  1  un  de 
ccmois^  ni  François  un  \  «w/i- le  premier 
de  ce  mois ,  Ç^  F raQçoi^  Premier.  . 

yies noms  dçnimlrefi mettem ainfi^f^^ 
articles  après  ceux  des  Princes.  On  rfir  Clc- 
j  ment  Onze  oa  Onzième:  maU  jamais  Çk'^ 

ment  rOnziémc.  ^ 

I         II  y  a  d'autres  noms 'de  rtombies- qui  37^. 

expriment  les  parties  confidcrablçs  d'un  ce 

tout  i  comme  /a  woirii*  m.edia   pars  c« 

pour  dire  une  des  deux  parties  du  tout  ^ 

'    partage  en  doux  parties  Cigales  ,  le  tiers, tt 

TERTIA  PARSi/f^W^r^OyARTA  PAR"S,   ce    . 

pour  dire  la  troifiémc ,  la  quatrième  par-  «« 
tie.  En  parlant  de  chofcs  qu,i  fc  coupent  «^ 
on  dit  un  quartier  r  Au  dc4à  du  nombre 
quatre  on  fe  icft  des  nombres  ordinaux 
précède*  des  ftbfoluspour  ex  primer  les  pat- 
ties  d'un  tout , comme  mi  cinqmime  quin-  <^ 
ta  pars ,  deux  cinquièmes  pour  dire ,  une  «^ 
cinquième  ou  deux  cinquièmes  parties  ^^ 
duo  tout  j  &c,  le  Quim lignifie  aufli  un  ;, 
cinquième  \  mais'  il  ne  fc  dit  que  A'im  ,^ 
droit  de  Fief,  &  dans  le  nom  de  l'Empe- 

/tc\iï  Chéris  Quint^^ 

Les  nombres  ordinaux  forment  chicun 
leur  adverbe  :  comme  premier  forme,  fre- 
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fniéremem ,  PKïj^oy  fecofulemeni OU  deu^ 
xiémment  secundo  ,  pour  figWi^ct  en 
:  prmier  lick,  eu  fécond  lieu  y  U^t^  fdm 
qu'ajouter  comme  on  voir  emm ,  aux 
non^brcs  ordinaux  qui  n ont  poitic  de 
à  la  fin  i  &  à  ceux  qui  6nt  un  t  final  il 
ne  faut  gu  ajourer  ,  ifffnr.  ^ 
378.       Ji  y  a  des  mots  de  nomkrefii  marquent 

ttn  amas  de  nÊtnhrès  ahfolttsrainfi  ai$  lieu  de 
dire  dix  ,  \ingt\onditfoifpent  une  dixai- 
nc  Diciii,  une  vingtaine  vigcnti,  & 
mnfi  des  auprès  dixaincs  jufiiuà  Ibiicance  ; 
WMts  ce  mmbré  paffé  ces  mots  iamas  ne 
font  plus  fufages  fi  et  f(efi  une  centaine 
cnMTvUyonditauffi  une  douzaine  &  une 
demi-4ouiainc  \  un  quarteron  on  le  quart 
d'utt  rifnt,&c. 
J7J.        ^tt  Heu  de  ces  mots  d'amas  termincTi  en 
«inc ,  m  dit  ^Im  ordinairemeni  un  cent , 
deux  cens,  trois  ccfts ,  &c^m  mille ,  deux 
mille,  C^r. 
380.      Les  nombres  de  r^pétiçîori  s'cTprimcnc 
ajoutant  Iç  mot  foh  m%  nombres  abfolus  ♦ 
ou  ordirtao^  î  Élie/îJirfeîpd  ,  i^àr/oiir,bis. 
ace.  la  première  féh  primùnr ,  la- féconde 
fuis  fecundùm.     / .    / 
j'ï-       Les  nombres  indéféritii.nex  font  rf/r, 
^  Ww^jr,  cinauamt^cem, mille.  Ces  nom- 
^  brcs  (Igniftcnt  feulement  Un  grand  nom- 
*»  brequon  nedétcrmificpoint  :  mille  ^ens. 


> 


<■  '' 
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le  difenîs  on  fa  ru  centjfbh.  C'cft-à-dirc 
beaucoup  de  gens  le  difmt,  on  Ta  vu  bictt 
des  fois ,  Sec.      • 

Les  nombres  de  répétition  &  de  pro- 
portion s'expriment  aiiiîî  par  \c  mot  fois  ^ 
une  fois  auffi  grand  :  deui  fois  plus  fot. 

Pour  exprimer  en  un  mot ,  d^x  fois 
ou  trois  fois  autant ,  on  peut  dire  le  doih 
ble  i  le  triple.  ^  /       > 

Pour  exprimer  le  mcmc  nombre  d*u- 
nitez  prifcs  enfcmblc  divbrfcs  fois  flcdc 
fuite  ;  oïiÀitun^k'uniiènX'à'deuXy  trois- 
à'trois^  &c.  ils  marchoient deux  à  deux, 
en  Latin ,  bini  &  bini,  &c.  .  . 


38j, 


384. 


38J. 


¥ 


Des  noms  apeUe^cmmunimeff  Pronoms. 

CE  font  ceux  qui  tiennent  dans  U  ^^ 
phraft  la  place  d'un  nom  plus  par- 
ticulier.  (  84.  )  ,On  pourrott  les  diftri- 
buer  en  beaucoup  de  cfa (tes  ou  de  rangs 
par  raport  à  ladiférenccdc  Iburfignifî- 
cation  ,  de  leur  formation  ,  de  leur  em- 
ploi grammatical  4  &c/ mais  comme  ill 
rentrent  frcqucmmcnr  dtms  les  proprié^ 
tcz ,  les  uns  des.  autres  \  les  divifions  trop 
exacfte^  qu'on  en  voudroit  faire ,  fcrvi-» 
roicnt  pms  à  émbaràflcr  J'efprit ,  qu'i 
écUircir  leur  caraftcrc  particulier.  U  fc 
découvrira  par  lui-même  en  ce  que  nous 
dirons  de  chacun,  t  gardant  à  peu  priJ 


X; 


y87- 


Vi 


}88. 
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la  même  dénomination  de  le  même  ra!>^ 
qiic  les  Grammairiens  ont  donrlé  con'- 
munémcnc  à  c<?$  Pronoms.  Ainfi  nou$ 
mettrons  d'abord  les  Pronoms  Perfoncb\ 
imis  les  Pojféffifs,  les  Relatifs  on  plutor  de- 
terminatifs  (  155.)  les  démonflratifsy  i^ 
enfin  les  indéterminé:!^  ou  indéfinis. 

X)«  Pronoms  Perfonjth. . 

"     •■■■  '  •  ' 

ILs  s'emploient  d'ordinaire  pour  le 
nom  particulier  d'îmc  pcrfone  :  les  uns 
font  toujours,  joints  ii^imédiatcmcnt  au 
verbe  •,  nous  lesapcllcrons  pour  cela  con» 
joints  i  les  autres  q  ont  pas  ce  caradcrc  *, 
nous  les  apellcroris  disjoints  :  En  voici  h 
table  avec  les  pronoms  Latins  aufqucls  il> 
répondent. 

Les  conjoints  feront  ici  précédci  d'une 
croix  :  ceux  où  la  croix  ell  renverféc  Qmt 
conjoints  &  disjoints  en  mêmc-tcmpl:; 
IcMucres  font  disjoints.  A 

■         ■    *  \ 

Prfmieri  Perfitfne. 
Au  Singulier.  Au  Pluriel. 

NoM.moi  t;Vrego.  4.  «oui .♦nos. 

Gin.  de  moitmeu  de  nous:  noftri, 

DXt.<J  moitmeimihu  àMkstnoHs.wobis 

Ace.  moi  t  me: me.  4.  ^ous  :nos^ 


'\ 
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Seconde  Perfonne.  x 

Au  Singulier.  Au  Pluriel.  ^ 

Nom.  tort  tu:  ta.        4  vous  :  vos.      ^ 
Gbtî.  de  toi  :  rui.  de  vous:  vcftri. 

D AT.  a  toi  t  r^  •  tibi.     àvoUs'tyMS'yohii 
Ace.  foi  t  te  :  te.       »  4.  vous  i  vos. 

Troi^tme  Perfpnne  four  le  ma/iulin. 

Singulier.  ,        Pluriel. 

Nom. /i#i,  t  i/^  hic 
Ycl  illc. 


385. 


etêx  t    »Vi  :   hî 
illi. 


i90. 


G  Eli.  de  lui  :  hujus     d*ekx  r  horum  iU 


vel  illius. 
Dat    à  M  t  M  : 

huic  vcl  illi.   • 
Ace.  M  -f  U:  hune 

vcl  îUum. 


lor'uin. 
à  eux  t  leur  :  his 
HHs. 

eiftir  t  /«.•  ho$ 
iliosî 


IQroiftime  Perfoftne  four  le  féminin. 

Nom.  f //f  /    hzc      i  elles:  hx  il* 

illa.  \x. 

G  E  N .  d>//f  ;  hujus     dW/f  1  :  harum 

illius.  illarum. 

Dat.  a  f/A?  t  M^'    à  elles  fleuri  his 

huic  ilh*     •  /!v^  Jllis. 

kcctlk  t  /«  *hanc    f//ff«    t  /^t  M 

illam.  •  illas. 

Péff^ame  inditerminie. 
NoM.y&ît  0»  :  ipfc-ipfA-ipfum,.vcI  hp*- 

Q^o  gencraciiii  fiimpcus* 


îJ« 


ifXi 


•s 


^i"5 


u 


IJÎ 


Oi^eut  admettre  encore   un    aatrd 
pronffll>  que  nous  apellerbns  fuplé?jit 


iSi  *  G  K  A  M  MA  I  K  < 

Ace  foi  -t  fe  ^  Ce. 

i^peut 

^..i&fi^  qi 

par  ia  raiipn  que  nous  dirons  {410.  ) 
/il  fcrt  aufli-bien  que  le  précédent  au  fin- 

]gùlicr  &  au  pluriel. 

NoK.  &  ou  /«  .'  iftud  vcl  'illud  :  ifta      | 
vel  illaDE  QuiBuS  sei^mo  ist; 

Gen.  en  ;  iftius  vel  UlorumDB  QtjNx^ 

BVi   SIRMO   BST. 

•    DAf .  y  :  ifti  rci,  vel  in  hanc  rem , 
vcl  ad  haJncicm  di  qsa  agitvr. 

Les  pronoms  disjoints  fuivent  Tcrca- 
pomie  ordinaire  à  tous  les  noms  *  ayant 
leurs  trois  cas  diftinguez  par  larticlc 
indéfini  de  cette  forte. 


^■' 


►  ' 


Sirigulicr    • 
Nom.  &  Actî.  moi , roi ,  W,  e/fc  ,  foi. 
Gen.   dtmQifditoitieki^ftUi.dtfoi. 
Vkx,    àmoi,à  toi,4lëi,àelie,àfoi. 

Pluriel. 
Vou.  nous  ,>ous,  ewCy   elles. 

Ctn.'de  nous  ,  di^om,      i^wc  %^  i elles.  ^ 
Dat.  k  nous  s  àrous,     à  eux^  à  elles. 
Des  mots  q^i  iont  «n  duqac  nng»le  pre- 
mier défigne  laperfonne  qui  park^e  deu- 


"*•  xiémc ,  la  pc^lMM 


..^  \ 


y 
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troificmc  ,  le  qiutricme  &c  le  cinquième  , 

la  pcrfonne  ou  la  chofe  dont  on  parle  ;  " 

ccquilcsa  faitapellercn  termedeGram-   "  : 

maire,  la  première,  la  féconde,  &  la  troi- 

fiémc  j>erfoiinc  ;  ce  mot  troiftéme  perfon* 

ut' convenant  aux  mots  derniers  de  clia- 

que  rang.  .  ^ 

La  rroificme  perfbnrie  a  fon  mafcuKn  J^j*,' 
lui  9  &c  ion  {cHimn  €lU  ;  noiis  ajoutons 
pour  le  cinquième  mot  ^i  ourff/ôiquc 
juxis  apcUons  ^^»ne"  indéterminée  , 
parce  quelle  fornac  un  fcns, indéterminé 
&  vague  :  comme  on  parle  de  foi\  c'eft- 
'^•^\tcimhotmHe(AxplusJ*imh^mm€çixlc 

de  foi. 

Les  pronoms  conjoints  ont  bien  trois  3j»^« 
rangs  comme  les  autres ,  mais  qui  ne  ré-  ' 
pondent  pas  aux  mêmes  c  \%  du  Latin  : 
ainfi  le  premier  cai  des  disjêhiU  réjiond 
au  nominatif  »  leur  fécond ,  au  datif  ^  âc 
leur  troifiéme^à  racctttâcif.Iis  n'ont  point 
de  cas  qui  réponde  au  génitjf  :  les  voici, . 

Singulier. 
Nom,    je    m        il         tUe     on.    397* 


f. 


\ 


Dat.     me  tt^         lui 
Ace.     wêi'Ji    ,     li 

Pluriel.  • 
Nom.  n&myêm    iii 
Dat.  jèoHsifûHs    km 
Ace.    MMil/^m    k$ 


elle 
lui 

€lUs 

lênr. 


fi- 
fi' 


/ 


/ 


"♦* 


/ 


358. 


■«•/ 


3?? 


/, 


400. 
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igq.  G  II  A  MM  A  r  n  t        ^^ 

L'ufage  de  ces  pronoms  ell  d'un  dé- 
tail -qui  mérite  de  l'attention  5  parce  que 
c*eft  l'endroit  le  plus  embaralFant  de  no- 
tre Grammaire  après  les  arricles  ^  &  qu'il 
cft  même  plus  fojct  aux  exceptions.  C'eft 
b  feule  Partie  en  quoi  elle  loit  plus  di- 
ficilc  que  celle  d'une  autre  langue. 

,.  ♦  ' 

Vfage  fies  Prmmis  conjomUé 

LEs  Pjonoms  conjoints  font  joints  im- 
mèdiatemcht  ati  vcibc  en  la  manière 

fuivamc.      ^ 
Quan4  le  verbe,  nâ  pas  an  autre  nom 

ou  pronom  pour  noniinatif ,  il  prend 
alors  dçvant  foi  pour  nominatif  celui 
d'un  des  cinq  pronorps  conjoints  au  fin- 
gulier  ou  au  pluriel.  Ainh  on  dit,  J£ 
déclare  ,  tu  déclares ,  il  dédare  >  eAle  dé- 
clare ,  on  déclare ,  nous  déclarons  ,  ï»oiii 
déclarez  1  ili  déclarent,  ou  tlles  dccla* 
ftnt.  Si  le  verbe  a  un^  autre  nominatif, 
ilne  prend  point  de  conjoint  devant  for,. 
comnK  jirfflote  dh^  &  non  pas  jirifioté 
Udk.\c. 

La  féconde  perfonne  du  pluriel  "poui 
déiclare:^9  s'en^pldie  çn  François  ,  même 
pour  un  nominatif  fingulier,  &  pour  par- 
ler à  une  reiilcjperfoane  :  en  forte  que  tu, 
U  iccotide  da  fingulidr  ne  s'emploie  qu'en 
./  parlant 


F  R  A  N  ç  o  I  s  r;  i?7 

parlant  à  quel<ki*un  y  ou  avec  une  ex- 
trême f^piiliaritcJ,  ou  d'une  manière  hau- 
te &  injurieufe  ,  ou  en  Poefi^ ,  &  cian5  le 
ftile  le  plus  fublime  :  encore,  plu/leurs 
aiçient-ils  autant  qu'on  mette  toujours 
roHs  au  lieu  de  tu  ou  toi,  y 

Quelquefois  on  (1017)  omet  de  répeter  aqj  .' 
le  nominatif  conjoint  après  la  conjonc- 
tion &  i  àinfi ,  au  lieu  dç  dire  ,  //  regarda 
&  il  reconnut  la  maifon  >  on  dit ,  il  re^ 
garda  &  reconnut  la  maifon. 

Quand  un  verbe  régit  un  pronom  pcr- 
fonel ,  il  faut  employer  le  cortjoint  :  ainfi 
on  dit ,  je  lui  demande ,  &  non  pas  je  de^ 
mande  à  lui  y  ôcç.  excepté  dans  (es  cas  que 
iiousmvrqucronsen  raportanc  rufagedes  ^ 
disjoints.  (  4*5). 

Ces  divers  pronoms  conjoints  fc  ren- 
contrant devâut  un  verbe  l'un  après  IW- 
trc  ,  s'arangent  de  manière ,  que  le  nomi- 
flarjf  précède  tcHijoiirs  le  datif  &  Tac-» 
cuiatit ',  comme  je  leur  donne  i  Vêus  le  bla* 

Si  le  datif  &  l'accufatrf  fe  trouvent  ch-f 
fcmble,  alors  les  datits  lui  Se  Uur  vont 
après  les  accufatifs  :  comme  >àu$  les  lui 

donne'^i  >  ^^  '^  '*^''  ^rf^^fi  î  "^^^  ^^us  les  aiH 
trcs  datifs  précèdent  les  accufatifs  j  corn-* 
me  on  me  ta  refufe  :  je  vousAe  dis. 
L'arrangement  des  particules  ne^ySC  404, 

s. 


40îv„ 


405. 


•  / 


.     >A 


l 


■/ 


♦, 


4f    / 


•405 


407 
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w avec  ces  pronoms  conjoint.^ ,  doit  êire- 
indiqué  ici  &  mérite  encore  de  ratrcntion. 
'  iVe  eft  une  particule  négative  cjui  fe 
met  devant  les  verbes*  ^  ^ 
"^  V  &  w  font  deis  particules  fupléantcs 
qui  fignifierit  la  |N?rj(8w»e,lG  lien  on  k  cl^ofc- 

2^  ddiE  fuivle  toiljoui^mmédiatemeii 
le  rtôtiliiiktif  (îcb}ô!At.  Ml  néWk  fis.  dit ,, 
je  ne  pdrle  p«i<>\ft:dî  excepté  d-ini  fes  im- 
péraritV,  les  irttcàrogàcifi ,  &  lés  ocafions 
ôà  lé« .  pronoms  c^njoîots  font  mis  après 
le  verbe  :  eâ!t  aloris  k  particule  ne-Ce  met 
Ja  ptemiefev corftme «ei^^r^AfCÇ^pdi? r 
neluiai-^lé  pis  parle -$  àî^momned^ie:^ 

O/î*      X    Se  éft  fe  niértcnt  iiTlinl64ia,tcmenC 

après  tous^es  pronoms  conjoints  &  avant 

^    le  ycrbc,  Je  vouâtes  y  mùnirerai yjl  ne 

■  '  îroi»'en.  jw/e  i^'^'^';^  ;■ 

p^;     Lor^  qu^  &  m  fe'trôuvcnt  éhietttWe,  j^ 

;  pcéité^è  iM  [s  /è  w/^    nhxfêtitlfenWi 

loj      Les  pronoms  conjoints  avec  les  parti- 

.    eûtes }»  &  ^-^  Te  mettent  aprèi  le  verbe 

'  dans  lei'Ccàfiôits  (uivantes.         •;  / 

1:^4'  Après  les  Impératifs  qui  ne  font 

^  •  point  iureotinpaghètjd"une  négation  :  ainfî 

bien  qu^bn  mtne  "pousjf^ex^  dit 

fie^-pàUiyyàt  mènlie  qH  dit ,  ife  lui  <rt 

âtoôe^Ç^  fKW  j  mais  i'û  n*y  a  foint  de  iié- 


gatioti 
pendan 
pcratif 
de  nég 
en  fuiv 
là  çonj 
on  peui 
kx,  vp 
&ena} 
&  conji 

OU 
lieu  dej 
ploie  le 
vu  que 
car  on 
mais  d( 
diie  doi 

Cm 
tesimpi 
en  ne  à 


natif  di 
verbe  1 
nDmdc 
tkpréfci 
(i  le  v« 

(49^ 
biliaire 

fuis^jç  ] 


r 


%0.  À  K^o  rsr  îv  X  rij 
gation  >  on  dira  rfoîa»irt|^/»i  e»  r^C  Ce* 
pendant  on  peu"  les  mettre  avanc  un  im- 

"    pcratif,  '^uîfiîd  mêmeii  nyauToit  point" 
de  négation  >   pourvu  que  cet  impératif 

V  en  fuive  un  autre  &  s'f  trouve  uni  par 
la  çonjpnAîon  & ,  oulatonjonAion  onr 
on  peut  dire  ainfi  5  voj^ecç^y^  d?^  la  confb^r 
kx  vfrene:^'  les  ou  leslaijJhZy  ehmhe^^en 
&  enâporte7;^\  bien  quon  puillcdircauffi 
&  confoie^^larS^x: 

rvez  qu*aprcs 


un  irnpératif,  au  ^j^r 
lieu  des  deux  conjoints  tnt&Cte ,  on  em^  et 
ploie  les  non-conjoints  ;wor&  for, •  pour-  «e 
vu  que  la  particule  î»  n>  fait  p^s  jointe  :  et  ^ 
cardon  ne  ditpas etonw€^W-,!ni  dttesmey  Vc     . 
maïs  dmneo^moi, l|//r<f^m«  î1  bic^  q^uon  ce 

Cn  w  pf0t  guère  la  particule  y  après 
les impérati^JUivisdfi pronom perfond tpe  :   • 
en  ne  dit  point  donnéz-m'y  place,  on  ne 
diroitguerè  mieux  y  nonnc^^-y  moi  place.       ** 

i<>.  Dans  les  interrogations ,  lé  notht'-  41  j» 
natif  du  f>ronom  conjoint  fe  mçt  après  îc  #     . 
verbe  i  mais  les  autres  c.as  du^mcinepro-  -  "^ . 
n^ni  dcmeuren-  avaot  le: verbc;comme  me 
Upiréfcrire^'Vous  rlkidèplairois^je  ^Qije 
fi  le  verbe  eft  compofé  d'un  auxiliaire 
(  .49>*.  )  ce  nominatif  fc  met  entre  1  au-     . 
xiliairc  &  le  mot  propre  d^vei^bè  :  metr-    ^ 
/«/V^jc  prefarit  ?lm  amois-]^  <%/«#  Il  en  - 


V 


I 


/ 
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/ 


4M 
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cft  de  même  dans  les  interrogations  où 
Ton  infère  les  particules  négatives  m  Sc 
fas  oujpp/w^i  qui  fervent  alors  à  infinuer 
que  Ton  foup  çonne  quelque chofe  de  Ta- 
rairc  fur  quoi  on  interrbgevcommc^ne  lui 
aurois'je  point  dêplii  ?  ne  vous  ra^'t- il  point 

Si  dans  ces  interrogations  il  £e 
»>  trouve  quclqu'autre  nominatif  du  ver- 
33  be  ;  on  ajoute  encore  le  pronom  i7 
»>.  ou  elle  après  le  verbe  :  quelqu^myientMf 
9>  laMufiquevoiispUit-elleiOàns  cette  der- 
13  /mçre  ocafion^  fi  le  verbe  ii^terrogatif  finit 
»  par  une  yoyelc ,  on  ajoute  un  ^pour  évi- 
•i.rçx;.  le  bâillement  v  ^mfi  on  écrit  Se  on 
ji  pirononce  aime-Pdl^  'pa4H^  &  vprx  pas 
^.  àime-ily  'POril:  le-î -ajouté  s'écrîtrféparé- 
t,  rperit  du  verbe  avec  deux  tirets  à  coté  y 
>j  cpmmc  on  le  voit  ici. 

30.  Le  nominatif  conjoint  fi  met  encor) 
3j  4frèi  le  verbe  y  q^nd  ce  verbe,  efi 
9,  (/e  cmmneftxprqEomqm  lient  le  dîfci 
ij  telles  queMnR y^[R,  peut-être,  du  rminK.^ 
ps  ^  moins  ^  en  v^,  &c.  On  dit  de  (ajortet 
.i,  àinfi  méritez-vous  l'eftime  des  Honnêtes 
39  gens  :  peiit'ê^c  n'y  avez^vous  paspen- 
9»  fé  >  du  raoiiis  OM  au  moins  deviez-  vous 
>,  rii*m  aveftir  :  ce  livre  m'aparricnt ,  aufli 
^^J*ai-;e  ^icn  p^yé;  en  Yfm  Icprétcjidezr 
4>  Y0qs^(9^,.,,,..^  •/   -'^^ 


/  .• 


/  .  / 


.  « 

Ce  ne  fer 

ces  ocafions  i 

avec  le  vèrb 

raie y&  de , 

lien  de  dire 

j^.  Le  no\ 

après  le  ver 

/«^:Duflîez. 

fiez- vous  à 

pour  dire  tj 

damner ,  qi 

votre  deffeii 

vous  cjrcc 

qiie  vous  ( 

5^  On  m 
après  le  ver 
dit-elle  :  ^.i 
heur  :  '  voi 
nouvelle  ;  c 
qiiis ,  inqui 

Teleftr 
à  quoi  il  £ 
toujours  U 
voilà  :  com 
lieu  que  les 
.  voici  icyoil 
voila  qf^e^ 


*# 


V. 


Ce  ne  firoh  fat  iou]i>m  en  j^tè^ 

ces  ocafiùns  yde  mètre  Je  prmomreènjoint 
avec  le  yérbe  félon  Ut  règle  ta  pfus  gêné"  , 
raie  •  &  de  dire  ainfi  vous  inerkez  ,  au 
lieu  de  dire  ainfi  méritp-vpusVÇJr^^  % 

jf.  Le  ntminatifconjoifA  efi  encore  ^is 
après  le  verbe ,  dans^  ces^  maniérés  de  far^ 
1er:  Duflîcz-vous  me  condamner  ;  vinC- 
fiez- vous  à  bout  de  votre  dcflein ,  &c. 
pour  dire  i{\ixaà  vouis  devriez  me  con- 
damner ,  quand  vous  viendrez,  à  bout  de 
votre  deflein  :  oh  dans  celle-ci  y  fuifRéLf- 
vous  èçrc  contçnt;  ^  jpowr  rf/re  je  fouhaitc 
que  vous  foyez  content.        A'         <* 

5®,  On  met  encore  le  nominatif  conjoint 
après  le  verbe  dit  :  je  le  ferai  >ckt- il  ou 
dit-elle  :  Cc/î^dites-vous  un  grand  mal- 
heur :'  voilà  ^difonsi^  nous  une  çhofe 
nouvelle  ;  ce  qui  r^jpowif  i  /'inquanà  i  inr 
qiiis ,  inqutt ,  inquimus  &1  l4r/iw^  v  j  . 
;  Tel  eft  luiGige  des  pronoms  conjointe  -,  4^^^ 
à  quoi  il  faut  ajouter  qu'ils  precédient 
toujours  Ici  deux  adverbes  ,  voici  &^ 
voilà  :  comme  me  voici ,  vous  voilà ,  m 
lieu  que  les  autres  noms  font  mis  aptes 
.  voici  Scyoild  \  voilà  rhomme^voiàle  foint, 
voilà  quelqH^un. 


4î8r 


M- 


""*"',.:< 


'H, 


<:^' 


*at 


V    ! 


..    .  ( 


\    ■ 


\. 


t^ 


t$a 
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Pronom  conjoint  fuplêmt': 


419 


411 


r*l 


422. 


4^3 


IL  faut  faire  connpitre  ici  la  nature  dtf 
Pronom  cor^ oint  fuf  liant  ;  il  réfulte  (ip 
particules^  \c:  y  en,  f^  qui  en  font  Je  fj/e- 
mier^  le  fécond  &  le  tràifthHe  eat, 

t^.Il^  évident  qull  ^  pronom  rciir  il 
s*entploie  pour  des  noms  particiUiersycom^ 
me,  vous  êtes  maître  &  moi  je  ne  le  ruis 
pas  :  \t  femet  ici  pour  le  nom  maître  \dt 
même  y  Vhxon  vous  plaît  »  Vous  en  parlez 
toujours.,  c^èft^à^ireàc  Platon  :  de  même 
auffî ,  reçrardez  le  ciel  ^ penftz-y  fouvcnt , 
e^fi-à-dire  y  au  ciel.  On  Remploie  de  même 
OPec  des  pluriels  fils  font  heurcux,5c  nous 
ne  le  fotnmes  pas  tcctbnt  des  îgpôraris , 
vît  m  en  parlez  passée  font  des  contes^ 
ne  vous  ^  fiez  point.      ^.^  ^  f; 

%^.  le  Pro^  fupléam  efl  coiyoint  ; 
m^  il  efi  tf):ïiàiih  joint  m  wrfe,        j 

3^  Ijefldifèrent  de  tout  autre  pronom 
conjoint:  la  chofe  eft  évidente poftr m  è' yy 
eil^  ne  doit  pas  ntre  moins  pour  le  :  m  et 
ïcnepourroitïe  confondre  qu^avec  le  acufa- 
tif  ftngulier,  é*  mafcufm  du  pronom  il  :  a» 
lieu  que  quand  k.  eji  pjronam  fhptiant  y  il  4 
nominatif  c^  acufasif^Jfmgulier  &  pluriel, 
niafculin  &  féminin:]!  des  femmes  difoient, 
nous  fumps  maltraitccs  &  nou$  ferfommes 


(^. 


Wîj^Orc  s  ii 
fèfnininS 
gulier  maj 
il  faut  m 
pronom  h 

lljupi 
comme  toi 
dei  phrafi 
rapelons 
Wfjjeric 
pcr,  &  j< 
ncn  Croi 
ajoute  paîi 
y ,  fupléà 

Yfedi 
fonnesih 

perfomtes 
dira  bien 
on  ne  dira 
atachcs^^ 
lui:  0»  foi 
cet  homn 
-'quand  ttl 

gnere;  t 
fhrafes^  j 
f^ffion  f 
phrafeyt 
yneperfon 
>  tft'mort  ^ 
^neperfiffi 


•)• 


■Fil'  A-N■ç'o.^s  E."  ■■^-  --■  .„  r^T 
cheorç  •)  It  fif oit  alors  nominatifs  plurièty* 

;fhnimn:Mnêfkoit  donc  pas  Paccufatiffm^ 
gulier  mafcHlin  du  pronom  il  v  cela  Jiêpojt  g 
>  il  faut  marquer  (es<  ufages  panicttliers  dit 
pronomlcycny  y.  ^i     . •    ^-\, 

;  7/  y«p/^^  non^feutmenf  poutdes  noms  .^^ 
comme  tous  les  pronoms  -y,,  mais  auffi  pouf 
des  phrafes  enUms,&pàt  cette  raifùnnou$: 
fapelons  partic^îiètemint  fnpïUm  ;  com^ 
me ,  je  ne  croi  pas  qa*on  vcuillc|me  trom-^ 
pcr,&jcnc  /fc  croiraKjpfeint  r  ^if  &  jç^^^ 
ncn  èroirài  rien  ,  onoft  le  dît  fc  Jç  n>' 
ajoure  paîs  foi.  li  eff  clair  qut  le  ;  cii ,  é^ 
y  y  fuplieht  ici  pour  des  phrafes*       -\;     -  -^ 

yfeditdeschofn&rarmehtdesper^ 
ybwiçi  i  le  #  cnTip  rf^t  deschàfei&  djes  4^  p* 
perfomtes  rquand  il  s^agitfWJm  homme  oh 
dira  bieft,jc  n'cri.fàîs  point  de  Ca$:  mais^  • 
ow  »f  dira  point:,  c'cft,  un  honnête  homme 
atachcs-vous  y  ;  ^11  /lïii^iiracKci^^Vous  à:      , 
hiyon  pourroit  dire  niàféioin^.,  je  contioit 
cet  homme  &  je  ne  m'y  fie  pas ,  ou  bien^^i 

'-'"quand  feîiommfecft  mort  on  n*y  penfc 
guère  •  éifjr.  rftfwî/4  première  de  ces  de^x 
phrafei^,  je  île  m'y  fie  pas  à  Pair  d'une  ex^- 
prfjjpon  prtypf^hUle  j  &  dans  la  féconde 
phrafey- tombe  amémijii^  une  chofe  que  fur 
yneperfonhe^avoirSnt  après  qu*un  homme  ^ 
eft^nort  •.  mais  quand  y  tombe  purement  fut 

^ptrfjme^  H^  ptusexad  employer  ùà: 


i  ^ 


■A 


'^ 


^ 


19^ 


GRÀiiMAtlif 


qUQ 

fus 


%flace  le  |^rà»(W  à  lui:  exceftè  niamcm 
dans  les  rejfonfes  iatxi^^rogati 

diroit  meux  fowr  ri fowlre,  oui  j'y  pcijfe, 
que  oui  je  peafe  à  lui  a^ 

;  déclinable  m  fsngulier  é,  afifluriet^mais 
opec  quelqms  excef  tiens  rhmarqiMbles  pour 
le  M^.  le  misapfii  u,Je\decline  auplu^ 
riei  &  fait  les  :  comme  ctjesfimt,  ce  ne 

..  ^  Us  font  pas  ,  &c.  %^.  Plu fie)^s  croient  "" 
]tfe  décide  au  fmgulicr  fkmiifm  \  beauc 
de  femmes  qui  parlent  biendUant,  je^ 
cfrayéc  6c  ^Q  la  fiii^  cncori^  ;  d'autres 
croient  quelles  parlerotet^  mieux  de  dire, 
&  \ckuiis  tncotei  tufage  efipmaféfu^ 

ce  point,         *^        \v 

427.      4<>.  Le ,  pris  pour  naminatiffuplêant,,  e^ 

régi  &  jamais  rigiffant  \  cefi-à^dire  quil 

n'efl  jamais  normatif  du  verbe ,  comme  »  «il 

f  ncft  pas  favant  il  le  deviendir^^  :  le  efl  ici 

*      •    nominatif,  car  il  efi  régi  /wridcViçndra, 

^f  qui  régit  le  nominatif:  mais  le  JàminoXif 

•    du  verbe  en  cette  occafmefi  proprement  il 

./:'-''  &nonp^  k.      ,.    '■;4.,;  ■■■f^:-'']xS^-^^^ 

Vfage  des  pronoms  non  conjoints  ou 

•       y     atsjotnti*    '  ^  r    '  ^  ^    ' 

.  '■■  '  •  '  '  ts  ■  '  ^  '■  '  '  ' 

42 î.  x;^  Et  article  eft  très-important  encore 

V>  par  raport^aux  Etrangers  qui  s'y  mé-  • 
— .     ,^^^  ^       _  _  prcnftcnç 


prcnncti 
point  éi 
cmployi 
non  pas 

vantes. 

1°.  c 

prépofii 
il  îfeflin 
une  pré] 

à  nous 
ini. 

ciproqu 

4^  C 
gouveri 
ce  que 
fécond 
cas  du  < 
de  lui^ 

tifs  ou  c 
fopons»' 
qui  par 

^«.  Q 

exprima 

qui  y  ré 

vncr  plu! 

fnoi,  je 


c"~ 


!© 


F  H  A  K  Ç  O'î  5  f ,      :^        t^if       , 

prennent  continuellement ,  &  à  qui  il  n^. 
point  été  fuflî(imment  expliquée  II  fauç    ^    ^ 
employer  héceffairement  le  disjoint  &         " 
non  pas  le  eoi^oint  àïni  les  oçauons  fui- 
:  vantes.  ■■■";: -i  v'rf  T-.:  ,,--^  -■■•;:-  ■        :■  :  ■'■'■v.'  ■■■_ 

1°.  Quand  le  ptonomeft  régime  dune  ^j^«  • 
prépofition,  tontre  moi ,  pour  eux  ^Scç.  ) 
il  rfeflime  Me  lui  (  6'ri.-(  car^/^  eft  ici 
une  ptépontion  qui  ûgnikcfinon.  )  '- 

2^  Quand  il  le  trouve  té7^imc  du  ver* 
.  bc  ;  le  fais:  je  fais  à  "Pous  \  ?efimoi:  i^efi 
à  nous  dy  pourvoir  :  ces  Livres  Jbnt  k       _ 

■  t.     .    ♦  •    ,       ■   . 

3  «.  Quand  il  eft  régime  d^ln  verbe  ré- 
ciproque :  il  fe  plaint  k  moi  *  (  1 1 5  ) 

4<>.  Quahdil  eft  régime  d'un  verbe  qui 
gouverne  le  génie  if  ou  le  fécond  cas  (  par-^ 
ce  que  le$  conjoints  n'ayant  point  de 
fécond  cas,  ilfaut  emploier  le  Cccotîà 
cas  du  disjoint  )  on  parle  de  moi,  on  rit 

5®. 'Quand  uii  verbe  a  deux  nomina-  ^jq, 
tifs  ou  deux  régimes  ,  mon  frère  &  moi 
f(CPons»vu  :  je  le  dis  à  vous  &  à  eux:  de 
qui  parle  t-^nf  de  vousi      -^    i         ^         . 
^0.  Quand  le  pronom  conjoint  étant   .^.j, 
exprimé  ,  on  met    encore  le  disjoint        '^ 
qui  y  répond  :  foit  parce  qu'on  veut  don- 
V  ner  plus  de  force  ^  l'cxpreffipn  j  comme, 

fnoi ,  je  n*y  penfe  ^fh  p  ou  bien  ,  ils  ont  . 


* 


•f 


i 


.        ♦' 
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f 


\^4       .  G  R*A  M  M  AI  «.  t 

fftit;  çéUy  eux?  Soit  parce  que  le i  pronom, 
à  raifoade  quelque  circonftanie  qui  y  1 
^eft  àrachcc  fcroic  éloigné  du  verbe  :  corn-  \\ 
lïK ,  Wîoi  nui  fopois  k  €hoft  ,  je  rCm  far- 
lois  pas  :  ou  eu)çri^y  étant  p^fj  fréjèns,  ils 
fwpùuw>ieàfy^emedier^  j  * 

•  On  peut  fe  difpcnfcr  dVjout^r  le  con- 
joint i/,  c//e  jV«X ,  aî^rès  les  disj^^ 
^a«r ,  &c.  fi  cck  disjoints  :  i°.  ne  font  pas 
-  trop  éloignez  dii  verbe  v  M  çw  flaifan" 
toitifUoutoit  pas  :  i\  sHls  fc  trouvent 
opolez  à  un  autre  nominatif:  comme, 
0  nous  entrâmes  &  lui  fe  retira  :  ou  tandis 
4jm  Vjirrrièe  s'arrêta ,  eux  prirent  le  rfç* 

:„,  yanf.   .  ^'     ,  ■  '■''•.  '       \.  '  h' 
V      Des  Pronom  PojfSft. 


j^3ï 


■■■■■■■      ^.  ■■     ■    ...  •  .\  ■  ■.-•    ■ 

ILs  marqiïcnt  ce  <iue  chaçtih  poflcdç \^ 
ce  qui  lui  a|)àrtient.  Ge  font  de  purs 


•■•..■■. 


43Î 


adjcffUfs  qui  ne  difércnt  des  autres  quç, 
par  des  inflé^^ions  particulitces^.ou  pair 
4e  raport  qu'ils  ont  avec  les  pronoms 
!|>crfonek.  dc«iQk  font  dérivez. 
-  Pac  WTOtt  alui&ge  on  çn  diftinguc 
de  deux  fortes  dans  la  Granunairc  Fran^ 
çoifè.  Les  uns  abfoks  qui  précèdent  tou- 
jotirs  le  nom  à  quoi  ils  lont  joints  &  qui  fe 
:^clincat  avec  TamclB  iniefim  :  tels  font 


t'  •■■■ 
.  -      ■    •( 


li( 


rt"4' 


».  I 


Sing* 


Fr  ANC  O  ïisi;  "tfj 

Plur.  des  u 


Sine. 


:WV'*. 


genres. 


mon  meus, 

ton  tiâus. 
l'on  yi«{f . 


ffles  i»w* 
les  fui. 


fa  yitf. 
nôtre  nafter.    nôtre  «o/îr^,    nosnojkL 
votre vefler.     vôtrci^riT,    yos<v^rU 
leur  9#î  W  leur  fwi  1^/ Jeuf s  çiii  Wf 
ejUùdiffarim.  '^ntd  i^ormt  ifH(e  ipfimm 

'     Ohfcrvçz  que  d^nà  les,  noms  féminines  ^^  ^^ 

3ui  commencent  par  une  voy^lc  i  at^  lieu 
c  racttic  Wtf , u jfii,on  mct^(m^tori\ 
fon^  pauif ^.éviter  le  hUllcmeût  :  ainfi  on 
dit  m«  jwte  i  twi^ 
lion  paMi4tvawe,&c^^^c;,^  .   >  435^ 

Ces  IpDondnu  poflTeflirs  s^emploic^t  au 
lieu  Al ^gé^nitif^ des  pronoms  perfonels  •  < 
ainfi  on  pc  dit  point  i'itk?^  (&  mpî  y  f»  /i 

mon  éuùj\  eh  ^tre  pkue  ;  leuf  Imt.  da 
f  ourisûic  4^c>  ncatoTrfioiqs  »  càfi  ic  ^nti^  . 
nient  de  mn  frère ^&  de  moi:  maisilcft 
mieux  &  plir$  «fut  de  Sro^  (fe&h  fénti-  . 
ment  de  mon  frère  &  U^miétt.  il.faut  dire 
poiir  r amour  de  lui, de  moi,8cc.mm  il  iktM 
Ole  auc'ce  foit jjKMijr^évitcr  l'équivoque   *     . 
que  Von  fcroit  ^i^4^Ês^  pour  mon  amour: 
car  on  d'autres  phufcs  icmbiablos  où  il 

;^  -  R  U 


«  * 


«.   •> 
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«'^ 


y 


"«^t 
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t^  G  R  A  M  M  A  I  il  H 

n'y  âuroit  point  4'équivoqiie,  on^e  pour- 

•      f  oit  pas  dire  pour  la  fatisfaffion  de  moi ,  de 

rous  ;  mais  il  faudroit  dire  ,  pour  nui  fa- 

tisfoRion,,  pour  lavotrty&cc.  On  diroit 

encore  m  ombrage  de  moi  &  un  portrait 

de  W2oi r  mais  c  cil  qualors  de  moi  ne  fi- 

içnific  pas  proprcmcntiiKMi :  niais  il figni- 

'^  tiQ  (juieft  fait  par  mùi.    \  y 

^3^/'     Lès  pfoflcliift-tfelatïfs  font  nommez 

^  *  aififi  -,  parce  quc^^'écaat  pas  joints  ^ytc 

leur  iubftatitif ,  ils  le  fupofent  énoncé 

auparjivant ,  &  y  ont  relation  :  comme  fi 

aprèi  qu'on  a  dit  :  legoât  des  Italiens  & 

des  François  cft  dif&rent  en  matière  de  fHu- 

fiqtte:  j'?  joutois ,  le  mien  eft  d'aimer  ce 
que  les  umû^  les  autres  ont  demeiUeur  i 
,  "  On  voit  |>àr-là  que  le  «Wfn  défigne  le 
niot  goto  y  &  le  fupofc.  Voici  ce«  Poflcf- 
fifs.  KclàtiCsr,  le  Aicn  meus^a,\ti  tien 
tuus-a ,  le  Cicnfuus'^,  le  notre  ^ofier^ra , 
k  votre  refler^a^k  leur qUi vel  qua  ip^ 
forum  ^  3  les  miens  mei^ ,  les  tiens  tui-* 
^ ,  cJr  les  leurs  qui  veiqua  ipforumfunt , 

î|37.       II?  luivent  en  tout  les  règles  des  ad  jcr 
ûifs  ordinaires  & pcenncnt  larticlc dc^r 

,  ■  fini*'*  ■/-;"v'-    ,\.M'h.''-'^-  .'  ■- f.^...:^:'ry   \ 
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y 
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fy^ 


Pronom  modifîcatif  m  dèterminatif^  afelli . 
communément  relatif.   *  ^^ 


f^  '. 


Savoir,  qui,  que,  le  quel,  qUoi  &a 

Jq[iu  ,  qux  ,  quod,  &c.  ■ 

■'  '  •''".^',   "v      ^'-^  ■:■/'■".     '  '  .''    ■■       '      . 

ON  le  met  à  la  fuite  des  noms  ou  de^     -^ 
pronoms perfonnels ,  opec lefquels ila  '^\^ 
une  telle  àfinité ,  que  fans  eux  il  ne  fignifie    '  ' 
rien  :  puifqu'il  n^efi  qUe  fouir  déterminer 
fiir  quel  endroit  on  ^eut  les  faire  conftdérerv 
(  155.  )  corown?  le  Livre  que  vous  lifez  v 
moi  qui  vous  ainie  s  qui  ou  x\at  fuit'ici  le 
nom  ou  le  pronom  pour  déterminer  re^ndrojâ*^ 
par  où  on  les  confidere  ;  afie7(^fouvent  le 
nom  ou  pronom  avec  lequel  il  eft  joint  efl 
fous-entenduS  ce  qui  fe  fiiitconnoUreparJe 
fensde  la  phrafe  :  comme  ]c  fai  quià^faic 
cela  r  pu  qui  raille  eft  raillé  :  onvoit  ma^ 
nifeflement  que  ton  fous  r  entend .  je  fai  la 
pcr fonnc  qui  a  fai|C  cela  ou  celui  qui  rai  1  le 
eft  rafillé  ,  &c.  hais-  dans  cet  ufage  il 
à  façéufatif  femblable    au  nominatif  :   /* 
comme  je  prierai  qui  vous  voudrez  *  potir 
dire  y  la  perronne  que  vous  voudra». 
*  Siui  fe  décline  comnr^e  l'ordinaire  des  '^.j^^ 
pronoms  aycc   l'article  indéfini':  &  cft 
le  mcmc  au  (ingulier  qu'au  pluriel  ;  au 
mafcylin  qu'ao:^ féminin  ;.  prenant  d*or-; 

1     y       RKi^      : 


V 
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'  ■■/]    Gr  A^  M  Aiït  i 
binaire  un  acufatîf  diftingue  du  nominal, 
tif  en  ccrtc  forte: 

Sing,  &  Pluriel.     , 
Nom.    ^w/, qui  qiW  quod  . pL qui  qiuT^ 
Cek.  rf^ij!«i,  cujus,quonimquarum/ 
Dat.  a  qui  y  cm  ,     quibus. 
Ace.     que   qui,  quem  quam  ,  quod,^ 
'    v'  '■    ■  .'    -qua:.    "  ■..:•■. 

L'acnùitif  qui  n'çft  en  u'agc  qu'en  deux 
ocafiom  :  la  première  marquée  (438/  ) 
je  prierai  qui  vous  voudre'^^j  la  féconde, 
dans  les  imcrrogations  :  4pti  cherche'3^ 
yousi  *  * 

Le  pronom  lequel  y,  pris  pour  détermi- 
natif,  fignific  la  même  choie  que  le  pro- 
|idm  qui  :  mais  il.cft  emploie  plus  rare- 
ment, 6c:  "feulement  en  certaines  ocafions 
dont  nous  parlerons ,  (443) ;Etant  pris  au 
fâisdc  ^Hfy\\  a  tôajourii'artide  défini 
au  mafcuiin  ficaufcmininen  cette  .fortc^ 


*é 


r 


\   Mafc. 


Fcmin, 
laquelle ,  qu^i^ 


^  auquel  ,  cui,     \ laquelle,  eut» 


PlUJt.lefquels,  fMi 
;     deiqùck  / 
rUoràm. 
aux  quels  4 
fHibiéSi.    " 


léfqucllcs,  qif^* 
de(quelles ,   qua^ 

rum. 
aux  quelles  ,  qui- 

.bus,. 


v^ 


Fr  A  N  Ç  O  I  s  ï,  ^  Tf^ 

*  On  peut  ajoi/tcr  un  troifijèmc  pronom  44 
cléterminatif  v  c'eft  quoi ,  il  eftiingulier  et 
6c  pluriel  :  il  a  le-  mcme  ufage  que  les  « 
d.ciix  prccédcnsr^exccpré,  i<^..*Qu'iI  ne  ca 
i'c  tiit  que  des  chores  &-non  des  perfon-  ce 
nés.  1°.  Qu'il  ne  s'emploie  guercs  qu'au  ce 
jTcnltif  &  au  datif,  dequoi  çvjvs,  &  rc 
d  quoiyÇvt:  on  dit  bien^ifoiau  nomi-  u 
natifs  mais  alors  il  cft  régi  par  une  prè-  <c 
pofition  :  GommCi  fur  qut>i ,  su  pe  R  qy  c> ,  ce 
avec  qtioi,  cvuxivo  :  il  s'emploie  fti^a-* et 
Icmcnr  pour  les  deux  genres  &:  pour  les  ce 
deux  nombres  v  comime  ,  <^eft  de  qudi  je  ce 
ne  m*embaraffe  gtiert\  ce  font  deschofes  à  fc 
quoijenepenfçplus.  « 

Au  lieu  des  génitifs  des  trois -pronoms   ' 
ptécédensj  on  met  rres-bicn  ^ofit,pour 
tous  les  genres  &  pour  tous    les  nom- 
ttcs  i'c*eft-à-dirc  pour  de  qui ,  duquel  ^ 
de  laquelle ,  defquds ,  defqueÛes  &  de  qftoi. 

Au  lieu  de  cestroi^  pronoms  on  knet  -44 
fouvcnt  on,  lorfquc  ces  pronoms  pour-  *' 
roicnt  être  précédez  des  propofitions  rf^nw  ^« 
ou  en.  Ainfi  au  lieu  dv?  .4irc  :  poilk  une  «» 
afairedans  laquelle  ]e  ne  reux  point  entrer  :  «< 
on  dira  fort  bien  s.  "poilà  une  afàire  où  je,  •« 
neveutipoint  entrer  :  on  le  met  aulliqucl-  <• 
qucfois  pour  le  dr^tif  de  ces  pronoms  :  •• 
coifftnc  ,  c*eft  le  but  oà  il  rf«df^  pour  dire,  *c'' 
auquel  il  tend;  mais  alors  ^  tft  :^roprc-^  •« 
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445 


'  w 


^>  ment  adverbe  ^  lieu  emploie  métdp^o- 
)»  riquement.  •  • 

vfage  &  divers  emplois  de  ces  Pranoms. 

■      ;  '      ■     -.  ..■    ^^     ■    .  ^    '.    , 

LE  pronom  ■'  qui   s'emploie    comme 
nominatif  du  vcrbd  à  1  égard  de  toute 
forte  d'objets  :  mais  après  unçprcpoft- 
tion  &  au  génitif,  il  ne  fe  dit  que  des 
objets  perfonricls  >  ou  fegardez   c^mtric 
perfpnnels  :  on  nôdira  pas  ,  le  chepal 
./fur  qui  je  montai^  la  maifon  de  qui  j'ai , 
far  lé  :  il  faut  dire ,  le  cheval  fur  lequel  je 
montai ,  la  Maifon  dont  'fai  parlé  :   on 
^  pouriroit  dircjn^,  la  fortune  de  qui  'fatend^^ 
»>  tout  y  &c.  mais  c'tft  qu'alors  la  forçunc* 
3>  cft  regardée  comme  une  pcrfonne  :  c'cft- 
9>  à- dire  qu'on-  lui  atribue  ce  qui  convient 
aune  perfonnc  -,  on  diroit  de  même .  le 
ciel  dequij*e/pere  i, parce  que  le  ciel  alors 
fignifie  pieu.  :  ' 

444*  .      J^w*  audatif  ne  fe  dit  point  des  chofes 
inanimées  :  on  ne  dit  point,  le  livre  k 
qui  j'aitépondu  j.  il  faut  dire  ,  auquel  fai 
■r^  répondu-^  mail  parlant  des  objets  animcT, 
i/  qui  .même  ne  krôient  pas  intelleducls , 
n  on  pourroit  dire  a  quifxommz,  Foifeau 
M  à  qui  Con  acoupè  les  ailes.  Quand  il  ne 
•»  s'agit  point  d  oi>jcts  pèrfoncis ,  le  plu? 
ê»  fur  ^  de  ne  point  emplpiçi:  le  ginicik* 
^dteàui  ni  Iç  dicif  à  qui.' 
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^^^ 


•  ■    / 
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tdp^o- 


toms. 


ommc 
c  toute 
rcpoft- 
uc  des 

}ui  j'ai . 

é  :  on 
\'atend^^ 
:brçunc* 
:  c'cft- 
•nvienC 
tnc .  le 
cl  alors 
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cho  fes 
Une  k 
uel  foi 
nimcT, 
ftuels, 
Nifeati 
A  il  ne 
le  plu? 
génicit* 


F  !t  À  N  ç  o  I  s  r.  lot 

'      L^.  génitif  dont  s'èmploîç   également  €^445, 
bien  pour  tous  les  objets  ,  &  fjuvcrit  jl  ce    . 
ch  meilleur  que  les   autres  gcnittfs  4^^  f« 
'  pronoms  ^i  &  Uqi^liinm  il  doii^vpir  vct 
immédiatement  &  fou  fubftaiAtif  avàny  foy  ce 
&'ipicsfc)iunnQmiii[atifduvcrbe.  O/vne  ce 
peut  pas  dire,  /f  ciel  dont  avec  lefecoursj  il  ce 
iaut  alors  cmploicr  duquel  ou  de  qui  en  ce 
cette  forte:  le  ciel  opcc  le  fecours  duquel  ce" 
owOPec  lefifçowri  de  qui.  ^  ^t 

Que:i  aufli  divers  ufages  par  raportau  4^^^ 
fcns  dc.tcrminatif  :  cat  qutrc  au'il  c(k 
raaifatif  du  proriom  qui^  il  fuplcc  quel- 
quefois p^ur  de  qui  &c  pour  à^i  :  com-  \ 
me ,  c*efl  de  vous  xjuc  P on  parle  :  c*eft  i 
/wi  que  J€  m*adrejfe\  alors,  ^w^  doit  ètra 
à  la  luite  d'un  génitif  ou  d  ui\datif  auaiicl 
il  fc  raportc,commc  on  voit  ici:  De  plus, 
i^«ff  a  un  ufagç  particulier  ;  Civoir  ,  de  fer- 
vit  à  déterminer  le  fcns  des  verbes  auflTi^ 
bien  que  des  noms  :  comme  quand  on  dit 
je  vois  que  vous  vene^i^ilc  que  eft  mis  ici 
pour  déterminer  ce  qiic  je  vois  >  favoir 
que  vous  vene':^^  c*cjl-a-dirc  ,;c  vois  voui^ 
tfenir:,  ce  qu'en  Latin  on  rend  par  video 
te  vmre.  (  1^6.  puis  \o\6.  ) 

Le  meilleur  ufage  du  pronom  lequel  &     . 
laquelle  ,  f(î  d'oter.les  fréquentes  iquivo-- 
ques  que  produirait  le  Pronom  qui  \  parée 
2«ç  lequel  ^  laquelle  mnt  F  avantage  de 
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dîflinguer  /e  genre  eî?"  /e  nombre  :  re  qu^ 
ne  fait  pas  c\m:  qt^^nd  on  dit  ^  le  frère 
de  Cléopatre  qui  aVQic  beaucoup  d'a- 
drefle  ',  on  ne  fait  fi  le  qui  tombe  fur  frère 
ôufur  Ciéopacre  :  l'équivoque  fera  otée_ 
en  mettant  kmeir^^ui  tombera  fur  le  frè- 
re ^  oii  hoamà  qui  tombera  fur  Clcopa- 

rre.  ^  .■.    ■.■^f  ^■,- 
Si  les  deux  noms  font  de  même  genre  y 

V équivoque  eflf  lus  di^iite  à  eter .  eomnie, 

Alexandre  fils  de  Philippe  qui  régna  en 

Mâccdôinc.  Quelques  uns  prétendent,  que 

lequel  efi  encore  ici  d*ufage  &  qu*il  'dé^ 

figne  le  nom  le  plus  éloigné  \mais  leurre- 

marqm  rfefi  pas  univerfellement  adoptée 

parl'ufage:  elle  hériter  oit  de  ?êtreàcaufe 

defon  milité.^ 

Hors  de?  ces  ocafibns  ofi  emploie  qui 
'  plutôt  que  lequel  o\i  laquelle  \  n  ce  hé- 
.  toit  peut-être  pour  éviter  une  trop  gran- 
de répeptiorj  de  JW.       v  / 

Pronoms  Interr^gatt^.    ' 

■  »  ■  '      •■ .        ■  ■  ^  '       ,"  ■ .        ■ .  ■   ■    .••■-.    .  .■ 

'     ■  ■  ''  ■      ,  ■      ■    ■  ■  •.    ?  *  '  I       ' 

CE  font  ceux  ,  comme  leur  nom  le 
«porte  ,  qu'oa  emploie  pour  interro- 
ger. Ils  font  lc«  mêmes  que  les  détermina- 
tifs  où  modifica^ifs  A:iùs  tous  leurs  cas  :  à 
i  exception  de  dont  qui  n*cft  jamais  in- 
terrogatif  :  qiA0(çt  homme  f  dequi  m 


dît'Onpoi) 
dites-vous 
quel  efi  c 

Que  mi 
tif  auiîî-b 
créatures 
temps  mal 
înterrogai 
fe  dit  feu 
s'agit  des 

Quoi  il 
cas  :  fitTi 
femêle-t" 
-premier  ci 
iinverbç  j 
If  di$y  quota 
fe  fcrvira 

Î^eP^eii 
aucuti  y 
mier  cas  : 
bien ,  quoi 
44  il  de  p 
fait,  &ç. 
'  interroeai 
un  mouve 
p($pître^^ 
Le  gén 
fens  que  l 
mot  parti 
quoi  vivi 
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dit'On  foint  du  mal?  à  qui  Je  fier  f  lequel 
dites-vous  ?  duquel  ou  dejquels parlez-vous? 
quel  eft  ce  perfbmage  i 

j^«ff  iiiterrogatif  5*çmploié^^  a^^ 
tif  atifll-bienqû'à  raèufatif  ;  Quefiyit  les 
créatures  devant  Dieu  t  Qjfeji  dei^em  le 
temps  mal  empkiél Que  dites-vomi  Que 
Interrogatif  eft  de  tout'  eènre  s  mais  il 
le  Ait  feulement  des  ehoks  ;  &c  quand  il 
s'agit  des  perfonneXbtt  emploie  qui.  r 

)loie   aux  trois 


4)^ 


;    Quoi  interrogatif  Remploie 
cas  :  fut  qmiyous  fhndex^V(ms?  de  quot 
][e  mêle-t'il ?  à^quQi  m'amufai-je^i  mais  au  • 
-premier  cas  il  ne  s'emploie  jamais  devant 
iin  verbe ,  comme  fon  régime  :  on  ne  dira  • 
pas,  quoi  dites^vàHsl ou  quoi  efi-ce  ornais  on 
fe  (cr vira  alors  de  que  :  que  dites-^vous  \ 

Îi*^ç/?-r^;fi  fljM^îii'cft  immédiatement 
aucun  verbe  ^  on  peut  Fcmploier.au  prc» 
mier  cas  :  comme  ,  voies  dites  l  quoi  f  ou 
bien ,  quoi  de  plus  grand ,  p)oar  dire ,  qu'^y* 
a4Hl  déplus  grand?  on  avec  quoi  Ta-'t-H 
fait,  dcç.  Quoi  s'emploie aufli  pour  une 
interrogation  vague  y  qui  né  marque  qu'- 
un mouvement  de  Vame  :  quoilvous  ofeT^ 
pc$pitre?  ;  :  '" 

Le  génitif  àç  quoi  fe  prend  en  un  autre 
fens  que  l*  interrogatif  &  fèmbte  faire  un 
mot  particulier  :  comme  .,  jfc  n  ai' pas  de 
quoi  vivre  ,  c'efi-idircy  je  h-ai  f  as  ce- 
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qu'il  faut  pour  vivre:  d*aU:refoîsOfïF(f^ 
ploii  en  fous '^  entendant  ur  nom  fubflan* 
tif '.comme»  cxft  de  quoi  il  s'agit  t  corm^ 
me^t  Pon  difoittt'^^  la  chofe  donc  il 

le  datif  ïc[\xoi  s^emploiedimême  aprh 
ct,&  tien  en  cette  forte  ^c'cft  à  qiiqi  il 
fedeftine  :  ne  faites  rien  à  quoi  vous 
ayçz^re^et  :  il  peiétjè  mettre  auffi  pour 
les  datifs  dé  ({lû  en  parlant  de  chofes  qui 
font  morales ,  les  \  vices  à  quoi  il  eft  fujet. 

L'intérrogatff  quel  on  quelle  iàédï^ 
ne  par  ^article  indéfini  >  doit  ordinai^ 
Cernent  être  fuivi  d:*un  nom,  étant  idiots 
pronom  incomplet  ;  il  (c  ^it  des  chofcs 
xm  des  perK)Tines3  ifuelmmmeiteS'>}>usi 
qneltes  notrpelles  dit-ofil  et  quels  emSaras 
fms4e  dilrpré  f  ji  queltes^efnes  niexpo^ 
fin^'pous  f  on  pouriroit  mckrc  quel  hn% 
être  fuivi  d'un  noms  pourvu  que  ce  nom 
fût  exprimé  aupajravànt  -,  ainfiWyant  nçm^ 
mé  un  obj.ct ,  on  peut  dire  quel  efl-iH 

L'interxoeatif^^/dccliné  avec  Tatticle 
défini'doit  etreïuivi  d'un  nom  aWénitif: 
leqjuel  des  deux  efllepluseflimableialaquelle 
de  ces  raifons  aurei^rous  égard? (r\eï\ovCi 
étoit  exprimé  auparavant  ^  lequehim- 
roit  plus  de  th^mt.  Ils  font  quatrc\  Ic^ 
quel  choiftfje'Kz^ousr  parce  qu'on  {finis- 
entend  manitrtftement  lequel  des  qua^^* 


■■\T 


Ce  pronom  i 
,  fini  répond  î 
ou  qualis, 

Ce,  ces f  Cl 

€elle  qui^cci 
ceuxquiycei 
fii  çetitM^ 
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l'objet  do 
Ils  font  C0n 
Ils  participiC 

divcrfçs  nïj^n 
rar  les  u(i%;| 
autres  pço^ç 
pronoms:^!^ 

une  chofe  do 
on  va  parier 
lu  tous  les  Ih 
de  perte  y  ^Ip 
vient  de  par 

Ce  eft  cnc 
i"ogations  o 
<^?  comme  < 
Ion  àxfqhq 
Pc  même  li 


Cepronom  Wift( emploie  avec  rartîele  dé- 
fi ni  réponcl  aux  mots  Latins ,  mer  Se  quis 

Pirommi  démnflrat^. 


Ce,  ees^  celui  yce  qui  yce  quey  celui  qui 
<elle  qui,  celui-ci  y  celui-là  iceiê^  ,  celles 
ceux quiycçlles  <quL  cmrçi^ çmçrlà *  C^ 
ciyçeli^^i^:^-     ' 


j. 
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IlVi^rv^cnti  indiquer  ou  démontrer  i$^ 
iobj^t dcmt  il  s'agit  dans  le  di^our;?. 
lis  Tont  GqmpQièz  comme,  ph  voie  de  ce* 
Ils  participent  tous  i  ft  fiffnificatipn  cii 
divcrfçs  ni^nieres^  &  avec  wvers  ufâgçs  ;, 
rat  les  upi  iqi^  prpnpnis  fiibft^nûfs^.le^  ' 
autres  pço|iom$  adj^f^  n  .|^  1<»  autres 
pwnonis.''iriconiplec$^;^j->.;;/;.st;;^  '  '     . 

|o/ Cjf  f(i:  /ubftaptir  q^  dcfigne  '-^^ 
une  chofè  dont  on  vient  de  parler  ou  dont  ^ 
on  va  parier  :  cpinm(ç£||^  dis,  ;e  rfaifas 
lu  tousleslii^ayfmisceneJlpasHnegran* 
de  perte  i  ajor^  ce  fignifie  la.  twlè  dont  on 
vient  de  parler  qui  eil  ici,  4e  tf^pi^QJff^fas 
iu  tous  lés  ifpres.      k-wv     ^  ^      ' 

Cf  cft  encore  fubftantif  dans  les  inter- 
l'ogations  où  il  eft  ^nis  après  le  verbe 
^fl^  comme  qu'efimce  /  caf.  cVft  comme  Ci 
l'on  diipft  jjw  f/^rc  ou  fM*g/i  cette  chofe^ 
Pc  même  U  i'oa  dit  fpf^ce  iguc  iedif^ 
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mpUTs^à  ?j  c*çft-à/-dkc  Quelle  chofe  0  et 

a        Ce  employé  âc  la,  {oirtc  comme   fiib- 
^■^  *  ftaritfif ,  indiqué  les  bbtjets  ^c  divers  gen- 
'  î  tes  &  de  divers  nombres  i  comme  fi  l'on  , 
>li,foit  pelant  d'Ariftoteir  c^i^      pas 
an  pédant  "ihois  m  tùurt^tri  5  ou  parlant 
id'Êftcr,  <érai#  Ânefiigetéinc^vafa^ii^ 
de  plufieurs  pcrfpnacs  j  çejmt^^ 
f  .V.''    gens-     ■[■      '' ^^ù '■''■':. /  '/•';;^^i^:  ;;Sr.^^    ■/••" 

}*  ;^  '    2^.  et  c(k  foik^rtàit  m  doit 

précéder  un  nom  pour  le  démontrer  ou 
>      indiquer  pkis  précilctnent.]  ©ans  ^ét  em-! 
)j^  iiû^^^^  noms 

inafcéJins  c[îà  feoimm^ 
fone,  comme- r^  j&>r*f;  au  lieu  'que  de- 
vàiitjéiî  noms  rtiafciilins  q[iâ  CQmmeit- 
ccnt  par  une  vpyplc^nméri^rt(&  devant 
V  les  noms  féminins  on  met  cette.li  fcdé- 
-'   .  cline  ainu<  '  /v',.Av.^,v-.;  .:■■^^;;,4r^fe,v;;..  .■ 

•       .  .:^^?>V''  '■■  ■ -'  '/«ngttlier.-  •  'M'S  '".' T' 

•I   ■      ,    ■,     Jr.'.f.''»   ».■<•-   ,1.   4.,  ■#■■■■;«».    .    ■■         •  ■  ■  '^' •  >     -^^    f  ■    4*  '**■  »    ■.'.  «■■■••         ,   ' 

^e  ou  cet  hiç^el     cette  W  k/  /^ 
^  ^e  relille.    y         "ptlittà. 
dccç  a»  dc^et     de  ifctte  hujfêSf 


:ja|^gi,;^'i  lis  -u; 
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Ce  prqi 
ilé«ion$"r( 
des  Latins 
Quelque 
'  précédez  1 
xelej  part 
tiyCeJmi 

à  hic  &  I 
on  prend  V 
iàmilier.  ^ 

^plet  ;  ç'pft 
quelque  àÉ 
jet  détérn 
eft  toujou 
cette  fcrsM 

piefquc  p 
avec  d  ai 
ainfi 

parlé. 

Ce  (jui 
d  une  phr 


on  1 
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*>  Mafculin  5c  Féminin.  ;  V 

_     \     ^  CCS  f)i$  i  iflisjllii,  ;     V 

.    Ce  pronom  adjcdif  dans  routes  Tes  in-  4(^0, 

flkionf  repond  aux  mots  A«:  ,i^ 

tles  Latins  comi^  on  Ypiç  ici.     '  *   ^  ^ 

Quelquefois?  après  le$  noms  fubftantifs     ^ 
^précédiez  de  iVdjeaif  i:<?oucet,*onajou..46U 

re  ie>  paniculesa  8c  d^comtoé-ce  liprt- 

fi  3  ce. /wf-Ai  :  ti  marque  u^ 

&. /4  un  objet  éloigné  :  ce  gui  répond 

z  hic  &  i&  de«  ,iat*^s  r^-j^^ 

on  prend  l^ua  ^ut  lautrc  dans  Tufàgc 
■  iamilier.  ■:[:-^:J:..  .ë-;-*v.'.:i-;  /:,".,>.:>..  ,v--..;,.;>-'    ' .- 

30.  Cf  eft  quelquefois  pronom  iàcom-   .  x-, , 
•^er  ;  c'cft^^iie^iuUlibefoin  (  «J\)  ïtc  ^     ' 
quelque  gum  nvoft  pour  exprimer  Un  ob- 
jet  déterminé.   Le  mot  dont  il  a  liefoin 
eft  toujours  qui  ou  ^ue  avec  uni  verbe ,  en  • 

<(m  V  oo,vi»^iie  jDiei»  Ari^  de  nom  càufe 
notre  honhmr  verkahU  :  l  uûeene  fouff«e  ^ 
^  que  plus  qu'on  joigne  w  inconfplec 
avec  d  autres  pronoms  déterminaéifs  ? 
amfi  on  ne  dit  plus,  ca  dont  je  voHsri 
parlé.  ^  ^    - 
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Ce  (}ui  ou  ce  jjiie  %^corri^çncemci^t  ^^ 
à  une  phrdfe  .^iconçlete  ,  laqueUç  '/crcr  ^ 
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<lc  nominatif  au  verbe  ç|î ,  doit  quelq\ 
fois  faircjl'épctcrfe  devant  ^^.11  cft'miei 
de  le  répéter  -quand  S  fe  trouve  fiiivi  d 
particules  qne  ou  de  :  ccinmc  ,  ce  ^uej\ 
çranu  cefi  ^étrefwrpri$:c€  rjui  me  fâche, 
c'efl  quon  ne  m  écoute  pas  h  &  non  point , 
41  dim  furfris ,  ni  #  qu'on  ne  mHcout^ 
m  :  mais  fi  le  ycrl>e  ^  le  trouvôit  luivi 
d'un  adjcaif  qiïï  toinbit  %  la  pfarafc  in- 
(Complète  forinéc  par  >c  qid<m  éejuei 
alors  on  ne  peut  répéter  cr^  devant  eft  :  & 
il  faut  dire,  ce^»iréiî(ptf^ro«;am  aproU^ 
yt\ceqiion  loue  efi/owern  blâmable  y  ce 

{mi  à*un  fubftâiitif,'  il  fçmble 

qu'on  peut  jiffepétcr  oii  ne  point  répéter 
le  proiioih  ee  :  ©êfmmc ,  ce  qu'il  demande 
cjî  une  penfion  ou  c'tfi  me  penfton  ice^ue 
je  dis  efl  la  vérité  ^^  ^'^(^  vérité  i  le  ce 
répété  ne  fcrt  alors  qu'à  apyer  davan- 
tage fiu:  ce  qii'on  éoonce.^  | 
,  On  emploie  encore  ce  vivant  ^  dans 
cette  manieijc  déparier  \  ceqUe  cefl  :  afrt- 
jm^06r  ce  que  cefi , voyons  ce  que  ceft} 
j)QUr  dire ,  voyons  ce  fju  ^  la  chofe  dont  il. 


plcment;  \u^efi  cette  chofe.:,  , 
4^5%    a^li^kc^  d^ns  une  £brafi  doit  être 
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F  a  A  ^Ç  ^  ï  **• 
fepuré  &  pourtant  fuivi  de  que ,  pour  faire 
un  feni  entier  :  &  tfeft  point  proprement  Un 
pronom  incomplet ,- comme  en  cette phraj'e. 
Ce  neftpas  un  mal  que  cf  avoir  des  en- 
vieux :  car  çç  fignifU  ici  k  peu-près  comme 
s  il  y  OPOîtyX^  cbofe  dont  je  veux  parler 
h  elt  pas  un  mal  ;  J!^  /e  i»orquç  efl  mdèt 
teminatif  qui  défipie  cette  chofe  dont  je 
veux  parler  :  fapoir  d'avoir  des  envieux  ; 
de  quelque  maniéré  c^u' on  expli;Ut:  cette 
conflruâion  'Françoifi:  y  le  pronom  de  /jf  • 
joint  avec  tous  les  temps  duverbe^ft:  ccft^ 
c'éroit ,  ce  fut  >  ce  fera ,  &c.  Et  le  que  fe 
met  immédiatement  opontle  nom  qui  devait 
naturellement,  être  le  nommatifdu  verbe  f 
çdmme: c'(^  uîie  pafliôndingeroulè  qni 
;  l'amour  r-cé  feront  tx)u  jours  des  tourmcns 
que  les  defirs.:  carcefi  comme  s'il  y  apoit^. 
rampiir  eft  une  paflion  dangereufe ,  iei 
dcfirs   feront  toujours    des   tourmèns^^ 

lé  que  en  ces  ocafions  tire  à  fa  fuite^t 
opant  les  infinitifs  :  commet  c*dt  une  for;. 
te  de  honte  que  d-ctre  mîî.lheureux. 

Celui  fait  celle '^\x  féminin  &  fait  ceux 
&  celles  m  piîuiel  :  c*eft  un  pronom  ad** 
jcdif  &  incomplet.  11^  a  dcijjx  ufagcs  c- 
car  ^9.  il  s^imptoic  avec  un  génitif  ou 
^vcc  le  détcrminatif  ^«i  y  que  y  Se  alors  il 
cft  relatif  à  une  chofc. jd^ji  aQnwa4çj> 
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comme  fi  |)arlant  de  tabac  on  dit ,  ceitii 
d'E/pagne ,  o\x  celui  qui  ri^a  point  d^odeur  \ 
car  cVft  comme  fi  on  répétcît  le  tabac 
d*Efpa^e,  o\i  le  tabac  qui  n'a  point  d'o* 

T*^^*        20.   Celui  fuivi  du  detcrtnihatif  ç«/, 

^ue  9  8cc.  fignifie  fouvcnt  une'  pcrfonnc 

en  général  ;  comme  ,  celuiqui  trompe  mé^ 

J       rhe  d'être trmpê,cciiri-àitc  la  perfonne 

qui  trompe  3  Scc-      .     *^ 
[4^  ?•  ^  Celui-ci ,  celui-là  :  ceci,c)elà  font  fubftan-    ,. 
tifs;  Jes  déiiV  pïcmiers  fignifient  la  per- / 
y     '    fonnc  donton  parle  ;  les  deux  dernieis  ib 
.  difent  de  la  chpfc  ;  celui-ci ,  cçluilà  (ont 

téminin.  A  la  fuite  , du  pronom  f^  la  par-  .  * 
ticulccr,  ocfigne un  dbjec plus  proche^ 
&  la  particule  Vi  un  objet  plus  eloignév 
ils  ont  au  pluriel  ceux-^ci^ceux^à  \  (  4<^ i i) 
On  dit  qiîicïquefois ,  celui-là  efl  heureux   ^ 
)7^'  qui  fait  fe  modérer  yfout  dire  ,  celni  q^ 
V      [fait  Je  modérer  ^  beitresiX^  mt}$  celui- là,  ' 
icpré  de  qui  j,  pûur  dire ,  celui  <^i  i  n'eft 
pas  rexprcfiion  la  plus  ordinaire. . 
47 1 .  >     Ceci ,  cela .  fc  prennent  au  même  fens , 
mais  nç.fe  difent  que  des  chofes  &  non 
pas   des  perfonmcs..  Ils  n  ont  point  de 
genres  ditcrcns.  Ceci  ou  eeta  mérite  de 
iatention  :  c'cft  i-dire  la  chofe  dont  ils'â^ 

iitmlritcde  i'Atemi^.  > 
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Pronoms  indéfinis,  OH^^^^M 

ON  les  'apelle  ainfi  , parce  qu'ils  ex-  47^t 
priment  leur  objet  indéfiniment  oa 
inderefminément.  Aufli  fe  déelinent-ik  [ 
par  ra\rtiçlc  iiidéfirtf*  Il  Faut  dire  un  mot       jv 
de  chacun.  On  eft  Je  premier  ,  mais  com* 
:    me  il  eft  pcrfonncl  conjoiiit ,  j'en  ai  déjà 
parlé  (  nomln  391.)  V 

Quelque  eft  adjectif  :  il  fépond  au,  latin 
aliquis  laliquid,  Sec.  qitclque  homme ,  quel^ 
cjues  feffones*  Iliîgnificau  fi>)gulicr  que 
l'objet  eft  pris  indetferminchient^  &   îiiv. 
pluriel  il  marque  un  nombre  indétcimi-^* 
jno.  d'objets.;-    ,   ■-•■  ■■;•■•:     .  '.'4  "  .  %  ,  ■^^■■■'\\'  -    v-- 

D*a4tre.fois,^«rf^«e  fignifie  ,  non  pas  ^y 4; 
le  ftômbrc  indéterminé,  mais  ta  qualité 
Gu  la  quantité  indétcminéc  des  chofes:8û 
cxprinjele  quantunrvif  o\x  quaniufekmjife 
Ovi  qumifeikif^  Latins.  QtielqHeiné'* 

rite  qiron  ait  jjicnna  m  ftotctieur^  ot^ 
^  îi^apime  gnere  dans  k  monde.    . 

^bjhyex^  y\.  jjue  quelque  pris  èii  cefens  47  5-, 
nU  point  de  fwitÛ  devant  les  adje&ifs  -, 
comme  qiTclqij(c   folies  que  f oient  les  mo- 
des on  les  fuit  too)(i)uT$.  //  a  itn  pluriel  de- . 
yant  JJmfnbfiMifs  ^  comme  ,  quelques  er- 
reurs que  fuir«  lis  monde,  on  s'j  lakflV 
Surprendre,       V  !.. 
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,i  G*^  A  w  w  A  ricr  ^ 

Qhférve^  i"".  que  quelque  emptoii  tn  r^ 
fins-  &  fuivi  immédiatement  (Tm  nom  fkb^ 
fiantif  OH  adjeUif,  demande  la  particule  ({ne 
deifont  le  verbe  qui  fuit  5  comme  ,  quel- 
que folles  que  Ibienc  les  modes,  on,  en 
eft  e(ckyc ,  &c.  ^     '     ;  ^ 

.  Si  quelque  fe  trovpefuivi  immédiatement 
fhin  verbe  ou  d'un  pronom  perfonel  au  na* 
minatif,  ilfedivife  en  deux  mots  :  favoir , 
quel  &  que  ,  &  alorsr  miel  a  unfingulièt 
&  un  pluriel  i  un  mafculin  &  un  féminin  y 
'^le  que  nefe  repetepoint  dans  la  fuite  dâ 
la  phrr'  \  tmmey  quels  que  puiflenc  crrç 
vos  dclicins  ,  pow  rfirse,  quelques  deffeins 
que  vous  puiiîîcs  avoir.  On  dira  de  même 
devant  un  pronhm  perjonel  au  nominatif  r 
quel  que  je  Cois  ;  quelles  qu  elles  puiffenc 
ctrc  ;  E/  cette^ctafion  quelque  exprime 
le  qualifcumquc  dti  L4tim  &  nê^emploiâ 
tju^au  nominatif 

.  Certains  auteurs  difént  que  lé  Pronom 
'quelque,  ainfifeparéen({\ic\  &  que,. 
»V/i  plus  le  même  mot  ;  ce  qui  fer  oit  un 
fkiei  de  grande  difcuffion,  aux  Grammai- 
riens qui  en  fproient  curieux. 

Quelqu'un  aliquis  ,  ce  pronom  a 
k  fignihcaûon  de  quelque  perfone,  cTommc 
queiqu*una  dit  que  Vame  du  monde  ètoit  lé 
Soleil ,,,  &c.  Je  corinoisi  quelqu'un  ,  &c. 
majs  en  ce  km  on  ne  dit  jvnais  jf^f^i 
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Fit  AKÇO  t  SJK  ^î^ 

qa'ane  ni  quelques-unes ,  eii^cuit  cas  :  ni:  -  ^ 
quelques-uns  à  l'accuflitif  pluril,a)mme,;c. 

comois  quett^es'm$^ri^i^à^^^  >  /^^^!^ 
w^ij  5«^/f««feryiw»«s;   On  le  diroit  sii 

étoïc  nominaiîf  du  verbe,  commt  quel- 
^e5.jf<n5  Pmtdit^.  c  cd-îkdir^ ,  quelques 
fejffines  londit..  ^  ,-         /•    ' 

.  Quelqu'un  fç  prend  fouvent  pour  fi-  479^ 
unifier  .ne- partie  indéterminée  d'un  npm^  ec 
\icr  Si  alors  il  fc  jbirit  avec  le  cénitit  ce 
d'un  autre  nom.  ou  avec  la  particule  fif.>.  ù 
oui  tient  lieu  de  génitif-,.  (  410  ):En  ce  ce 
ieiis  le  Pronom  quelqi^utt^  efl!  ufité  dans  <c 
tous. les  genrcs,r^âtis>tous  les  nombres. et 
&  dans  tous  les  cas  -,  comme  .quelqu'un  «c: 
d'eux  y  fera  pris  :  ces  fleuri  fimt  belle,  don^  ce 
nc^^^^m'en  quelques-unes.  Quelquefois  le  ce 
gcnicif  ne  sxxprime  point  i.parcc  quil  cft  ce 
manifeftement  fous-entendu  ,.  &.  que  le  ce  . 
nom  vient  d'être  exprimé  immcdiatCT  m 
ment  auparavant  rconimo  fi  OB  difort  :  « 
Ces  fleurs  font  belles ,  mais  quelques-unes  ce 
mt  des  ipinesrctfkr  à-  dire  quelques-unes  ce*. 

de  cesfieurk     /     v  *^ 

Chacun ,  chaque  répond  également  au  45^ 
ifmfque  ou  au  quiquedes  Latins  \  comme 
chacun  penfe  àff>i  :  on  ne  dit  plus  Ml  eha^s 
cun^  ïtidVchacun^  En  parlant  des  choies  -     < 
ou  des  perfonnes  ,  fôuYcnt  chacun  fupofc 
imnom  à  quoi  U  fe  ràgortc'';  comme  ^  û 
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piirknt  de  livres  on  die  :  metteT^-les  cha- 
cun 4  leur  place    Le  nom  qui  eft  à  \x 
iiiitc  de  ce  pronom  doit  être  au  génitif. 
Chaque  fe  dit  des  perfones  &  des  chofcs 
:  ■&  eft  pronom  ad jeftif incomplet:  coni- 
mc ,  chaque  auteur  fe  croit  judicieux  :  cha^ 
que  partie  diféredefon  tout  \  chacun  Se  cha- 
;  ^«c.fignifieht  un  objet  pris  en  particulier, 
^  n'ont  ppint  de  pluriel.  ;  4, 

(Quiconque  QjJiciyMQOE  -,  fignifie  quel- 
que perfonne  que  cefoit  qui ,  &c.  Il  cft  pro- 
nom incomplet  &  n*a  point  de  pluriel  : 
Quiconque  mèprife  les  belles  lettres  fe  rend 
lui-même  méprifable.' 

Je  ne  faiqui ,  je  nefai  quoi ,  en  Latin , 
nefihquis ,  nefcio  quid.  11  le  joint  à  divers 
articles:  Vn  je  nefai  qui  ^  un  je  nefai  quoi , 
iejrnefai  quoi,  de  je  nefaitjuoi.  On  die 
aimi ,  je  nefai  quels  mais  celui-ci  ne  prend 
ue  larticlc  indéfini  5€  l^onr  ne  dit  point 
eje  nefai  quel,  ni  un  je  nefai  quel  hom* 
me;  il  cft  pronom  incomplet. 

Pas  kn ,  aucun ,  nul  y  cet  ttm  pronotts 
font  négatifs  :  ^  répondent  à  fffWM'^"^ 
des  Latins.  Us  font  toujours  accomp^^gn^^ 
de  la  particule  négative  ne  excepté  en 
qu'r'ques  phrafcs  intcrrogativcs  (  48  f) 
A infi  on  dit ,  aucm  n^en  aparté ,  nul nelt 

fait  :  pas  unnk  le  croit.  ^ 

^  Ccitroisprofioms  font  ici  febftaBtifs; 


3 


lis  font'fouvent  accompagne:^  d'un  gév 
nitif  ;  comme  ,  pas  un  des  hommes ,  ou  au-' 
fundes  affiflanSy  iln^y  en  4  nul:  ih  pcuvelic 
ctre  aufli  adjedifs  :  comme  pas  un  mot  'r 
aucune  juflejfe  y  nulle  ex  altitude  :  nul$.  lin  ^ 
pluriel  i  pas  un ,  &c  aucun  h  en  ont  point  -, 
|c  pronom  nul  ne  s'emplok  jamais  dans 
utie  phrafc  oti  interrogativc ,  ou  qui  çom- 
mencç  par  une  négative  ,  on  ne. peut  pas 
clire;  nul  s^enaperfoit4l  f  il  ny  a  nul  qm  te 
fijfe  f  il  faut  en  ces  ocafions  employer  au^  *  ^ 
(lin  ou  perfonne^ 

Per/orw  cft  encore   un    pronom   né-  4^4^ 
gatif  :  comme, perfonne  ne  veutfe  perdre  j 
il  faut  s^accommoder  fans  incommoder  per^-^ , 
fpnne  >  &c.  Il  le  dit  aiofi  au  (cns  du  nemà 
des  Latins  :  alors  il  ne  reçoit  poitit  d'ar- 
ticle ,  &  s'il  a  unadjcdit  il  vaut  mieux    . 
mettre  cet  adjeâif  au  mafculin   qu'au 
fcmirim  ,  même  en  parlant  d'une  femme: 
comme perfonne  n'eflfi  malheureux  qu*elle. 

Quelquefois  perfonne  cft  interroga^tif , 
&  alors  il  fignific  quelau^un:  ferfonne  4- 
t'iltroHpèla  pierre  phitof(ipI>ale  ?  on  ajou- 
fc  quelquefois  ne  à  cjet  emploi  du  mot 
perfonne  :  comme  paonne  nU't-UtroH* 
>i'  la  pierre  phUo/ephalt  j  cette  Jçcondc 
nianicte  eft  pimmcnf  interrogativc  :  mais 
la  prcmipre  iftfimie  qu'on  ne  croit  pas  U 

chofc  fur  <{Aoà  oa  uttoccogc  yiiçadk  de   • 
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même  des  pronoms  pas  un  ôc  aucun: 
ifS  y.       Lé  pronom  ferjomé ,  doit  fort  le  di- 
«     ftingiier  Ac  ferjonne  c^\ï  cft  un  nom  llib- 
ftantif  :  comme  une  performe  ylkperfanne) 

2uând  il  çft  nom  fubllantif  il  ngnific  m 
omme  on  urfe  femme  y  ou  une  des  trois 
pcrfonnesde  la  Sairit%Trinité.    * 
Certain ,  certaine  ylin  certain ,  une  crr- 
V     ^  taincy  cd  zdjtdif ,  quidam  s  'v\  le  dit  aux 
,     deux  nombres*,  certain, D çBeur ,  certaines 
fiences.  >         v  \     \ 

i|:8^.       9'^.'^utre  y  alier  àdjciîïîf:' comme  un 
dutre  livre 3  l'autre  partie.  Il  cA  SLuffidih- 
ftantif,  Vn  autre  que  vous  :  y  en  voi  d'au^ 
,      très.  Il  prcnd^  les  divers  a(rdcles  Nutre , 
aut\'e,  un  autre,  d'autrei-       v^ 

Vun  l'autre  k  dit  pour  marquer  ce  que 

487.  fe  font  deux  objets  mutuellement,.  C'cll 
.  Punidn  de  deux  mots  qui  fc  déclinent  chi- 

.  cun  par  leur  ^rricle.  »<  • 

488.  Vun  &  tàutre  fc  décline  de  la  mcnic 
manière  ;  mais  la  fignification  en  eft  di/c- 

'^ntc.   Il  fignific  runion  de  deux  objets, 
qu'on  a  déjà  nommez  ^  u'cft  Vuterque  àcs 
latins.^'.  >,  ,  -^      ;^^-         -■■     .'   " 

wiutrm    AiTiai^t    ^i^tiri.,  fi- 
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Mme  autre  pcrfîmnc.  11  ne  fc  dit  qu'on 

*Çcni  tif  \  comme    le  bien  d'autrui  hlcffe  les 

m^tux  \  le  mal  d^ autrui  n^tfl  que  jonge ,  ^ 

M  4aùf  «n  içc^ccc  Mec  de  phufc,  ni^^f 
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Trançî>isi,  ^^7       / 

à  ftutrui  ;  ne  point  faire  à  autrui  ce  que  nous      / 
ne  voudrions  pas  quon  nous  fît.    ,, 

Plufieurs  VLUKBS  en  Latin ,  eft  tou-  ,y^. 
jours  pluriel  &c  de  tout  genre  :  Plufieurs        ] 
Auteurs  i  plufieurs  Malite\. 
'  Tout  y  toute  y  ôrtàus ,  toutes  au  pluriel  .^ji 
répond  àtoTus  &.  oMni$,ToutPariSy 
de  toute  la  France^  à  tous  les  hommes  i 
par  toutes  les  gà^^esy  quelquefois  il  fc  *  . 
prend  comme  uri  rubftantif:  Touiefivé» 
niti  en  ce  monde.  ^      '^i 

Quelquefois  il  ùgnific  chaque  :  tous  Us  .q^.; 
jouts ,  à  toute  heurt  :  c'cft  -  i  -  dire  ,  ^ha--; 
quejoiét^  6ç  à  chaquehéure.  >'  /     ', 

Tout  devant  un  nom  fuivi  4Vn  ^ue  û-  v^, . 
^nifîe  bienjfue  ou  quoique  y  &  répond  aufli       ^ 
bien  (\\xz  qUflque  m  quàntumvis  des  LH"     ' 
Xi^s  :  comme  tout  Philofophe  qu*il  eft  y  il  \ 
juge  foupent  de  tropers  :  Toutes  dévotes    ' 
qu*eltes  fi:  difent  y  elles  n* épargnent  pas  le 
prochain.  En  ce  (ens  il  eft  pronom  incom-  c« 
plcf,  il  ne  fc  dit  qu'au  nominatif ,  &  fon  ce 
nominatif  pluriel  mafculin  ne  îùï  point  ce 
tout\  mais  tout^  comme  au  fingulicr.  Tout  et 
Philofi)phes  quils  font ,  &:c.  &  non  pas  c«  " 
tous  :  Tout  fc  dit  au  nominatif  pluriel  &  cç    ' 
non  pas  toutes  devant  les  noms  fémioin^  c« 
qui  commencent  par  unç  voyclc  :  comme  ce 
tout  étonnantes  que  font /es  opantûres ,  ce 
illes font  TtraiesM    ':  •  ^  '.•» 

••■  '.  '•    ••   'jI. 


y  » 


•  •    ■' 


ly 


■1  ■'■ 


-  .  Qoelqûefois  l'atî/ealf:  to«*  decln^v^c 

cenTdeîniete  fiiçôo  %Q^e  eraténmm. 

■jlèdtm  fier  de  Jet  Juccès  relie  efi:tme 

4bme  dèfidifgrdce\Usjont  tomw^or^ 

tei deioieielleijovt  tout. éperdues V^mm 

fi  un  lubftarttit'  féniinifl  &  pluriel  comr 

mcnçoit  par  utie  confone;  oji  mettroit 

•  alors- ,W«t«  «lans  le  fens  même  que  iious 

Mons'.ie  finales  noifveUes  tcùzcs  fraîches , 

c'eft-à-dire  W  -i^/ait  où   eamemetit 


>• 


9  ' 


rmêm  a  4cux  significations  ;  tantôt  d 

■  répond  à  l'Wc».  du  Latin,ôc  ^ors  il  prend 

:  r^ticlc  défini  r  &  eft  Mje<ait,  le  mêv^ 

:     «/«y/îr ,  fe«  mêmes  eJperancesySu:,  t^r^ 

ii répond  à  #,&  luit  toujours  immc- 

diateVnt  les  noms ,  les  pronoms  nerfo- 

•  ;  nèls  disjoints ,  &  les  pofiiffife  relatifs  , 
'  .  sçé.  cortitae  ,moi-méme,eux-méms,-»oi^ 
''.    mêmtynmme-mème,cela-mêmeMii^ 

r^|,«-y»(;i<lùçlqucfôiS;l«Ô»c  cft  advèrbèv  ^ 
etiam,  iecroi  même  ,>crfo  rti4^ , fxc   ^ 

•  t.;     Le  Fbnonî  qui  que  te  fait  doit  tmjouis  : 
.  :  être  {ûlvt  dç  »/ ou  de  qui  Se  quelquefois 

desdeux  -.qui  que  ce  fut ,  il  s'en  repentira! 
•y  qui  quecefoit  qui  m  trompe  tf  M ««^.^ "f 

,      ,^  ïert  ,  &c.  Quand  il  eft  fuivi  flc  qui ,  .1  re- 
';  pond  Amplement  znquicUmque  des  La- 

.         iins-^  fiùyi  de  il  aMMitutnq'*''  ^^"'1' 
ÏQ^qui  que  ce/oit  cft  fiuvi  d'une  »cr 
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\y  alors  il  (igrjifie>wi/:^«^^         ce 

l\;dity  c'eft-à-dire  ml  ne  Va  diu 

^J^àifiecejhi^û  dit  des  cbofes,  ôcfigni, 

fie,  rimy  quoique  ce fm  n'eft  arrivé  :  on 


deii  n'eft  arrivé. 
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V      V 


•     I 


IL  y  à  dans  le  François  comme  «hs  Ui  A9$i 
langues  ordinaires  de  Wuropc  deui  « 

verbes  dont  la  cônjugaîïbn  aide\aconji!iy 
guer  tous  les  autres  verbes,  Ct^  pour^  ' 
quoi  ces  deux-là  font  dits  auxiliaires  du       ;    • 
mot  uuxilium  >  fecours ,  aide  :  c^  deux 
verbes  font  jvw  habeo  i  écfefiéissvii, 
qu'il  faut  aprcndrc  d'abord  &  même  fc        \ 
rendre  familiers.  :  <  \ 

II  fjut  commencer  par  le  verbe  adxi-       ^ 
liaire  fai,  4î^îr^  parce  qu'il  fcr|:  mé^  ^^H  . . 
me  à  conjuguer  le  veirbfe  auxiliaire  iejuîsi  '    ., 
nous  en  allons  aporter  les  temps  &  les\         y^ 
modes ,  &  à  leur  ocafioil  nous  cxpli-     f 
queroris  la  n^tufc  &   la  difcrencc .  des 
temps  &  des  modes^  dans  les  verbes  Fran- 
•çois, -A'  •  „,:'\,'^-;  ;  '•  ..,■■■■;,  ^^'"  'Ar  ■ 

k\  Infinitif  apoir  h  A  b  s  n  e  ;  Participe 
^if  a^ant  hAbens  >  'Participe  paflif 
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zi^o  Grammaire 

W    HABITUS   Vd   HABltuM.        ^     , 

le  ^o4e  Indicatif  du   Verbe  fat, 
'  '      Temps  fmples. 

PiUBSB  NT.         l^iHABÏO  ,    ««<^XHAî« 
'  PBS,  f/4  HABETi 

JPi;ui^iEL,j  novxs  avons  h abemus s 

'  -  vyous  <^ 

^^^^  W^ 

fliPAKf AIT.    ^j'^aw^  habebakc\k  tu 

nous  4VWW5^  vous  4V/^ 

i^cAmf  ;*e#dr cu>M? doit pifa Je fr(h 
noncer  ,  il  faut  prononcer  }\xs  0-  u,. 

PKfiTBÎLIT.    J%tf5BABU|,tèei<5,lIe«^ 

nous  eûmes r  womeutes ,  ils 

PpTuH.         j'4^W  H ABBpo  J  tu  auras, 
^];-':  il  aura.  ■/   ^^.  „. 

•",  •■'''!  ■;■"•,    aurom,  '  ■  :   y  ■ 

lnCllk,tÂllf.)auroisHAMK^^^t\^fi^f 
^        j^ow,  il 4MroJr. 

nous  aurions ,  vous  <^ff^  > 

ils  awroien^ 

Temps  pàffe^  compdfe^'de  chacun  des  5? 

>    temps  pricedetis.        v   .  .  . 

CoMPoSB*     i^î  ^  H  ABy  i ,  m  as  eu,4 

^vtèCcntUieu.  npns  OPons  eu ,  vo# 
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f* 


%   ■ 


noms  ac 


:.- ■/  ■  ■: 


Compose'  de  rim*         ]  avois^ ejé\n a- 
piarfak.  bu  r  r  am  j^»'  m  ;' 

V  CoMt>,  ÇÙ  1?RE tlRIT.     ^ eus  été  H  A  BUT^    ^ 

.Compc^se"  pu  ïuTuii..  j'tf»r4i  e» ,  h  a- 

■ .  .  .'■•■•  ■'•.<*'        ' 

€OMI>.    DE    L'iNOÉllt,     j'^f^Cj/re^vHÀ-» 

BUISSEM  j   &C» 

;•■  ■        -■■■  •  ...■,.  ■  .      V.;  •-  ■,:""';  /^'-_  \. 

Tels  font  les^  dix  temps  de  rindicatif; 
iLes  cinq  premiers  ,  cbnmie  on  voie  font  /^^f^ 
formez  dV^  mot  unique  :  les  ciriq  au- 
kxcs  font  compplèz^  de  deux  mots  y  dont  le 
\  dernier  eft  le  même  en  chacun  de  ces  cinq 
temps  compbfez ,  &  le  premier  eft  celui 
qui  a icrvi  aux  cinq  premiers  tempknbn- 
compofei  2  le  deriiier  de  ces  deux  mot» , 
&  qui  ntv  chance  point  çft  toujours^  le 
paTticipc  pkflîf  du  verbe.  (  544)  **  . 
1  Voici  Tufàôe  de  ces  dix  teihips  à  conv- 
•mcncer  par  cmx  qiii  font  formct  dîun 
feul  mot ,  toolpm  nous  avons  mavque  Ic^^ 
noms  àcôtéw 


\ 


t. 


V/ajre  des  cinq  ftmiejtttemp  de  Pfhdicatif 
I         non-  com^cfel^  oh  fimples.  \ 


E  préféra  fert  à  taarqucr  la  chofe  1^^* 
qui  cft  ou  qui  fe  fiut  au  temps  où  l\pii     V 


I) 


''1:' 


««  • 
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-vl 


"r 


!     -l 


I        • 
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-.         < 


^ii 


<;  R  A  M  M  A  lld 


parle:  fai  emié  ,  8cc.  çcd-^rAïxcyy^ 
eriPiC  prcfent^ent  que  je  parlé  ,  S^dc.  ^- 
rj;^^       L'imparfait  4?  apclèiT^rt/îp^rce^'i/r/cwr 
■■'  '  hkparfaitement  du  fréfent&  du  pajjeyit  ' 
'"        fma  marquer  que  la  çhofe  était  préfente 
éaas  un  temps  pajfê  déterminé '.  par  exem- 
*/e>j'écrivois  quand  il  arriva  icela  ft- 
/    gnifie  que  quand  il  arriva  (  ce  qui  eft  m' 
temps  paffé  det;ermhé  )jnona3ion  d'écrire 

-  ritoit  alors  pr efcnte.     -  '  ; 

<oi         Le  Prétérit  marque  unechùfepajfee  de\ 
'   telicfortequ  il  ne  relie  plus  rien  du  temps  oà 
elle  Je  faifoit:  par  exemple,  j 'étudiai  ran-; 
'    ^ée  prcGcdcnte:i/we  refteplus  rien  de  l'anj 
-      ^ée  précédente.  ''■   '  /^^^ 

co  3 .      L^  Fu^iir  marque  une  chofe  laquelle  Jef 4 
dans  un  temps  quifi'çfip>aTemoreik]\i-, 
gcmcnt  Uni^erfel  arri^^era/       -    ^  _    / 
lincertaiti  marque  tme  chofe  quî  jerott 
^^^  rfrf;w  un  temps: incertain,  &  qui  efldépen- 
;    dante  d'une  autre  chofe  incertaine  \  je  vous 
aimerois  quand  même  je  Icrois  Roi ,  ou  U 
^     j'ct0i5  R.oi ,  ou  pourvu  que  je  fufle  Roij 
/      -^  11^^  ^nic  le  demandez- 

,/    voils   pas ,  je  vous  le  donnerois  r<ïw  je 
*     voudrois  que  vous'  vinflîçi  ,  icc.  I>ans 
cette  dernière  phrafe  on  fous-éntend  mmh 
faflenient,  pourvu  que'cera  fe  put  i  PU  K 
cela  ctoic  en  mon  pouvoir,  v^;- 
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„  ^1  tffwpf ,  j^^SC  ^  fritériis,  &  au  fond 
ils  n'indiqnem  \  que  âiverfes  cir confiances  du 
temps  pajfé.  Le  premier^de  ces  cinq  temps 
tampofexj  4pelle  communément  ^ïkimt  ih- 

'  îdchnijtfei/feiWr  5  4p€58^ ^prétérit  plufque. 
par^û  >&e.  les  autres  ftom point  de  nom; > 
dont^im  céiiPïemiér ^àn  tes  retiendra  tom 

'  peut-être  plus  aifiment  en  les  npeUantfim^  , 
pkmnt:  comppfé  du  piérent ,  compofé 
de  l'imparfait  3  compofé  du  prcréritj&c. 
DUutmt  plus  que  dans  kur  fignification 
ils  ont  qMeïqùe  report  à  chacun  des  cinq 
temps  dom  iU  Jm  con^ojj^ 

ÉméfefMçmpq^  ^^.  tu 

as  eu  ;  &c.  marqué  une  chofe  pàflié  imai^ 
eniartt  qwilefi  diftingtfé  du  prétérit  fmr 
'  pie  i  il  la  Marque  de  manière  qu'il  refie  enr 
core  prifentemevi  î^'f  •V  partie  ^  éconler 
du  tmps  ak  ton  indique  quedê  chofe  iV/* 
pAffëe^^  cowwe^j'feipeixlu  mon  te;pips  cctn 
A  àapçc  à  lire   de»  Jivtcs  nouveaux  :j^a 

V     perdu  m»f^i#p  m^$h6feif^pe  ;  mis  c'eft 

\   ccncini^cte^U^reil^^e^       préfente- 
ment  une  fwrfiç  à  ieouler  du  temps  de  ^ette 

'  '  jmnée^'^^^S'r:,^mm  :)feî:-;iiii'.>;'v 


50^. 


,-v 


O. 


y^ 


>  i  r  "^^ 


'vi    r-tf; 


^07.       Illàuc  une  grande  atcntiqri  aux  Etratt-    :"j 
»^  çers  &  niême  à  pluficurs  François  pour      j 
w  bien  diftingiwî  ru%e  du  |?r^réWr  xcm- 
531  fo/?;,  d'avec  Fufagc  ^  prétérit  ftmple^U 
ai  faac  dire  pat  exemple ,  j'^ifaHèeh/ce 
'M  matin  y  &c  non  fefîée^^^^^ 

\   7x  mtcjma 

>    5^  il  refte'encorc  j)menremenr  quelque par^^ 
j>  tic  à  écoufer.  Ainfi  on  dira  :  jWjfif^^ 

-    w  i^f  ce  prhitempSiêmèm^ 

7y  d  faut  té  mettre  de  mciàe  aYcc  tousies 
W  autres  mots  qui  marquent  diftindement 
or  Quelque  chof^  de  pïc(enx  y]  m  fait  cela  pré^ 

;      5>  lentement  ;  ?é  fait  cela  itr^ya  qu'un  iwo- 

^      »,-  ^ewri  c'eft- à-dire ,  ilitya  (  préfentemenr) 

' Xû--'»^- qiim  rn<ment*'^^^^^^^^^^^^ 

*  pref^ueîndiftrmment  oudupréterii  fm-  . 
■^/e  ou  du  cQmpoji  du  prefenftlora^  -i^le- 
%         xandre  fiic  un  gran4  tiapitainc  ,  onaécé 

*  un  grand  Capicainçî  ;  truiisapec  pn  mot  qti 

*  marque  un  temps  miireinent  écoulé\  on 
omettra plutk  le  pr^éritfmple;  je  |is  cela 

^  -  pflt  dire,  j'ai  feiS^ 

/':/"  \-'"  Tannéç  ,pafll^e,.;4-^||^^^^ 
-^^      r  le  eompù/éderimparfa'^/i^^^^    tiiou: 
•         j'avois  lu  ,  Cîrrufflr^/  que  dans  Hn  cer* 
l       tain  temps  paffé  déterminé ,  kthofe  dont  on  : 
^a^V^  ^.|w/^  étois  diiapafféei  cûtfme  ravdSfp 
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ftionparti  quanioi\cft  venu  me  fplicitctv  i; 

^  k  parti  dont)fep^rle  ^étoUdiU  pris  au 
tmps  fi^mmejolicitaé    ^  .1 

le^compm  du  fréterît  feus  eii ,  j'eus  j^o 

.  fini,  n2L guérn  que  le  fmdtêprttêrk^^^^ 
fie  :  mais  UW  it^ue  quelque  chojè  deff 
fimew^i  quXnd  j'eus  tiAicc  que  je  pré 
tenàois  :  cV/f  comme  fi  Von  difoit ,  après    /   ; 

• 'àvbiK  fini  cequc  k  prétcndois. 
'  te  compo/é  du  futur  j'aurai  cti  ymarqm  5nif 
un  temps  futUrimuis  dans  lequel  la  çhofè 
dm  on  parle  fera  f^^  mon 

ouvrage  quatid  vous  commencerez  le 
votre.  Mon  oimage  finiyfera  une  choft 
paflfe  ,  dans  le  temps  ftu;ur  qjue  vous  coH^       ;  : 

[  lecompofé  defincertatH  j  kurms  feti,KG.     ^^^ 
mrque  mp4ffkdamun  temps  incertam\ , 

*    f^urois  eu  l'avantagea  Ton  m'av^*^^^^^^' 

iDecwrfur  tempsW§en  a  ptf^f^^fV^l ii^^m 
v^  fe  difiingHent  point  en  Latin  :  comme,  j'ai 

'•    àiriw  yb^^hàbui  :  les  autres  r^owm^À^  "y 
>«^  t0if^d0  divers  modes  de  U  Gramme^    :  ^ 

toi^/ïjr^^  i!,^èiaiJiiurois Jâ^  ;       Il 

f 'iei'éiw^  f  â^<>is  9u  hahueram  t  f  aéaï  cî>  ^  \    Mi^ 
-babuerp:  j'àurpîç  eU  hfbuijfeé 
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f  T^wt  doublement  compofe'3^^  prenant  avec  le 

farticipepajjif  non  feulement  un  temps  fim- 

'flâ  4e  t^auxÙiaïre^^i^  un,  'M^^.Jts 

temps  compofex^y  &  alojfs  chaque  xemps  a 

trois  mots:  comme  j*,iieii  fini:  ceijui  //- 

•   i^^^  ^^  entier  asomplifjement  de  VaQiôni 

]     ma^conme  ces  partes  de  temps  s'expru 

</  ment  communient  par  det  temps  plus  fitn-i 

:  \fles\  il  ne  pavoît  pus  fort  necefiaire  it 

i^embaragot^tfp^i^  ^ftft^  4pfi4^€ompofu 

■  Mondes  triP»i[Wvv;;:a^;i^,^^^  ■^•W--^5  '-^^ 
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^rf  ■  ià'-êSY^ûX^ài^,  '^%  '  %l  ■■^:i; 


oncti 


«'• 


SH. 


"■:\ 


<!        « 


^       \ 


IL  a*a  que  <îeuî:   temps.:  le  prcfcnt 
&  le  p:flc  lJnai5.cha!Ç^0  des.^ 
Qu  fimplc  ou  t:6tppal5fe  ^^^^^     ou  fup^ 
fant  avant  foi  la  conjonâion  que^  ou  le 
pronom  aui^      ■.*,/:",.:..•■.;'-■•-  [-àii-}  \:'.> 

FkïVbht.  Que  f^fc^   *t Ab lÀ^  que 


'^9^^^^ 


i-'r,'' 
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Vous  eufJioni,itfOS'euj}ie;3:^i 
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.iUsjÊif^cnL. 
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Compôfe  du prèfent/que  yaieeUj^écc. 

HA3UERIM.  /r» 

;  Compôfô  du  prétérir,que  yeujji  €ii ,     : 

HABUlSSEM,qUC>W  euffcS  CU  ,  d^Q.     (  ^ 

Ce  compofidti  prêtera  Jubjenmf  peut  ^^^ 
(trc  regardé  quelquefois  comme  aparttnant 
h  Vindicatifs  étant  fouyen!^  emploie  en 
François  dans  le  mêmefens  que  le  compf^Je 
de  l'incertain  indicatif,  ymtois  eu  :  car 
on  dit  fpupent,  i'caiVç  eu  un  dcpUifîr 
mortel  de  ne  vous  pas  voir  , /70«r  j^au^ 
roi«î  eu  un  déplaifir  mortel.  Cet  ufage  eji 
établi  5  &  j'en  trotte  des  exemples  par 
tout  \  bien  qu'aucune  Grtm^aire  que  y  aie 

"  -pue  naît  fait  cette  qbfervation.  Peut-être 
[erôit'il  encore  mieux  de  ne  point  emptotit 

"  j'cullc  pour  j'aurois.         i 
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vfage  du  jiAjortÙif^ 


«V 


\; 


1% 


ON  remploie- 1^  aorè^  les  conjon-  jj^^     • 

.  &c.  &  les  autres  marquées  ((^  ç  9*?  )      .,  |: 

1^  Après  les  yçrbes  qui  (ignifient  quel-  ''  l     ^ 

que  mouYcmentlïûc  Taîncl  comme,  je  v^^    . 
yeux  ,  jQdeflre  :U  commande /)c  défens  ^ 

je  prie ,  je  pronuis  y  je  crains ,  je  doute  , 
.     <^c  ou  après  lc$  im!^erfoncis ,  il  faut^ 

il  ejl  a  propos,  il  \eji  difficil(^c^ctyx\^^^^^ 
^^mt  même  figmïicacîop  ^^^j^Ppm^ 
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!. 


:..  ..  ^x 


/■  A 


,'\ 


1:    ■■      ■ 


-M* 
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•^ 


;  4^ 
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.\ 


■,  < 


je  vmUX  que  yoHs  farliéi^:  ileji  à  propoi 

j^e  ie  vienne. 

iji.       Cependant  fi  ces  Verbes avoicnt  un  nom. 

•  4  pu  pronom  pour  récjime  ,  cm  ne  métroic 

,j  pas  alors  le  mode  {ubjôndif  ;  mais  l'in- 

^,  finitif  avec  la  prépofition  dé  ou  ^è^ainfi 

5,  on  ne  diroir  pas  :  ie  vous  commande  que 

^  ii  >ortï  agiffie%imûs  ievous  commande  da^ 

9y  gir;  iiiil  ki  efl  impolfible  m'ilenviem^ 

M  à  bout  -,  mais ,  i7  /wi  e/î  impojpble  d*envcm 

9y  k  bout:  ni  f exhorte  mon  frère  qu'il  tra* 

iy  vaille:  mais,  îèxhom  mon  ft^e  à  trm^ 

•yyvailler.,  ■        v,.  .■■■f  ,.'   •    :  ^  ,  ■''    '.'"s 

ri (9.       De  plus ,  fi  là  nommatit  de  ces  ver- 

A     »>'  bes  devoit  être  le  nrême  que  celui  du 

[  a,  verbe  fiiivànt^,  on  mettroit  le  verbe  fiii- 

;  jj>  yant  à  Tinfinirif  ;  ou  ne    dirpit  pas  ie 

o^  veux  que  i*étudié^ïmn  ieveux  étudier. 

jio.     ■   3^*  Après  tôUS^ksVerbel précédez  it 

.  '   ne  ou  dejî,  ou  étolbicz  par  interroga- 

'   (f  tion  ,  OU)  mec  le  iroiondir  :  coninic,  ie 


fntcroi  pas  que  vous  mentie^  v  de  même , 
f*i7  raporte  qu'il  l*ait  vu ,  oii  efl-il  certain 

'  iipie  cekfQit,M::Ams^  ccé-  ocafions  on  ' 
pourtoic  metrrc  quelquefois  l'indicatif 
àuflî-bien  qUc  le  lubjonâif.  L'indicatif  ^^ 

J.;  itiême  fcmblcroic  meilleur  après  les  ver- 

'    É^cs  ^ui  fignificnt»  je  dis,  ]* inonce,  ou 
fétfirme  :  comme  ,fi  vous  dites  que  iene^ 


* 


A' 


A:, 


A.:-  :    : 


/   .. 


FltANÇOISfll  1£J 

lau'il  vieiidra  iienrtèt ,  &e.  au  lîpu  de  di^ 
ta, ^i  vous  dites  que  te  ne  fois  fas  fincere  ^ 
ou  i\iafjun':^''Pom  qu'il  vienne  bièrh-tôt. 

Après  le  verbe  iZ/îf^èi^  mis  uns  ré-- 
^ime,  on  mec  plutôt  le  fubjonftif  que' 
l'indicatif  xilfefnhle^ue  voHs  rfaye^jien 
vu  ;  on  pourroir  dire  auflî  ^  iljemble  que 
V0US  t/ope^rien  vti .:  mais  hVii fembU 
ayok  avant  (bî  un  prpnpm  cQn|oint  pouï: 
tcgime  ,  on  ne  pourroit  miettrç  le  verbe 
fuivant  au  fubjonftif  j    il  le  fiùdroit  à 

l'indicatif  -^ii  f^efemjfle  que  vouf  4CPe':^ 


à 


^  .4.:. 


s-.- 


Dans  les  ocafions précédentes  i il  après   ^^, 
Iç  verbe  mis  au  fubjondif  il  en  venoit  j-     !* 
uii  troifiéme  i  cclui^r^cifetoit;  encore  au" 
iubjondif.  Commet  f»*<ij[)î<rq^lVoi^x  q^il  [ 
iattendé  que  Je  vienne.  ^^:    ;.  -^ 
,    4°.  Êfrès  quel  ou  quelque  pris  au  fens  j^^. 
de  qudifcmque  ou  quamumlibet ,  ou  aprèt^        ^ . 
quoique  pris   pour  quidqkid  :  quels  que,' 
fuient  les  haïmes,  ou  quelle  que  fait  la  '     / 
iKi//re  du  cœur:  on  quelques  Mfis  aue  ïaie^       ^ 
ûu  quoiqU^iefiifJfrScc.-J 

5^  Après  ^«r  emploie  ivi  lien  de  rér 
fkitT  la  conjondion  yî  ;  ou  après  que 
pris  pour  de  ce  que  \  comme ,  fi  vous  le 
"poule^^  &  qm  VQUs  premtsji^ des  mefwres^ 
au  lieii  de  dire  ,  iS'jfîy***^  prene^,  &c. 

OU  je  fmsfwfm  fie  rçns  r^'en  f^rliei^J 
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/^\ 


.    .û 


.♦ 


,^- 
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A  .- 


ijb         ^  Gîi  Ail  M  Àiîti 

,  c'cft-à- dire ,  de  ce  que  rms  rfé  -^ 

;A4^  ^  ^^    Après  le  déterminaiir  ji</  çrc- 

,  cédt  immédiatement  d  un  fiip^atilf  oa 

d'un  nom  négatif ,  le  meilleur  fartiqm 

fe  f uîffe minier,  kfhsheau  qui  foit\ 

;    »,  ml  quif  je   fiche  ;  &c  en    pardculer 

»3  après  le  pronom  jiii  dans  tous  ft^  cas.» 

.  »>  placé  entre  deux  veébcs  v  de  manière  qu'il 

9i  marque,  quelque  défi  r  OU  quelque  Befoin , 

:^  &  qu'il  ait  à  ptuprès  le  fciis  des  con- 

»i  jonaions    de  manière  que ,  ^jîw  que:. 

"  »>  comme  ,  il  faut  des  ^agiftrats  quifajfent 

■     9i  Jeur  djvoir  :  f  r^wecç.  un  ami  que  vous  efii- 

/   >,  mie'Si  :  cher chetj' vous  un  guide  qui  vous 

'  '  »»  fiduiff }  &CC.  car  c'cft  corome  s'il  y  avoiT,i/ 

9i  faut  des  Magiflrats  èr  qu'iù  faffent  leur 

:  î^  ti  dfpoir  :  prene'^  un  ami  fait  de  manière 

'  ^  ike  vous  tcfl^^^ 

»,  guide  afin  qtiil vous  fidui[e\  &c.    ^ 

.€2  J.       Si  le  ^i^i  ne  marquoit  aucun  defir  ni 

'j»  aucun  bcloin.  onacmçctfoit  paslcvcrbe 

^^95  fuivant  au  fubjonctif:  comme ,  iVc/^^'- 

^'to  che  m  homme  qui  ntefl  venu  m^ofcr, 

ï^/'   tç  temps  pré fent   du  fubjondif  ou 

/  »^  ion  è'ompofé  dupréfent ,  doivent  s*cm- 

t,  ploiçr,  quand  le  verbe  qui  a  précédé  cft 

99  m  prifem  jfn  au  futur  :  comme ,  il  f^^^ 

.ééMi$€kJ^.<àUfMdKafHi.k^     """' 


A'. 


99  que  ic  me  fois  éépris,^ 


/      » 
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tlcmaWez  ici  que  ïc  ^rcfent  cïu  fub-      V 
jotuStifdejd'ghe  le  futur  auiîi-bien  q^e  le 
préiènt  : >^h  forrc  qii'iin  temps  qui  ^ linr i 
dicauf  s'c^primeroit  par  le  futur,  s  ex-'    - 
primera  par  le  préfent  dufubjondlif  :     . 
cYoyex^-'POfs  qifil  iriendra  bien-totySc 
iroyeo^vàièf  quHlVieme  iienrtpt\  ce  àçt^    v 
nier  elt  le  imcilleur.  »    \  >     ■•        i  ?  ,      * 

Quand  |ç  verbe  qui  précède  le  fub- 
jondtif  cft  en  un  autre  temps  que  lèpre-  S ^7 
fcni  ou  le  futur  :  il  faut  cmploicr le  temps 
parte  du  fubjondif  :  comme  ,  iefouhai'^  ^: 
îoh yoxx  fai  foMfmté ,o\\  k fouhaitai y  ou*'  . 
favois  fouhaiti,  OM  'f aurais  fouhaiti  ûii$ 
vous  eufftcx f  ^^  de  fatisfaSion.  ■    .^ 

Obfirpe'^que  les  temps/ emphient  quel-  '  .^g^ 
que  fois  les  lins  pour  les  autres ,  &  en  pat'* 
ùculier  le  prèCent  pour  le  pajji  ;  m/iis  alors 
il  doit  itre  joint  avec  quelque  moi  qui  mar-- 
que  un  futur  \  Cimme,  o\i  alleJt-vous  ce 
loir?  le  mot  ce  foir  marque  un  temps  fu^  ' 
tur  i  c*efi  comme  fi  rén  difoit  \  oii  irez- 
yoiis  et  (oit  }  le  ftilel figuré  &  oratoire, 
eni ploie  fréquemment  un  temps  pour  un    . 
autre.  ':  ".,■  ■'.-..  -  ^y  '  •■'^/'..•r^v:;  ^   •': 
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Jmpétatif  du  verbe  yû  &  ufag^deflnh 

avens  :  il  n  â  point  non  plus  de  i.  pcr- 
fonnc  au  finguiicr  i  car  le  même  hom- 
me ne  (c  commande  pas  à  lui-même,  & 
m^     ni  fc  prie  pas  lui-même  JÀ  moins  au iL 
nç  fc  regardât  comme  partage  en  deux 
■   ;  panier    dpmf  la  %feiiwi;c  ggiroit  Jut 

'■  èmtçrteure*  ,v. ■,•■:!.:'  "^-''-^-^     ***'  '  -■  'n 
IJo*  '   Afind•abrêgClf^/nou4În4^ucro^^  dé- 

"  ,i    formais  la  première ^ la  féconde,  &.  1*\. 
■     è^  pcrfonnc  du^fngulicr  par  ca^ 

chiftes ,  la  i.U  i.  Ai  3.  icn.ajoutant  fi.  ;^ 
aux  perfonncs  du  pluriel  CA  cette  fortç;  . 

/«  I.  fl.  la  i.fl.  la  hpl-  ^  ««f  «  P^;}' 

'  diftingùet  brièvement  ki  temps  du  mode 

'    indicatif  dattes  tertps  du  mode  fiib- 

i   ionftif ,  norfs  ajoureron^yi*;.  à  ccux^: 

1  l^mme ,.  ^^  >4/.  r^f%fubu  (ans 

fîcn  ajouter  aux  temps  de   Imdicatir, 

.     que  nous  apcUerons  amplement  jpri/r»^! 

'    i$nPàr^  yprHbrk,  6ca 

tiV*'  •    Voici  d'où  fe  f  rennent  en  Françoif 

*  les perfonnes de fimpiratif  (  Hî-  )  '^*- 

é    it  ^-pM^its.  ik&fliJef  mêmes 
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Î[ù*auprefcntdcVindicatif,  defquelleson     V 
uprime.le  pronom  pcrfdncl  ;  ainfi  t«  co»-,      •      " 
noï; ,  no/iï  comoijfons^  vous  tonnoifies^,]       '    | 
donnent;^  les  trois  pcrfonnei  de  l'impéra- 
tif dont  nous  parlons  \  favoir ,  [cmnoir, 
^onnoijfons ,  tomoijpn^:  il  faut  excepter 
ttôis  verbes  ;  dont  Fimpérarif  eft  parti- 
culier dans-  CCI  trois  pcrfonncs,   Sopoir  y^'  ^ 
qui  (m,  fachiri  fâchons  i  fachcT^'y  jpuis  '            * 
les  deux  auxiliaire  tfi?o/r&^WT  qui  pren-              ^v 
nent  ces  trois  pcrfonnes ,  non  du  préfcnc            *  * 
indicatif  ,*  mais  du  préferit  fubjpnâif  ^      ;    .  '' 
&:  font  l'un  4iV',tfy<Jnj,  ayel^i  Vznttçfois''^  ;      ■  > 

toujours  les  méfies  que  ^a  f.  &  l$%  f^  .      .  \ 
du  ••(ubibniîti.f  ■\.  U^-.f  ^■■x,^).^t^^:i*^';^l^'^'.  " \f.  •  ■ 

A  la  fccondfc  des  îtïîpfratrfo  dont  la  53^^  \  , 
finale  cft  un  f  muet^&^dans  w ,  fadèy. 
IV  finale  (è  (uprip^ie^Tmais  elle  s'y  con- *  / 
fervc  tiujbur^^  dans  la  t  fes  autres  .vt'^ 
WTipcratifs^  quand  ils  fonr  Taivis  immé-' 
diatcment  des  pronoms  fupléans  eu  &]/  ^^1 V  ; 
régimes  4j|;  çcl  impératifs  i  donnes-en  ,.;  '  *'  '  '  ;.v 
portes-y,  vas-y,  crois^en  ,  &c.  mais  Ci  (tr  ' 
croit  prépofition  ,  alors  Vs  finale  ne  s'y* 
C(|nrenrcroir  plus  :  &  Diek  fjftùjcçm^ 
fim  la  dohcewt  €r  la  fm)f.  \  f^-^M^}'W' 
•  A  réfzard  de  la  fccôndc  pcrfoiinc  des  eî^^ 
impératifs  qui  ^ç  font  p4$  terminer  «v 
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^  muet  ;.  ou  Jwnîande  s'il  faut  ca  retran- 
cher rxJiaale.  Quelques-uns  Tônt  inîi-^ 
imé  :  mais  IdS  .perfonnes  que  j'ai  copiuL 
V  tèes  j  igeiit  qu-il  rie  la  feutpiOint  retra% 
' ctierdàris  les  verbes  {îîivatfs  ni  dànà ceux 
ai  ônrta  ijicnie  rermin^ij^    combats  ^ 
tondus ,  coufli  crains  y  don  y  mnts-,m€tSi 
farts  y/hntiyréjfbus  :.  quelquesruiifs  la  fli- 
priiiieht  dans  tien  '^  .(l^auttes  dans  yien 
&c  d'aùrrcy  en  plus  grand  ^ojnfcrqf  dans 
Voi>  Mf  ,\fif  {emblàbles  terrainarfony  : 
mais   cp  ne  fa^^^  |>as  une  iaurr  Ae  ^ 
mettre  ,  &  rious'exi  àvom^dç  fréciuens  c- 
xemples- dan#nos.  Poètes  ;  àinfi  /excepté 
•  les  :imj)é^tife  en  e  muer  Se  vu  >  les  >au- 
tcesbtt  doivent  ou  péaVent  prendre  une 


,T 


Tnfimtif  &  Pmicifct. 
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Inf.  Mo^i  Vart.  ad.  ayante  ^ant  eu: 
part.  pafl'.  tn ,  tfH^  .'  voyez  leurs  pro- 
priétçjt  (  1 3^-  137-  ^^  ^^^^*\  )\ 


Vjage^  Nnpmtijfi 
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.'•■■.'■         .         ,     • .  I»         ,    • 

In  efl  çmflo^  auffirliieu  fje  Us  noms 
fnhllwtifs  y  imme  nominâif  &  comme 
t^rigimt  iesrerbcs  |  étudier  ,  cft  !  a  plus 
*  «içilc  des  oàipati6|»  ;  m  voit  ji^'ccudicr 


>- 


^fli^im 

ks^re: 

rétade^, 
à  rétudi 
voulcîir,; 
plicatipn 

-fonffrep. 
r^ gis  aux 
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CCS  tlcux 
ticipe  pa 

~^lw      E  1  « 

-Li  tcmj 
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Z^»^^ ,  mie 
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tif  du  y^i 
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V  je  jTCfl^  je^        :  érucl iiçr  i^  /ci  le  régime  ^ 

:    Vljtfinitif  né  refait  p^^^  uy^ 

-qi^P^a^i^m  n  à^ceiafrès  il ^  régi  comme  V 

^fe^  ^res^^^ams.r^&^^^^^  aimer .       ^ 

à  rétudf ,  :  >»  (ftr^  ayffilmçeitrois  cas/ 
voul(^r,,^\i|dier,  ,1e  défir  4'étiidic^^ 
plicatiprta^tudiçi?  ;  Cependéit  Tufage  ne 
-fouffre  pas  que  tés  in§nitifs  foiènt  touiours 
:  régis  aux  rnémes  cas  que.  le  font  lesnoms^ 
ffthflamifif  qui  m.  d^'i^  ]  . 


^ 


■•/.•=''  iw 


/  1V0^ge  ijb  participe  ^Bifl 

-r^j^^wr^,^  ayant  .eu y  &Cé   connoiffant,       ^ 
\  4y4wr  c<^»»;<-    Pour  .abréger ,  nous  mat-  ■      ^^ 
:  qucrons  4éibrmâis  le  Participe  Aftif  pair       - 

tes  tlôix  j?çfnâcs  lettres  P.  A.  &  le  par-» 

tici|ie  paffîiL        deux  petits  pp» 

LE  P .  A.  eft  un  adjectif ,  qui  depuis  un 
temps  dans  notre  langue  ne  Cl  décl  ilie  5 i  9  •- 
plus  \  mais  il  cft  également  de  tout  genre , 
&  de  tour  noipbrc  \  Un  k^nme  comoif 
fant ,  u^e  fmme  ^omaijfm ,  4es  gei^  corh 
noijfant^  ficç.  U  (t  joii«;\^  i(c  raj^orte , 

commu^énjçnt i untjom  gui  cft  nc^mina- ' 
tif  du  y^rbc  ;  4(?x#^fij^^f/ r^ 

'  -■    ':•...  ■■■\  •     vij  .■^:' 
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'périii  ne  do*&enUfas  laUiré  :  ialîfttxjii  oit 
'  dirott  pçu  ,  et  font  àesPhilop^es  cm 
noiffani  Uyéritjt  \  parce  que  Philofofba^^ 
h'clt'pîisicr  le  nominatif  du  v^rbe:  mais 
on  ilroittîés'hicn^  y  ai  ru  iijès^iilef^ 
phes  qui  comcijjfinii^f 
parla  dire  ;  p^rcc  ^^alort  connéifjant  y 
,•■  joiiir  ayec ^iif,dcvîènc.nomîfiatif ^u'vef be 
youtoientiôn  ne  6xtii^2ii'y  hphifiihd^m 
homme  ktùdumt\  ni >  cda^conpiént  à.  m 
^  homntehudianti\f^^  hmm^ 

ou  a  un  homme  quimdie.  -        * /*     . 
Il  y  a  plùficurs. Participes  ASfifs  que 
rufage  i  rendus  de  Véritables  adj^ifs^:-  : 
V    qui  le  déclinelir;  coçnme  >yrfàiai>Wwr>(/a. 
,      minahteyScddesperfinnesd^minan^ 
/^^*        Lé  Participe  Adtif  pour  â*ar<juer  un 
^     j     temps  pafle /pr^end^  à  (a  fiiifé  fe  particqîc  - 
^     paflif  :  comme ,  ityont  eui  il  s'emploie  de   * 
-  mêhre  fans  fe' décliner  rayàf^  eù  lafatis^ 
foBion  de  votif^oiri  je<nt  de^r^piuj^riim  y 
^c.  ccA'i'dirc ,  après  oppir  eu  y  $^^^  | 

pcrfonnes  Habiles*  ayant  examiné  ntes  rà- 
Jbnt,8cc.  "'.  '  "  ,-'''-\'  >'■'•-■':■■  ^^■■•■' 
J42.        Le  Participe  reçoit  quclqiiefois  avint 
,    09  foi  Ik  particule  f»l  corhfne|f«l^"4r/^, 
•»  en  lijbnt,  arc.  e'eft  ce  que  qtfcl^vjjj-uns 
>>  apclleilr  ginmàifs  n'importe  ipuel  norti 
>  ait  ou  lui;  donne  9  pottir^/aqù^ôii^  (ichc  qiit 
*  cette  partitiilc  »  dèVaiit  wii  P.  '3!t:  %M* 


fieib/y^ 
}aàt  U^ 
ibrj^ùii 

allant  y 
^'iànoM 
toute,  lî 
gèrondi 
uns  À^ 


l,..  V. 


-^^i 


.  » 


Il's'eï 
aiitc" 
neutres 
Fauxilia 
genres, 
Sf^ï^\  un 
des  gens 
If  s-e 
pofez  de 
commet 
écouté  y] 
:pIoi;  rai 
diclinab 
on  le  fai 
l>re  avec 
jpréciftn 
c>û  Une 
notre  la 
^ptentc 

«tt  ccrta 

•  Il 


^ 


,:  ft-. 


•'  ; 


r 


^tfy^fM^  dirai  eii  et 

^H^wri  c  ce 

^Hémus  ironS',  &c:  yoïlàçn  deux  mots  cr 

toum.  la  ûamrçv  9c  ^  k^  pçéto^ives  )du  ce 

\0^  fi  fort  o/t^  qiiclguc^^  et 


■  V"  ;•  j  .< 


-  V^  du  :Pmiçife^afJl 

IL  "s'enij^bic:  conimc  lin sftdjedif  ordî*-   543^ 
nâitç"  :  <fxcèprc  dâni  cjqclq 
neatrcs  oà-it  lïc  peut  (c  joinaitr  avec       '^ 
l^aiixHiaire   k  fuis   C  éjj..  )    Il  a  4csf 
genres  ,Wffi--bibri  qiic  des  sommes   dj- 
ycï^\  mrè^i^eefiimé  ,M^^ 
des  gm  efim^T^^-^^ 

lï  s -cmploiç  dans!  tous  les  temps  eotiï^   5^4^ 
pofczdfe  verbes  auxiliaires  jc/îrw&l         v. 
comme,  jt fias  écouté, ^iHoisicoMé^^ y m^^  |  ; 
écoifié^yOPoir^mé^^c.  dansfcct  etfii-  ^    ^ 
ploi  ;  tantôt  îl*à  déclinable  &c  xxtytot  irtr-^n 
déclinable  ;  |on.F.îpcllc  déclinable  quand  .r  ] 
On  le  fâir  àéprtlcr  en^enre* &  en^  nom-  /| 
bre  avec  iba  ^bftahttr;  fnais  dé  marqurt:^ 
J)réciftmci*  l^ànd' Mî^flr  ou  nc4Vft^sv 
cVft  Une  -Jès  pkis  grandes  ^diftî  cuirez  d^ 
noçre  Unétte^^  Pour  éclaircir  ce  poiiit , 

€6|tenta^v*noui^-â^  i^^  ^^ 

«il  ccttaiâ^ 


-<\ 
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j'" 


A-^ 


*% 


■;*?<. 
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.'V' 


i   ) 
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i<î. Les  participes  àiU  fi^itcdui^mbf. au- 
xiliaire j '^jf ,  fpnt  toirjojLirSr  jjhdécljiii^bles 
qu^èid  il  nVft  point  précédé  d  unj)|:pnom 
à riccufatif  :  comme  y  i'airefâvqslekres  y 

^1°.  Lés:p,a|:(;i(Cipes  fqnt,  tx)u|Qif|s  4écli- 

nablés  quand  il$  iont  ^  la  fuite  4w  Y^^  > 
iêfuis,^pïoyj^Çiift%p}j^Tfncpt  Icommç  fiib- 
ftantiffpâ^exemplç  ils  finp' perdus  :  ou  elle 
X  efl  rapicdefaroitTciQs»  deuxjéglôs  né  fbu- 
frent  ni  doute  ni  exception.  Il  n*en  cfft  pas 
ainfi  de  la  (uivantc. 

les  participes  font  ordinairètnet^:  déclic 
nobles  a  la  fuite  dePaiéxiliaire  j'ai  yfrécedé 
d'un  pronom  à  Paccu[atif:comme,,c[iic:y  le , 
la,  les ,  ainfion  rfir^j^  le  livre  que  j  ai  fait , 
je  vous;  Iç  prcfente  :  la  harangue  que  j'ai 
v^  faite ,  je  vous  la  donne;  les  vcis  que 
j'ai  faits ,  je  vous  les  ai  liis. 


79 
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a.       Il  en  cû  de  même,  après  rauxjliaire  ;V 
w^Â*f  1  quand  il  ftrt  à  fotmcîun  vcrjx^  ré- 


'• 


99 
9t 


ciprpquc ,  qui  n'auroit  point  pour  régime 
uninnnitifjUn  acufatifou  un  ijôminatif: 
corn 
fique 


i4'8 


me  y  elles  fiioiem  apHqùies  à  la  mi^ 
,.-j„r ,  ilsfe  font  confolt:^de  leur  Mfgrace» 
Si  le  verbe  h'ayoit  aucun  régime  ,  cette 
pratique  (eroit  encore  plA^&.péceilàire  : 
comme  ,  cUesJi  fifU  ogUqHps/t ,  iUfefçnf^ 

QiF^quçf^i^ils  cxçolçiic  ;A|6axmiOMtf  quç 


même  da 
piécédeni 
ctre  indé 
exemple? 
pratique 
mençanS*: 
rablcmcn 
1  aiTurent  c 
faire  une 
(bitiv  voîi 
doitippi; 


a  après  Jh 
là  peine  < 
non  pas  à 

fa  vans ,  < 
nglefoj^ 
de  Comei 
eux  par  i 
côre  amo 
ralement. 
décliner  i 
tb  labiés  9 

iCS?  W4/J 

non  point 
1°.  Le 
a  four  ri 
teJU-à-di 
ticule  :  c 
tendu  cl 


t  À  ->< 


r  , 


l— , 


■J 


f  ^ 


:V 


même  dans  les  ca§  ,marg[iiez.  au  nombre 
précédent  (j4^fkspaxtk^^  ; 

être  indécU)itàt>lçs  ;  8^  Jlieç  citjentdcs 
exemples  d'^Auteurs  dlffinguez- v  cette 
praticiue  (croit  commode  pbuv  les  corn- 
mençan^'i,  ^^s'Ja^  incompa- 

rablement plus  âutorifêe  ,  fie  la  plu^rt 
alTurent  qu* on  Ine  peurp:ontrevenir  fai\s 
faire  une  faute  cbnfidérabjc.  Quoiqu'il  eh 
foit^v  voici  des  ocàfionioù  le  participe  ne 

douij>oiiitfedccU|ïeiw         " 
/Àéê  paHu^fflMicîinabte  quand  il  549:^ 
fï  apràjoiitn^^  Exemple,  ^^r^ 

là  peine  que  fo  font  d^  amis  eJr  îv«$oinif 


non  pas  donnée  ^  les  peines  qu'ont  pris  les  ;;^;|;^^ 
lavaiis ,  &wffrias  prifcs.  Bien  que  cette  56^, 
régie /m^^rquie par  P Académie,  par  M 

de  Corneille ,  par  le  P.  H^ouhours  &  ar>ant 
eux  par  M.  de  Vaugelts:  quelques-uns  en^ 
côre  amour (Pbui  tien  conpiennem  pas  gini- 
ralemem.  A  la  vérité  le  participe  devrait  fe 
décliner  enlaphrafefuivante&enfesfem- 
yblables  9  c^uc  font  devenues  vos  entreori-  \  ' 
Tes  ?  mais  alors  h  que  efi  iruerrogatif  & 

non  point  relatif  . 

^  1°.  Le p^icipe  efl  indiclinable  quand  il  5^0^  ^ 
\  pour  rigime&  à  fa  fuite  un  infinitif  p\xt^ 
c  efl^à-dire,  qui  n^pricidàd^aucune  par- 
ticule :  comme  3  ks  pcrfonncs  que  j'ai  en- 
tendu chanter ,  <îr  JW»  p4$  ,.cntcndi\w 


,^ 


.  -i 


.   '  I 


*■>■ 


t     - 


r 


j- 


■[ 


*^  GiiÀMjiiAlKi 

^chanter  :  de  même  on  dira ,  4k  ^'^^  ^^^^ 
èindre,  ^^^^(m  f4i  ,  faite  peindre.  Si 
nnfinitifn*étoitpasi^\xvJfpaHicip 
fq^  être  diclimAk l  y  clc\  folda^ 

-'      .  encore  t  elles  fc  ï^ti^^  p 

tWt  s'eft  eiri?rrfo  a  chanter  j|w^ 
elles  fc  font  /4p  de  ti:^^^  ^cft 

/  V      «mré  à  chanter  rii^;iôttç  VèÇus  me  voir  r  I 
^/irtôr^»eils  font^éï  :  au  lieu 

^i^ondirouplHt&t,li^^^^ 
\    qu'ils  me  font  yçnui j#5ir : /Wf nce?^«*i?w  cff 

dernip:  exmplèyoh^minj^ 
j<î  I .       f .  £f  participe  4  indicliniiAle  après  un 
^       verbericipraqUeyquamIceverbeapm/'aii' 
xiiiàire  je  mis  ,  &  pokr  régime  un  pronom 
Jf^î/ôw^r  tf»  rf^^î^  r Jls  ft  Ibnr  ^^^d^       un 
'       ridicule  , à  q\jtji-'\x\tmcs\'^  non  pasd<^r 
nez  :  parcectjue  (c  0ici  au  datif:  de  même 
$me  fermée  parlamitelle'^nê^  «^ 

iuis  preicr it  cçttcrr^gte  V  ^  H^^       P^'' 
crite  ,^(^^w  rnç  i^  . 

rtr^  '      4*"-  Leparitcipç  du'Ptrhr^ 
^^ Vi^  ou ,  efitouiouTsinâemahk^f^^ 

.efi  touiours  Jum  d'im  m^^ 
'  ■  J^/€É</ii  :  0»  neditpas,  faî  ïaitte$îéma«ck^ 
""  qnc  j'ai  pi?es     fnais  c\y\tf M' j^^^^^   ^  ^ 

Fuir  ié  mime  r(v^Jespartï^f4^iy^* 

ï    *«^  vouloir  <^  devoir  )%»|  d^o^màitein^ 

^^"  -   i       minables  f 


Mcrtn 

[  tbutcî 


i.'^ 


etoiçn 

.  tiîes  .* 

infiniti 

de  mo 

■■"■^; 

^  fait, e 
Hor 
&  mêi 
tufage 
If  ladécl 
Ions  : 
rfw ,  1 
j'ai  pri 
a  foup 
lé  >  cl 
gicufc 
très  de 
né  o«  < 


^ 


W' 


Mclm0es^4:iim^  11^  dit 

;tbutc$|fës  râlfoiii  qu'il  a  voulu  yfouS'^rh 
fmrftfW  votïkjtdirc  r  o«  rtî  donné  fur  cek  . 
les  avis  que  f  ai  du  ,fius-tHtçndamià\x 
donner.  ■"■-  •  _.;■'•."'  ■  ■  '  -"  ;  "  ^  ■  ■'^:  :  /. 
50.  Lesparticifesfont  indéclinables  qnani 
ils  fmfuipts  dms  la  même  fhrafe  4c  que 
ÔH  de  qui  :  cmtmt  >  les  raifôns  qu'il  à  cm 

3'  uç  j*aprouv6i$  :  &  non  fas  qu'il  i  crues  : 
\fntwe y\ts  ptrfonjies  que  JV  Vu  qiii 
eroiçnt  prévenues,  cfr'  non'pai.  cjut  j  ai 
tues:  fe  que  ^  le  qui /kpliumui  four  un 
infinitif:  fapoir$  qu'il  ^  cru  être  aprouv  écs 
de  moi^w  <|tie  faivu  être  prévcmicsr. 
"<o.  LeiféticipesJmifMdinablesdans 
les  verbes  imperjbnels*  i  les  pluies  qu  il  a 
,  f^it, é'^tion  pdSi  ç^vkjl  a  faites. 

Horx  rfe»  wj  que  nous  àpons  marqueT^, 
&  même  dans  -quelques  -uns  de  ceux  là  , 
tufagen*arien  de  bten  déterminé  touchant 
la  dklinaifon  des  participa  dont  mus  par-^ 
Ions  :  ^inft  on  demande  encore  s* il  fnkt 
dire ,  la  réfojution  que  j'ai  jprîs  ou  que 
j'ai  prife  d'aller ,  é'^c/dcs  j^fer(ohncs  qu'on 
>  a  foupçonné  ou  (bupçannècs  d'avoir  Vo- 
le y  elle  s'cft  fait  ou  elle  s'eft  faiirc  rcli- 
gicufe  ;  ils  fe  font  rendu  (ji  rendus  maî- 
tres de  touf  5  les  chofes  qu  on  lui  â  don- 
né on  doD'iéés  à  entendte.  VpsGramrnair 
fifns  font  fur  ctU,  $h4$imde  leur  cèfé,  di. 

*  ■■..'*  .  .   ■     f ' 


s^u 


5^4. 


S^S'. 
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^^^fimjmmfif^ 


■  ■  c    ' 


^mMi: 
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-  //' 


:■,■■(■    >,' 


-v^ 


V<^A 


r  . 


JtTéT. 


,., .:;jp!iiit|vi^^^^     -■;■ 

S^aifi^  très* 

§h^4HX::^in0§]^^  n0  comprendi 

f^if^i^  f^  feulement 

:^1^»l^?ï^>  i^^  établir  unç 

re^Jl^^i^^^^  ou  obfcur  i 

l^i^^  le  mieux  du  mon- 

d(  ^^0  s'il  ncfi 

Joutempar  Tufage  r&  fi  krfquiU  /éfuir 
Jènt  Mii0txwm  fokt  uUtQtifer  un^'expref- 
fion ,  f^^i^  €n  autorife  o^  çn  permet  une 
contrai^ùji^  s  èpargnèroiem  des  peines  inu^ 
tiles  i  de  /jm  tenir  à  notre  principe  (  i  ^ 
&  {iiiv.  )  finioir  9^ue  là  GrmHmairenefl 
que  d* après  /^^gé ,  &  que  là  oà  lufage 
ffeflpa$  dfiuré,  tlnepeut  y  tfpoir  de  règle, 
^uffi  yoyons-noHs  que  fur  l  article  dont  nous 
parlons ,  ilsne  font  pas ^acord  les  uns  avec 
les  âmes  y  m  quelquefois  4Peè  eux-mêmes. 
Du  refle  ces  minufies  ne  méritent  pas 
qtfon  perde  le  temp^À  en  faire  une  trop 
longue  difcuffiott  i  pié^j^Uçsfjfinttreffent 
pn  rien  f^  netteté  dAj^i^s^  &  que  d'ail' 
leurs  tu/^e  iiftincWtam^^f^ 
points  Ik:  fMis  sU  ^é^^^  parti 

dans  lesocafions  douuufksyffjmb^e  quon 
IjoMrder^it  minsde-  ré^t)Jlfs  patticipes 
indéclinables^^-  da  dire^  ai  ifc  fo^t  rendu 
nîaît»c5  5  elle  *'cft  tçojiy^  jg;jiéiic  i  la  ré- 
{olutioQ  q):^^  j'ai  pri^  df^li^ 
isç  qaoïi  a  csma^i^^^  &i* 


I 


.  "«: 


"  V 


»   • 


jà" 


■*?- 


X'/ 


^; 
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tarde  ta  forte  on  ne  fera  point  de  faute 
qui  foit  opouèe faute  far  tous\  les  auteurs  '' 
{  {uelques-ms  croyant  que  les  participes 
pensent  toujours  être  indéclinables  )  ^u 
livu  qu'autrement  on  ye;tpoferoit  à  parler 

mli^ar  il  fmii  difficile  d'aprou^er  cette 
phrafe ,,  les  choies  qu'ils  ont  le  plus  ai-     ' 

mées  k  (ahcyou  lieu  dédire^  emails  onc 
le  plus  aim^  à  faire  :  outre  que  ces  par^ 
tic'ipesdèçlineT^donnem fouy^ent  alaphrafâ,  "'■' 

jemfai  qm  de  Janguiffam  qu'il  faut  éph      ' 
ter  .quand  Pufage  le  permet. 

Conjugaifpn  du  verbe  Auxiliaire  .;<?>«  , 
&c.  infinitif  Aw  elle ,  P.  A.  étaiïc      ^t 
^xiflens  ,pp.  ht,  qui  extitir.  ' 

Pris«wt;,  jfe /wx  ,   jsoM  ;   tu  ei  , 

jommes,  svuijsii^oui 
êtes,  isjis'^ils^font^       . 
svnT,  ■       ■-  ■ 

IMPARFAIT.  7</0W,lRAM,t/<    étois, 

il  étoiti  nous  étjons,  vous. 
^  itie^y  ilsétoient. 

^^BTiRiT.    Je  f us,  i  VI, tu  fus,  il  fut; 

nous  fumes ,  vous  fûtes . 

tls  furem. 

^  FuT0-R.       j€  ferai,  bro,  tu  feras  , 

-  Ufira^notufirom^VQUs 
fitiT^,  Us  feront^ 
X  11. 
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GrAmmai«.s  / 

În-certainï  Jie  ferais ,  V.SSEU  ,  tuji^ 

;  .        '         rôts ,  il  feroit  i  nous  fer 

-  ;  feraient. 

5?8..  Temps  Gompofez  du  participe  éité  avec. 
V  ';       les  teitîps  fiiTÎ{^l€$  ànveïhcj'ai^ 
C.Du  Présent.  J'aihtyievi. 
G.b«  l'Imparf.  f  avais  été,  fueram. 
^      G.Du  Prête  RIT.  ÎV«i   àé  ,    poftquam 

■^    .  ■  .    F  u  I .  .   ■    ■■  .  . .  ; 
e.  DU  Futur.      J'aurai  été ,  fùi^ro.    ^ 
G/oel'Ihcert.  f^ums  été ,vvpsiM. 

I  MPERJTI  F.         V 

5^?-      la  i.  fois  y  EÇT.o.»  la  3.  (\\xilfoh,  sït  -, 
'     la  4.  foyons,  s\uv%\  U.  y.  /^J'^K»  *"^' 
îe  ^  la  ^.  c[\x  ils  foient ,  siKt. 
Conjon£{ifoufùbjon£Hfi 

Présent.^      (Juc  je/oû,  siM ,  m 

jfôw ,  il /oir,  quç  nous^ 

foyons  y  vous  foyeX^, 
qvAhfoient. 

P  Jl  B  T  B  Jl  I  T.       Je  /îfflï  ,   ESS  F  M  ,   XU 

-  fujfes ,  il  /ftn^nous 
.    /ii^owf ,  vous  fujfteX^y 
ils  fujènt.       ; 
C.py  Prisent.  J'aie  éré,  &c.    fue- 

C.  Dv  Pritbrit.  J>i(/?e  iré,  yuissiM. 
Il  faut  (avoir  parfaitement  les  deux 


X- 


V 
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F.  R  A  H  ç  ô  I S  «•;  l^jjf- . 

verbes  auxiliaireis  pour  aprendre  à  con-^     V 
#    juguer  les  autres  verbes.  ,,  •   .       ,  ,    . 

Lespréiérits  du  verbe  j.c  fuis,  s'emploient  ^j^ 
foHvent  en  Fr  an  fois  pour  les  prétérits  dU      -^. 


verbe  ] 


c  vais ,  y.ADQ  V  &  ils  ontl4  fnê-* 


me fignification y yûztk  che2-vo;is,  c^ejH^ 

^-rf/re^  je  iuis  allé  chez  vous, 

Ûans  ce  ycAc  comme  dans  les  autrçs  '-^^^^ 

•  My  a  fept  temps  (impies  ,qnq  dans  Tin-     '.'  \ 
dicatif ,  &  deux  dans  le  fubjonftif. 

•  Les  étrangers  3  &  fur  tout  les  Italiens  , 
doivent  faire  atcnt ion  dans  ce  vçtbeaux  57^?» 

.  prétérits  compofejt  :  car  te  verbe yino,, 
qui  dans  la  langue  Italienne  (îgnifie  je 
fuis  i  .prend  (es  temps  compofcz  de  lui- 
même  5  au  lieu  qu'en  Français /ry«/x,Ic$ 
prend  du  verbe  ]aU  Ainfi  ils  difefit  fon0 

,  flato  y  fxrei  fiaio  \  je  fuis  été ,  \e  fer  ois  été  g 
&c.  au  lieu  qu'il  finit  dire  en  .François,  /  . 
]'ni  été  y  f aurais  été,  &cy  .  ' 

.;  '  '      '  •      '  ,  • 

'    Conjugaijbn  générale  des  autres  verbe» 

François. 

•  ■      ■    , 

NOs  Grammairiens  jQbferveht  que  les 
ccrminaifons  de  tous  les  infinitifs 
François  fe  réduifcht  à  quatre  principa- 
les ,  fa  voir  ,  er  y  ir  yje,oir  :  &c  que  ces 
çiuatrç  terminaisons  font  quatre  fortes 
cic  conjijg^ifons  des  verbes.  Cette  obfe^ 
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vation  ;  eft  aflet   inutile   ;   puisqu'il  y  a: 
(buvÇnt  autant  de  diftrencc  cïiinfléxions 
entre  certains  verbes  d^une  mcmc  conju- 
gaifon  ,  qu'entre  les  verbes  de\  ces  qua- 
tre prétendues    difércmes  iconjugaifons. 
'  D'ailleurs  ce  qui  fert  de  rcelc  générale 
pour  les  inflexions  d'une  des»  quatre. con- 
57^.  jugaifons ,  doit  fcrvir  également  pour  les 
quatre  autres  :  (1  donc  on-veur  parler 
cohicqucmment ,  il  faut  ou  nereconnoi- 
trc  qu  une  feule  conjugaiibn  dans  fes  vcr- 
■    '  bes  François  ^^on^en  reconnoître  autant 
que    nous    allons    marquer  de    termi- 
naifbns  difcrentes  dans  les  infinitifs. 

La  .pratique  de  la  conjogaifbn  de  nos 
verbrs  fe  trouvera  fott  abrégée  ,  par  une 
Table  que  je  vais  mettre  ici.  On  y  verra, 
d'un  coup  d'œil ,  comment  la  première 
perfonne  du  temps  préfent  &  du  prétérit 
(c  fgrme  de  l'infinitif,  ou  immédiate- 
ment ^  ou  par  la  voie  des  participes  qui  en 
font  eux-mêmes  îbrmct,comTOC  '  i  même 
Tablé  le  fera  voir  :  les  antres  temps  fe  for- 
ment par  des  régies  générales^,  que  je  ra- 
*    porterai  après.  '    - 

f  8        ^^^  premières  Ictrcs  de  là  prcmicte  ce- 
^'   '  lonnc qui  font majufcules,  marquent  ce 
qu'il  y  a  d'invariable  dans  le  mot  du  ver- 
be :  au  lieu  que  les  petites  Ictres  des  autres 
marquent  les  diféremcs  inflexions  >  qui 
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varier 
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s.vcr- 

utant 
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jointes  à  la  ^aitic  invariable -du  mot  font     ; 

la  eonjugaîlbti.  (iii.  )     -'  -'    /.    * 

Là  oùjefaif  divers  rangs  de  terminai-^     jq, 
fons,  dont  rùne  éft  reftfcrtnée  dans  Tau-       /^ 
tre  ,  cornnic  1  cjft  hf  dans  enir  ;  c'cft  pour 
montrer  cju^erigéhcral^  a  là  fornîation 
que  je  lui  mets ,  &  quc*lçs  autres  comnic 
^»ir  dont  ir  ne  fait  qu'uilc  partie  j  onç 
chacun  leur  formation ,  telle  que  je  k  leuf 
iparque  éh  particulier^    .         '  .:.,#,      » 
Moyennant  cette  Tabte  &  une  aufre     ^ 
jmoins  longue  de  Ja  moitié,  pour  la  for'-  V  ' 
mation  des  trois  pcrfonncs  du  pluriel  de 
chaque  temps  ,   avec  i^n  petit  iiombrc  ".  ^ 
;  d  obfervations  j  on  aprcndra  en  fix  ou 
fcpt  pages  la  conjugaifon   générale  des     '^ 
trois  mille  verbes  oU  cnjfirott  que  nous 
avons  dans  notre  langue  :  il  n'y;  a  d  ex- 
ceptez que  les  trtntf    oà   titntc-cinq, 
que  je  iturmierai  à  la  niai;gc ,  &  qui  ont 
quelque  irrégularité.  Je  la  raportcrai  dan^ 
une  Lifte  par  ordre  Alphabétique, 
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Table  de  U  fbnpatîon  de  cliaeun  des  dcut 
,'  Participes  du  Préfqnc 


>ri:       Infinitif: 

PoRTcr. 
FïKir.     . 

^  SiNTir.   ». 


participe   Partui'      ffè^ 
u4mf.       pePajfif.  fera. 


liTanc.   ^  i,    .     ,■  isi. 


'%.. 


.  / 


-'■■y  ^ 


Couvrir,  ;•.,   ouvrant,   ouvert,    ouvre. 

Soufrir4-T^u .   oufrànt.    oufcrr.     oufrc^ 

...  • .  *     ■'■■'. 

cnaht.    .   cnu.     .  îéns.  : 
îgnanr.  t  inf*  •  *  i^*v  ^ 


Tenir.     . 
PLAindit. 


ï 


PRpï(UÎrCi 
PAaôitrc. 


•'■'■ï' 


uifint.  ^  uît.  .  .  uîs.  1^ 

biffant,      u,  ^  •  ois.   m 

Taire,.    ..   •  aifant.  .   U;  .-  .  ais..   i 

RipoNDrc.  '  ant.  .  .   u.  .  .  s*  .   -^ 

Re  ce  voit.   •   èvaftiK   .^  u.  •  .  ois,    , 

■  •        *     ,  ' 

Mouvoir,.    ♦  ouvant,     u.  .,  •  eux.  • 


1  » 


sdcut 


e.  .   ; 


is. 


s.  . 


^4* 


&  du  Prétérit  îndicatirdcs  Verbes.^ 
Préterît.      Moti  La-      Exceptions 


W 


tms. 

ai.    .  t   pbrtare,     ^  aller. 


•'   *■ 


îs.      t   ïtnîrc. 

isi    .  t   fcntirc.^;  . 


aquèrir  \  courir  ^ 
.  ^  cueillir  ,  *  dormir  , 

ouvris  t  coopcrirc.     faillir  ,hair,mou^ 

oufiis.t  pati.     .     •   ^'>>  ^'>>  i^'''^'^  J^ 

.  ..       rétir.  . 

ins.  .  t  tcncrc.  •   . 

ignis.  t  plangcre.  V  -    ";  .' 


»**.> 


*v  ; 


US. 

is, 
us. 


us. 


f 


ttifis.    t  pi-oduccîtt;   * 

-US.  .    t  parère^  è^  w  ■     . 

,  t  taccrc.  ,   • 

T  rc  iponocrc.    ^,^,  ^  ^^^^^  ^  ^^^^  ^^^■^^, 

t     rccipcr«^r  ,-   dhtnsitrf  ,frimdntl9tà» 
,  drt^/lihftt,  tréùê  ,j9fm 

.  T    movcsc.  .  •  ♦ 

Les  autres  verbes  en  oir  font  irrégu- 
liers, tels  que  choir  y  moh-poîr ,  pleupoir^ 
foKvoir  ^  opoir  ^fitoir  >  valoir  ^  voir  yVoU^ 
toir^ 
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i côj!      t;  ^  A  i8i(  MAI  a  s. 

•.  ,  qbferr^ms  fourJupJéer  à  la  Tmé 

■  ■'"'■"'' ■*='-} y  précédente.        '  ;%, ''?; 
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L  faut  dans  lé^cômmencemens;  fe  la: 
rendre  tres-familiere  '5  f^^r  roy^t  par  ra- 

.V  '    /  •     >  •  n     V      1  •         J 
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I 

V  pojt  aùx^verbcsenfr  (  c'çft-à'dire^onc 
ti'infihitîf  fe  tcfmirie'  en  er;  )  qui  foçit  au 
noml>f<î  aè^plus  de  deux  ftiille*  fept.cen^. 
^^^   v; Il  n'y  en  àtquenviron  deux  idcns  en 
ijr-ijf/i«^>'les  aûîtrc^  termmauons^'a^ 
chaduné  au  plus  cft^iron  ying^c-cinij  ver-, 
tes  &  quelques-unes  cinq  ou  fix, 
584;        D'il  nombre  d^  ces  derniers  font quelr 
.     '     ques  verbes  ett«^'/qui  au  P.;  A.  changent 
leuîenîent  ir  ct\  ant  &  non  en  iffant  y,^ 
qui  ail  prcfeht  changent  tov^tc  leur  der- 
nière iîlabede  iiinfinitif  en  une  feulq  s< 
tels  font  dorteV  j  e/o^imant  >  jç  dfors,  dor* 

Mio;  mentit  ,feréfemit,^miï^^ 

:  -^     fortïT  ,  ferpïty  fofit  de  même ,  wew^ant, 

partxnt&c  je  wen^J  ,  je  |>4rf  s ,  &i.  cela 

*^  fi^ppfé ,  le  reftc  dd  la  conjwgaiion  de  nos 

„    verbes  ne  coûtera  gueres  à  aprendrc  que 

la  peine  de  lire  )es  réflexions  fùivantes , 

où  je  ne  paxlcm  point  des  Participes  y 

du  Préfent ,   &;  du  Prétérit,  dont  on 

a  la  formatiort  par  lè  moicn  de  .laTa- 

•    ble:'-     ■    ^    ^'■::''  '■■''     ■/■■    •  -^'V  \''    ■ 
j8  5,      L'imparfeît  (e  formf  toiujouf^  da^JL , 


cfiangcan 
llfaM:,  je 

Le  .fur 
tant  (eule 
w(r,  )c  f 
&c.  Les 
gent-rwfr 
jfîr ,  je  vi 
/les  futurs 
me  fcs  irr 
Icgete  pa 

X'ipcér 
îur  -,  cha 
je  poTtero 

Lepréi 
chan{>eant 
tmz  T  liG 
Des  en  «3 
-P.  A»  em 
tenir,  r^^ 
ttceranty 

Le  pré 
jours  .de  1 
rie  indicai 
j'àîmaCrr-j 
»«x;que  j 
•  Pùifqu 
/onne  de 
faiitplasq 
les  autres 


\\ 


Fn  ANÇ'6isf.  ,  .  i^t 

changeant  ont  eh  ois  portant ,  je  porrois  ;; 
lifarU^  je  liCoïs^  &c. 

Le , futur  fé  forme  <le  rînfimtifj  met- 
tant feulement  ^i  après  (on  r  finale  :  /orv 
w  er ,  )c  formera'  :,  prendre ,  je  {Treincir^/  y 
&G.  Les  verbes  enmr  &  en  c^^;  ehan- 
gent- mir  en  tendrai  /  &  o/r  en  riîi  :  ve- 
i^r ,  je  'Pïendtai  :  devoir  ;  je  délivrai  :  tous 
^les  fuiiirs  fe  terminent  àinfi  en  tai\  me- 
m;e  fcs  irrêguliers  v  leur  l'irréguiaritc  eft 
Icgete  par  raport  à  ce  temps. 

l-*ipcèrtain  fe  forme  toujours  du  fu- 
tur ;  changeant  tfrcn  ois  9]z  porter^/,. 
je  porterais  uje  yicndrdi  ,jeviendr:}m 

Leprêfcnt  fufcjbnaiffc  forme  du 
chanî/eant  ont  en  e  :  porr^ir.  que  ie 
mzTlïOtnt,  tp^e  it  ïifcj  &c.  E^  ver- 
bes éti  mir  6d  en  evoir  chaneent  leur 
p.  A*  enant  en  terne  :  &  evanten  àivet 
tenir,  tehant,  que  ie  ttewktj.  rcccyoit  ^ 
ttcepant,  que  ièrephrc; 

te  pfétcrit  fiibjonétif  fe  forme  tou- 
jours, de  la  féconde  pcirfonne  du  précc- 
ric  indicatif  y  ajoutant  yi:  ttt  aimas ,  auç 
j'iîrna&ej  ^  rf/i,  que  je  diCse  :  tu  eon- 
»«x,  cjuc  je  connuflc. 
•  Pùiicjue-nous  favons  la  première  per- 
/onne  de  tous  les  temps  fimplc»,  il  ne 
fautplus  (jue  fa  voir  comment  s*c|î  forment 
ies  autres  pcrfonnes.  Voici  ce  qui  rcgar- 
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'  i     •       '''       ,      v*-*^    ■'*         .  '  '     '  -  ■  •   •    < 
^        i(i\     ■•■    G  K  AUU  gifit      "^^        ■ 

de  la  deuxiéitie *&:  la  troiiîcmc  du  $ij>. 

«  ^guliet ,  cotnpris-  en   ttois   QbfeJ^vatiorts 

àifées  qui  s'çcendcbt  à  tous  les  temps  &  à 

^  tous  tes  modes  des  verbes  yBt  mâîrié  da 

'  /.;  ; irfcgulîcrs,  •'-■  •:,■:;■■      :>;^.;';^":^  ^X:.\'--'V-,  ';..■" 

593,     «  1®^  .Si  la pj^tnicre  n*a  point  d*x  oud**; 

à  I4  fin'^^la  fcGonde  prend  une  /y  &  la 

troifiénie  cft  fêniblable  à  U  preniiete  :  je 

fopifre, tufoûfres y'ûjbufire.       v  r  \^ 

2°J  Si  la  première  a  î  ou  X  à  la  fin  ;  la 

deuxième  eft  femblable  à  la  p^eihierç  >  & 

la  troifiéme^  pfend^un  t  au  lieu  de  IV  ou 

xyjclis  y  tu  /«,  il  /*r  5  je  veux  y  tix  veux , 

îiwïi^-   ;.;.  ■- ■^■'  ■  ■■'\:.V. -'■;.;, ;v 

Dans  les  verbes  où  IV  finalfe  de  là  fe- 

condc  effi  precpdçe  immédiatei^nt  d'un  d 

ou  d^uoi^r-^  voit  bien  qu  il  ne  faut  qUe 

.  iuprinicr   IV  fans   d*aatfé  changement 

pour  la  troifi.émc  :  f  entends  ^il ehtendj  je 

metSyilfnet.  :.  /  > 

y^       j€  crois ,  je  dois ,  ;e  bois ,  i^  vois ,  je 

'     '  fais,  s* écrivent  quelquefois  fans  s  3  bien 

qu^its  forment  touiours  ta  deuxième  &U 

proifiéme  ^fomme  fi  1*8  itoit  4  U.fremiàe* 

Jfe  crois  ou  ié  croi ,  tm  crois ,  il  trôir ,  &e^ 

Depuis  un  temf^  un  dit  plus  fouvent.,  it 

'      vais.,  que  iev^sh  mais  ce  verbe  garde  pour 

le  reficjfon  ancienne  inflé^on  je.  y3^i^iOH 

.   iitf»  je  vas ,  tu  vas ,  il  va.    '      . 

ff7»     3o,  Si  la  première  Ce  termine  en  aiyh 
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\;-,{^.:'.  .ç' 
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k"  V, 


W«.'1^^Ç 


le  çnan^c 


hhn|l 


CI|> 


\ 


tettifw  *t?)mme  oft  voit  loïit  fofumr  ^  iç 
préterit/il-o^y  ti  qu'une  ^iile*cxceptipii 
a  ces  rtois  obfcrvaxioiiS  cténéritlcj.         i^ 

Dans  léj;pTCtcrkrmh}onaif ,  là  premiè- 
re chancre  Ui  finales  jjfîr en  Jî  ,  pour  la  rroi- 
ficme-,  ynmzjje,  il  aim^/î,  ji^fieyiVfifl  :    -   • 
la  nouvelle  ortographc  écrit  d\mâfrtScfit,       ^ 
2\x  lien  à' aimafi  éc  fifli,  -'- 

iLn^  refte  pour  T^ôlr  la  conjugaifon  j  jj,, 
entière  de  nos  trois  mille  gerbes  réguliers^       ^ 
que  d  aprendre  la  formatioii^dçsi  trois  per- 
fennes  du  pluriel.:  on  la  trouvera  dans  * 
^  les"  cinq,  lignes  <le  la  Table  /iiivante^fe  , 

dans  autant  d'Obfervations  qui  Fexpli- 


queront.     .     f- 


/: 


Tayedeîa  forniation  àQ%  trpis  perfbnneî 
du  pluriel  .cri  tousses  temps,      ^ 

•V  '       '  '  '       j  '  '      ^  ' 

fnjent  .*  V      v  o  r  Taat^  '»'  •  '«  *  '»^ 

imparfait  &  PORTois  ...  ponsJix..c\$nt. 
Incertain;  /.    poRTEitois^        -U^ 


*^„ 


Prétérit.     • 

l^mr/.  ; . 
Prirent  *  & 
Prétérit.  . 
^Subignliif. 


PORTAI. 

PIS,  xys. 

PORTBRai^ 
DISC. 

Disse 


Amt/,0tefjrtHt 
mes,r$is,rint^ 
$rys,ez,  ont. 
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if  Ci. 


^01. 


I*.  : 


4bf&rpatims\poHr  fufUcr  a  la  Table 
>^  :     "  Xfricèdéme.:  vv 

Epluriet.du  {kèlent  indicatif  fe  for» 
1/  mé  du  B.  À<.  par  les  chàngemens  mar- 
quent dan$  la  t^le/        '       ,  ^ 
Le:  pluriel  de  tous  les  autres  temps  fc 
forme  de  la  première  perfonc  fingulicrc 
jde  ccs^tcmps^  piar  les  cjbângèmens  mar- 

^a  trois^.pl,derimparfaîf  &  dt  1  incer- 
tain fe  tcnnipent  en  die»^^  donc  lapro- 
npnciatibn  cmbaraflc'fort  les  Etrangers  :  )l 
ilsYc  tireront  d  cmtw^ras'en  la  prononçant 
,  ^plémâit  en  è  ourcrt  lohg^lÀr  difoieiûjls 
feraient ,  le  ptonpnccrit;  Hsdifit ,  ils  fer  et. 
„     Le  pluriel  -db  Prétérit  fc  forme  auffi 
V  comme  Icjs  autres  temps  de  la  première 
'  du'^ngulier  qui  eft  tôûjours'ou  ipu  i:  qae 
j'ai  marquées:  mais  dahslcs  prétérits  où  W 
première  finit  en^ri ,  rct  ai  fe^ÊK^gc  en 
fmif  àla  3  pi.  ;Vîmai ,  ifs  ^wcrenrUcs 
autres  prétérits  ne  chat»genrqu6  IV  final 
de  la  j  p  çkmef^  tes,  rcfii,  comme  il-cft  dans 
la  Table.  ^  .      .         .     • 

- .  H  ne  fe  pi:cfcntc  point  d'autres  Obfer-  ^| 
varions  à  faite  ^finon  que  rinccttainrales 
mêmes  tcrnkinàifons  que  fimparfait  :  &  , 
^Ic  prétérit  /ubjoiii<aif ,  les  mêmes  qMC  te 
^rcfcnt  fubjoadifi      1^  -    :  # 
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Les  tempr  comppiez  le  tb tment  tou-» 
jours  corn rn^;^n  a  die  (  499  )  du  par- 
ticipe paffif>  joint  aux  temps  fimples  de 
l'auxiliaire^  j'4i;:|4i  afm^,  yopois àimèy 
kc./  ■       "  v;:f- '.r- v  ■  ■ .'        ■■■.;  •"  -^   •  ■■"'"' 

Nous  ne  devons  rien  ajouter  pour  les  ^^, 
inncxioils  de  1  impcranr  a  ce  que  nous  en 
avonsditj(^55i-j3Z'.  )  Là  z  fing.  la  I  pi: 
&  la  z  pi,  V  font  lés  «Icmes  que  là  i  Sing, 
la  I  pi.  &  la  j  pi.  du  préfcnt  ipdicatit, 
dont  on  fuprime  le  pronom  perfonel.  La 
3  fing.  &  la  3  pL  y  font  entièrement  le$ 
mêmes  que  la  j  fiHg  &  la  3  pi.. du  prè-  ; 
fcnt  fubjoncî^if.  Auilî  tu  ifj^4ii^«j ,  nous 
chantons  y  vous  ehantei^  :  qui!  chante  ^ 
qu'ils  chantent  font  pour  fimperatit 
chante  y  (  otant  1'^  finale  après  Ve  muet.fi-* 
nal  (  j  3  8  )  ehantonSi  chan^e^  ^H^il  chatue, 
q^$  chantent. 

Telle  eft  la  conjugaîfon  générale  de  nos 
verbes  -,  mais  pour  en  rendre  la  pratique 
encore  plus  fcnfîble,  je  vais  en  aporter 
un  exeraplè  daris  la  cônjugiifon  du  verbe 
)2?3^r;ajoutant  à  chacun  de  fcs  temps, 
un  mcnie  temps  de  quelque  autre  vcrbç 
dijftrbntp 


-—    ■  "  " 


J>Ç 


tr  ■  ; 


9 


'^} 


^.. 


i 


.O'  •:■ 


c^ 


^9 


^ 


V, 


JPaisejîx  Sikg,  j'ainn?  ,  m  aimer ,  it 

^  Fl^A..  nous  aûno^y  vous  ai- 

' .     '  .  '"     "  mecç  ;,  ils  aimewf. 

^^*:    .;^-;^, /•:/■."  vaut:    ;- 4^ 

'    ^  PxuR.  nous valoWx,^ vous  va- 

■  :    1^:^ ,  ils;  valf^      : 

|MPA%«Â|'^i^q,j'4imo/xj^  tu  aim 

Plur.  npiis  aim/(wjr^  vous  ai- 

itiîc^,  ils  Aimo/cwf. 
$  ix G.  je  devi?&  ^  tu  dcvoi; , , 
'^     il  devoii.    -,  "'' 

PiùR.  nous    devions  .   vous 

dcv«7,ils  dévoient. 
yR«TlRlTSiNG.J*ainîaî,  tu  aunai^  il 

aima. 
jpiyit^  nous  aim4Wft ,  voiH 

aim4f  ^j^  ils  aiin^îwtf- 
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*Jô^je  pri*  j  pîif ,  pnr , 


.-^ 


'1 


f  u  T  u.R  S I N  c.  .  j'aimdf 4/ ,  S  aimcM/ , 

il   aimera. 
fluR*^  nous  aimeroiw  /  vous 
.aimcrfcç^,  ils  aimeront 
(ttai  ^  ktas  9  ftta. 
kton^,kTei^(cïont,Scc. 


•■.■\ 


ilNClRTAlH. 


^ 


1t 


ÏKCijiTAiN^         |?aimcroi5  ,  tu  aimo- 

/  tokxHaimcToù  ^ 

'  .  .        nous  aimèrï^^j  ,  vous 

«  ainien^,    ils^aime- 
Toiept.  .  ^ 

diro«3  diraijT,  d|rojf. 

SuhjmRif      ^      V 


♦^/ 


f  ■- 


Présent,     du 
Subjonctif. 


PretbUxt  Dtl 

SuïJ^MCTI^ 

.  • ...     ■    .    "    .  I 


que'j  aime,  tuaimex  J  gotl 
il  aimr» 

que  nous  aittiîO^/,vou$ 
aim/e^,  ilsaimewt. 

éiiimry  diîie:^^,  dif<?»r; 

mtfjfw  j,  ii  airt^ 

ur.,-.  ••  ,   :      ■,...',■  %• 

^  diifs/o»^  ,   du6/e:(;.  i. 

dufleitf» 

TcfHs  compàfex^  àhniicàtif^       '      > 

G.  Pu  Présent.  j'ai.aimé,drc.(//^,^£:.  ^^^. 
G.  De  lImparf.  j'avoisaimé,  (8cc.^>.  ^ 
Q.  x>U'  PK^ATtRiT.  j'eus  airtic,  ôccfirVi-   . 


^ 


tu. 


.,h 


# 

* 


TV'     //       I) 

"  Il 


>1—  I' 


l^t 


Gk  A  II  ne 


*  «  " 

C  0Jl    t*lNC.f 


*ai  aime 
Taurois  aimi 


■:*ri4 


r 


Temps  compoj 

G.  i>u  Pkitikit.  j'cufleaimé,i//^ 

Impératif.  / 


.•  1 


♦■   »• 


\, 


/ 


SiNd.  aime ,  qu'il  ainie:aim(?)tt,  âime:^ 
iTo?.  '  qu'ils* aimewf.  '')/  ■ 

-,  connois ,  quUl  cônnoiyi  :  connoif- 

.      /J&IM  >c:omioî?yî«j^  qu'ils  eonnaisy^l 


V  V   ♦ 


Verbes  hnrégîUiiTs. 


r 


^08.  ^^^^  ^"5  apcllcrons  ainfî  ccnic  que  nous 
JlS  avons  marquez  Hans^  les  e xçeprions 

:  V  &  qui  ne  fuivent  pas  les  règles  gênera- 
•  les  dans  lea  tprmations  des  rem p$^  1 1  cft 
bon  d'obferveiT  que  rirrçgularité  des  ver- 
bes ne  tombe  que  for  k  f)ré(cnt>le  pré- 
térit, le  futur  &  feprclent  du  fubjon- 
Aif -,  ni^is  comrpc  ces  temps  fc  forment 
des  participes  ,  j'en  marquerai^  d'abord 
les  participes  irréguliers. 

fp9.'  Qiahd  on  verbç  neft  point  en  xxùl^c 
ï  *  dans  un  temps ,  les  autres  temps  quide- 

/        vtoient  ft  former  de  celui  -  fà ,  ne  font 
•  pômt  non  plus  en  iifitgc  •,&  au  contraire 

'  quand  un  verbe  a  un  certiiiii  tcmp»  <ft 


,  'H.- 


^     '  f%  Â  N  cors  i.  1  j  f 

tifagc,  il  a  aùflî  ceux  qui  en  font  fotïticz; 
a  moiits  qu'il  ne  fc  trouve  une  excfcption 
particulière^^  '  -  . 

Ale k  ire: préfent^if  i^^ij,ou  iV  v^jr/n^ais 
ce  dernier  cft  moins  ufité  aujourdwii  j, 
,}  pi.  ils  vom ,  preC  fi^bj.  quei  aille. 
.  .AcyjE'kiR  acquirere:  part  ad.  4;«^- 
f^Mfip.  p.  tf^«w,pr.  taquiers; 
j  Boi  R 1  bibtre:  P .  A .  buvant  p.p.  in,  prs^ 
bois  on  ie  boi  >  ,3  pi.  î/i  boivem,  prs.  fubj; 
qj^eieboipe.  J!y\.(\\iih  boivent.    /■    *  ^ 

Bouillir  ebullire  ,1?.  A.  bouillant , 
préf.  iebousi  ,         .  *  \      -^, 

Bruiri  fiteferç ,  il  n'a  que  cet  infini- 
tif en  ufage,  avec  Timparf.  /f  hrnioiiit 
&  le  P.  K.bruia^ ,  brmantè,  qui  cft  ad- 
jedif:    ;.     \     ' 

CwaiR  taàete  ytii,  qnecct  infinitif  en 
ufage  î  eiicorc  vaut-il  miwux  dire  fombef^ 
Son  compofé  1  déchoir.^  déciderai  n'a  c» 
ûfage  que  cet  infinitif  &  lyff.  déchu. 

Croir-b  eredere.V.A.  er^mn,  p  p.  cru  , 
prf.  ie  crois  ou  ie  cfôi:  prf.  fubj,  que  ic 
sroie.         "         • 

,  Courir  currere  ^  P.  A.  courant ,  p.  p^ 
eoirn#,  pref.  ie  cours,  fot.  ie  courrai. 
^  CuiuiiR  coUigeri.  V.  A, cueillant  y  frcL 
je  cueille ,  fat.  ;e  cueillerai. 

CoNCLtruH  eonc/nrfere,  &  exclure  et^ 
Wwfere,  !P, A.  amctum  ^  p.  p.  ro»rfir ,  w»- 

,.     Y  il     ,- 


ïia;^ 
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l,    f 


%, 
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«  p 


iKo  Gi  A  UM  AIRÏ 

ctef -,  mais  e;rr/we  fait  exclus  &  fXç/«c.  ptf 
i^  conclus  s  j  exclus.  L 
^1^ovDKhfuere,yyA:coufant.  /^ 

iedors.  Jir  y.        i         j 

Dire  A'ccr^ >  P^c^^^  *^  >  2  pl.^owx  A.  ^ 
|tf5.  :  mair  fevcompofcz  fuiycnt  la  régie 
oéncfrale  ;  rous  midife^y  rousmaudifiex^t 
%Lc.^miùdireMi^\x\\  À.  maudifiant.  ^ 
Ec^niB  /criA<rr<r ,  P.  A.  écrivant,  prcl, 
i*é(TWiPtét;  ?éiyiw.>  . 

*     F  A 1 1 1 1»^  deficere ,.  il  vieillit ,  &  en  la 

place  on  dit  manquer.  \     .  1 

fAJVi%  facere.V.  A^faifant ,f.p.fait, 

prcf.  iî  yîiM»,  1  pl.  vousfiûtès ,  5  pl-  i'^/o»^* 
pv^x.ie  fil.,  (at.  itferaLçtcL{}^},ilHeic 

fade  *  *^^ 

FRiRBj^i^^r^,Acfc  dix  qu'à,  n^^ 

ti£&au  p..p./n^  ^^  Vr      r 

Fuin  fugere^o^  uncJrrcguhntfc  prclquc 

imperceptible  :  ic'cft  qcic  Ion  p.  p./i«ii  »^   ' 

point  de  féminin,.         .  >   -v  ^  H*r''\('.^ 

H  A  m  oiCo  habere^fttC.  ffng.  /<  frtfW  en 
une  feule  fillabe ,  pomme  s'il  y  avoitii 
Wi:mai$  au  pL il  fait , iwia  b^fions,^ 
ainfi  dans  les  autres  inflexions  où  bài  taie 
2  filabcs,  " ,  ::  > 

Mi^tTR*  ponertyy.A.  mettant ,.f^Yf 
mistpttC.iemets.    .    -t    X^    jiî^i^J 


pr; 


jrcC 


sn  fa 

fah, 
font, 
mie 

fini- 


oie  i< 


F R  A  Mço xsb;  irtr 

uns  moulant  y  p.  f.  moulu,  preC  iemouisp 
prêtAfets^c  quelques-uns  ie  moulêts^^  faç« 
iémoudraL        .f 

MouHiR  mori,  P.  À.  maurantl  p.p^ 
\  mort ,  prcf.  îé  meurs ,  3  pi.  î/f  meurent^ 
fret,  i>  ma^Mi ,  fur.. j>  mourrai  t  piéC 
fuhj.  ^e  je  meure  y f\.  ils  meurent. 

M  o  u  VOIR  movere,  P.  A.  mom^aifirjp.  p.- 
»»«,pref.  i>  Wifitt: ,  3. pl/.iTjr  iwcio^erw^ ,  fiit. 
jemouïi'af,  pxtC  fubj.  iyi^  i>  mewç^  3  pU 
;  i/f  meuvent.    .  '  :   .       v 

Naître  naJa,/P.  h.nàijiant,  p,|p.  wé>> 
préf.  tenais  , prêt.  iV  naquis^ 

QviK  auHire ,  li^à  guercs^^n  ufagc  que 
'  le  p*  p.^  PKI  i  rii  oui  r&c  1  mfiiîiti?  ouir)^ 


mais  qul•vlcu^t.^       y      • 

PL'EvvaiRpiiiirrf  ,imp5r(onncr,  p.  p. 
;  ftu^prcCUpleutifauilpleftpra.  . 

PouvpiRpo/?f,prcC  lè  pw,ou  iV^fMX:» 
1  3  pK  //r  pf in^inl;^  liit  iV  poiiit4Î«  pi:eitXub.^ 
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t)oint  de  prcC  fingulier  en  ufagc  :  maïs  le 

j)l.  nous  trejfaillons, 
SAVoiR/cir^,  P.  A.y2rrJ!;4iir,p.p.>: 

f»rcf.  iVyiw  ou  ie  fat  :  i  pi.  noHs  féPons  : 
\xx*  ie  fattrai.  • 

S E oiK  fedtre  éft  peu  en  ufagc  :  fon 
compoft  tf//èo^ ,  s*afieair  ,  (c  ékyfeiere  •. 
P/A.  a^eiant  ;p*  p.  ^xrfon  préfent  n'a 
gucres  de  fingulicr  ni  de  j  pi.  ils  iafieienti 
mais  la  i  pi.  &  la  2  pi.  font  fort  iifirées  : 
nous  nous  afieiom  \  tous  rous  affeiel^  :  fur* 
jem*ajferai  ou  ajjîcrrai  sedi-bo;  lufai^c 
de  ce  tiirur  n*eft  pas  encore  trop  bien  dcr 
terminé:  furfeoir  &  r^î/îoir,  n  ont  guère 
que  Tinfinitif  en  ufage ,  furfeoir  peut  f^irc 
^\x  fut.  ie  fùrfeo frai.  *%,  t     ■/ 

S  OU  D  R  i  folrere,  n'eft  plus  en  itftigc  : 
fcs  compofésy  font  favoiri^^Abfoùdrc^i* 
folpere,  réfcudre  rifbh^tÛij^^ 
en  vfage  que  Pinfiilirif ,.  &  ï<^  ÏO?f|?^ 
quand r^yôiirfre,fignifiç  freniniïïnfol^ 
Iwii  r  il  crt  ufité  dans  tous  fes  tempi:  PiA, 

r^^^r  .^p.  p.  fffi^f^^.k^^fi'} 
-    SviVRéJf?w  ;p.a.yîriï>iiir:f.p.yî<m^ 

prcl.  fqfiifi.',  ï  ,        u 'F 

TnniR  iîfnfff  ;  fie  ycnlt'Penkre.V.  A. 

:  liïiâiè  ?  p.  p:  M^t^àlieiii  ;W wm  : , 

3  pi.  Wfiwffuf ,  tiemeàx  priC  futir*  9*f  i> 

lieme^vieims  ■    ,n-4v>r-^'"::''-ài^»'ir''   ^   '- 
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:  (on 
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rnt  n'a 
Çeicnn 
jrées  : 

;;:  futr 
rufa^c 

endc- 

guerc 

it  faire 

■  » 

tfagc  : 
ire  ab* 
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V.A. 
riens  :  » 
ifueie 

prêt,  k 


''.Tu  ANC  ai  s  t.        ^    ttf 

TKArnB  lattrahere  :  p.a.rr4fy4»r:  p»p^ 

trait,  il  a  a  point  de  prércrît  :  fcs  com- 

pofcz  diftraire  Disiit  ah  eue,  &  extrairé\ 

1  z  T  R  A  Kl  R I ,  ne  fonc  guère  en  ufage 

2uauTingulicrdupréfcnt&  àuxcompo- 
z  du  p.  p.  ^lyZr^il.  : 

Vaihcri  Vîif^fre  :  prér^  i>  rahupéhx 
le  firig  du  préfent  cft  peu  ufiré. 

Valoir  yratere  r  P .  A.valam,^*  p.  w//^^ 
prcf.  i>  v/Mfar  r  fut.  ie  raudrUi  ;  préf.  fubj. 
i^e  ie  vaille  j  mais  frhaloir  taie  ijnf  iV 

VfNiR  voy.  iwlir; 

V  ■  1 1 R  yefiirei  n'eft  guère,  en  u  fage  qu'à 
l'infinitif  j  &  au  p.  p. Wm  :  revètH  eft  r6- 
culicr  :  mais  il  rie  s'emploie  point  au  pré- 
icnr  nnguher^  ^^  "^ .     • 

ViVRBT^n^frr.  P.A.  W4iir:  p.p.  vécuik 

préCiem    ,    ■    .,:,  \^;_:,  .||  ::-....  ^-   ■^,. .; 

Voir  videre^V. h.ypjati^x  p.  p. Tif :  préf. 
]efpois  :  for.  i>  verrai  i  mais  fourpoif  au 
prér.  fait  iepomrPMs  ;&  au  futur  ,  iefom^ 
boirai  j  frhair  ,  fiit  de  même  prhoirai. 

VoutoiR  w/7f:'prtf.^f Ttfiwr,  3.  pi.  î& 
'Peulent:  fut.  je  voudrai  z^prcC  (ûbj.  que  ir 
yenille^j  pi. ils veiiiltem^.J^^^ 

Ohftrpotiow fiÊTifii^^f^^rbet  irfegulUr$  : 

Unique  la    i  pcrfonnc  du  présent 
fubjcmâiC  foit  Wgaltéïe  «c  qa'tUe 
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ne  (c  forme  point  du  P,.  A*  la  r  &  la 
'  1  plurielcs  de  ce  temps  s  en  forment  toii- 
'  jours  y  changeant  ant^  en  ions  8c  ieX:  ^inii 
Sien  qu'on dife  ;  qiic  i* aille, K\nc  W  ailles, 
c[\xilaillcy<\\xih  aillent:  on  dit  ^  que  nous 
allions  y  que  vous  a///f?^  formant  cet  deux 
pcrfonnes  du  P:  A.  4//4itr* r  il  faut  cxcçif- 
ter  aue^noHs  faffions  ,qne  yous  faffîeT^:  & 
pùifjiom  i  puiffie^  yc^in  fe  forment  de  leur 
I.  pccfbnne  fingulidrc  :  conune  dans  les 
verbes  réguliers. 

AttK  ire:  ce  wcthc  en  françois  ne  re- 
pond pas  fetËtlement  à  la  fignihcatioii  dû 
mot  Latin  ir^^^mai^dc  plus  il  eft  em- 
ploie devant  les  infinitifs  des  verbes  pour 
marquer  un  ^itur  prochain  :  comme  ,ir 
vais  dire  mox  diâiurus  fum ,  cJrc^  on.mcc 
le  verbe  depoir  d  i  b  b  r  i ,  au  miême  ufagei 
pour  marquer  un  futur ,  mais  qui  n'eft  de- 
fîgné  ni  prochain  ni  éloigné  i  iedoisf^" 
ur^fkf  cette  afairej(um  loquuturus  dç  ea  re: 
■^Lc  verbe  vefiir  frtvi  de  h  particule  deic 
d*uh  infinitif^  s'emploie  pour  marquer  un 
p  aflTé  prochain  :  je  'viens  de  direu  p  x  di  x  t 
le  verbe  '](.vais,jtvi0UyjertPJim^  je  re- 
tt>mii  e  y  fe  conjuguent  fouv^t  con?tpc  les 
n:cip roques  Se  avçc  la  particule  en:  fut 
tout  quând  ils  font  fins  régime  :  je  tri  en 
¥$ts»frm*^fl^^  àUi^  je  m* en  retourne^ 
J^^y:9:^^  ^  f***^^  ^  ^**^  depuis  un 
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temps  j^emerrai  auffi  communément  que   / 
jenpoietm  :  mais,  trower  ne  Fait  pas  pour     : 
cela  je  troiiPaTai ,  comme  pjufîcuis  Icdi^ 
(int  ',  il  fauc  dire  (cion  U  règle  générale  t 
J€  troifperai.  ^ 

Bénir  ,  heneikm ,  a  pour  p.  p.  ^niîf  ^j*^ 
henie  ;  ttizis  an  dit  henit  oc  benjtei  quand 
il  s*agic  d'une  txnëdidion  faite  dans  une 
ccréiiiohie  extérieure  <leTË^^li{è:^4m  if*  '• 
nit!  Hne'^befteqmaétibenke. 

Lui&i'y  lucere  ,   nuire  no^ere  ,  font  ^^4» 
au  pp.  /ni ,  fmi  ;  yk/?re  ,;  Êiit  fafifànà  , 
/«jî,  rîre  fait  ri,  lire,  hoifUir^  au  pr./^      . 
boHSylifant ,  tu.  •  >'        ^    . 

Païtrb  pa/iere^  n'a  point  de  p., p.  ^^^^ 
î?haisQh  emploie  celui  de  r^^4àrtf.4r<iîrfj      ^^ 
Ruoim ,  n'a  que  Tinfinirif. 
Qu  1  ma  q^grcre^nç  peut  être  qu'à  Tin^ 
finitif  à  la  fuite  d'un   verbe. de  mouve«   '  . 
ment .:  alltir  qHerk  ire  qu2;i^tum  ;  eiMiyet 
quérir,  6cc.      ,     ,  i    ->  /^' »  c/f-i^  v'  . 
S  A  V  o  i  ji  fait  quelquefois  I  la  i  du  pré«    • 
fen  tyocibe  au  lieu  de  ;^îif  ornais  il  faut  que  , 
fâche  (oit  alors  précédé  de  ne  Se  fuividc 

ÎMi^  ou  <}Me^  ou  d  un  adverbe  de  comparai- 
on  exprimez  ou  ibu(èntendus  :  çohime»  . 
je  nefimbe  ferfonnequi  neft  croit  di^  bên 
feus  :  Ou  je  ne  fâche  pas  qif  on  ait  mnl  porté 
dévoue ,  je  nefacbe  Point  tbmmc  pint 
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Ous  avons  cKpGff  leur  oature  dans 
tfi^..  X^  les  prihcipcs  (  iip  )  il  ne  rçftcqu'à 
^  e:{pofer  quel  eîl:  leur  lifage  difércnt, 
W     Les  y^fi^  n  ont  rien  d^  particulier. 
•      t^ç  i^j^mc^i^  chofe  que  le 

.  ^«ibc  jçj^dans  toutes  fe3.  inflexions, 
/auquel  on  joint  le  participe   du  verbe 
-P4iffi£:  conpmc  jejuis  loué  en  Latin  /!aii^ 
i/oi%  j'ai  été  \o\xk  Undatus  fim  ;  ]c  Ùm 
loué^  &ç^;  : 

""  Plufieurs  verKes  »f«fr«  fe  conjuguent 
çonune.'les  yçrbes  acîj^ft  avec  1  auxiliaire 
fmttxcfOB^^ffi  règne  y^*  ai  rignè  ^fopùis 
régné  ,  feus  rîjné. ,  &c.  D 'autres  verbes 
neiirçrcs  prénBeit  rauxiliaii^  jt  fëid^y  tu 
iS3  Seiç.  '«i  lieu  âc  i^iuxlHaire  j'oj  :  corn- 
m^^jt^fm  4iférfi!^  jefiè9  0tiré  adveni , 
ievenm  ^(i&as  (\xTtir  entré  ingreffiisium^ 
vÈûH  tTiowûÀs  fum  y  ni  natu;  iSim ,  farfi 
profe^ts  |i|fn,rati^  ^xdil^f^tMr»^  rever- 
lus  Tunï^/^'^cgreÀûs  rum,f«m^é  cecidi^ 
.>«i||  veni ,  i&c.  C'cft  une  feutç  de  dire 
j'oiallé^  fm^m^é^fMifarHifai  retoiffr 
ni^  ^^.^3mi%<yf^  ||i«otdiwt^l4tf'tfri«4wyi , 

«Kp|s  vecb^/c^tniUs^^ifte^q^^ 
^  £^xnbk  gue  4£puis  un  (^oéf  ^u»  ^'^ 
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^«pA^Hf/îrîs  lO&if  le  VGrbe  (otût  :  comme  3, 

ibrtez  ce  cheval  ^  &c.four  faites  forcir  ce. 


\\ 


Quandïey€rhe\t^^i!kpaoufupof€Aprèi 
foi  m  régime  3  il  frend  t auxiliaire  )'ai  eSr 
nQtif  auxiliaire ']t  fuis  :  comme  y  lai  l^ffé  - 
ma  vie  avec  vous  :  pàfflcz  pat  k  loj^is.  > 
mais  on 'dira  tout  cft  paffil  t^^  il  èft  psrfK  ;!    '  ^ 
farttqiC alors  il nafoîm  de  rigime  èxfri^ 
mi  nijfbtiS'emewtit^y^^'  !  "^^^  ■'■■  '.'^ 

Qucl<|aes  veïfei^  s*^pçllcnximperfonels,  ^tfi 
&  font  toujours  précédez  du  pron6mi/ 
(  Î17  )  ils  ont  les  mêmes  temps  que  les 
autres  verbes  :  compc,i/.^r«(  oportcr^ 
il  faloit,  il  fabit  ^  famka^^  U  fàl^k  9 
^tfil'failk,^i^ilfiili^yW'^^^  ■, 

Pour  trouver  leurç  tcmM  llîvcri,  il  ^io<( 
faut  commaâémcut  lc$  diercher  comme 
s'ils  étoietft  perfoneh  r  1/  ;/Sri0\n*a  point 
d'infinitif  ni  depàrcicijp^  aftiti  les  aa^ 
très  imperionels  ^enont  ;  ^QmtA^/^fkut 
pluit  3  41  tH^  ningit  ,41  tomeAûiiH^^ 
éclaire  fulgurà|: |qui f0tat fi$9tPêw^gé^     ' ^^ 
tonner,  icMré^\& fiem^mis^ni^e     :  ks        > 
autres  imperfônels  tont  il  emrpienS  con  vc- 
nit ,  il  imp&rte  refàrt  \jifblibk\Hpa3roî%\  ■■■; 
vid€t!ut^i/4/«0Wr^  liittC  fcgùktH: ,  ^ 
>aHP  ml(Êmi>^AieÀ^i4t^îemi  ftit  Alunit 
autilludftat,  ilflai$  à  m  tel  de  i^^tct^'é       \ 
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^Ces  trois  deniicrs  imperfonels  fè  joi- 
gtient  avec  ûivcts  mots  q.uî  .^tctïhinent 
où  particuUrifcat  leur  fçns  :  //>  4  fert  ea 
général  à  marquer  une  çjûantké  de  rcmp$, 
(â'cfpacc  ou  dénombre  v  comme ,  il  y  a 
fixmih  amqi^0  Umonde  eficréi;My  a 
qiêinT^  cens  ïieUes  de  France  ii  lâipinne  y 
far  la  toute  deMofcovie  :  Hy^  mille  j^ens 
qHiparlem  d'ékquenee/m/kpof^ 
€^  :  le  verbe  il  y  4  pris  en  ce  feus  fc  rend  :^ 
ç!i  Latin  par  le  verbe  être  cfle  -,  ily  a  des 
gens  Cixnt  homiïws:  (  ii^)  i/y  tf-fiiiv^d'anv^ 
^nMtif  av<?c  1a  parncuJQ  4  fign 
cafion  &  le  fujçt  de.jf^ 
ily  aàa^ndre^àefperer:cMà^^  il    . 

fz(ùjçzdecraindteéd^0jperérf      r^ 

Il  fisH  (%  joikt  avec  les  a^ëdifs  qui    : 
marquent  U  difoofitton  4e  Tait  \  il  fdif 
ehmi  on  froid  yUfétbeàH^m  b^ashtemfs, 
1/  fah  vilàm  «c  c'çft-i-%  *  If  temfs 

Jlék  joint  avec  te  4jç^|^F  fna^ 
qucr  qucla  qualité  çxpfiméc  par  ccisad- 
k^ifg  convient  i  çc  qui  éft  énpncé^ans' 
lafuîtc  dé  la  pbrâfc  ;  CQmrtîe,*i/c/?  ematn 

M  la  rdifon  &;>M;4inhtion  /^coivÀTri^  tre^ 
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On  y  mcÊ 
hon  de  mo) 
flm  (ToTgf 

Ilefl% 
&  à  xèrti 
\l*ocafioho\ 
k.  llefi. 
fions,  lltfi 
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ùn%  de  H 
fimpath'es 
x>\x  il.eftm 
hommes  pt 
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réfléchis  < 
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fighiôehtii 
comme ,  î 
toujours  i 
|^fànomç( 
jugiient(a 
il  fe  blm 
Vous  bt0m 
fe  blaiBer 

Quclqu 
liérement 
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^ous  blejjû 
dn  ajoute 
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ce 

ce 


on  y  met  fei  particule  de  j.commev  i^  ^ 
hon  de  montrer  aux  efprm  fûjyans  qt^ils  ont 

flm  d'orgf^eilqMé  émbiletK 

Il  e^%  joint  auffi  à  cemihs  adverbes  ^^  5 
&  à  xérmns  iiîfiftitlé ,  pour    marquer^    , 
J'ocafionoulefiiletàé  faire  quelque  cho-  ^ 
fe.  Il  ^à  propos  de  prendre  fes  pricai:*  '«    ; 
fions  II  élik craindre  qH*onMriy0  *^ 

on  met  if  f^prcfqué  dans  tous  les  autres  *^ 

{cn$  é:  Hya  :  comma ,  il  y  a  o\\  il  eft  dei  *^ 
fmpath'es'merpeiUeufes  ràcmc^  il  y  a  ^^ 
ou  ileflim  bonheur  foiide  auquel  tous  les  ** 
hommes  ptupent  parpenir  ai^eç  ùfecours  de  ^' 
layertUé  -'■^^>.v^:■:-  :.■■•■  :1-       '^-  ;•  .*■■:'•■"  ^ 

Une  autre  forte  de  verbes  s'apellçnc  ^^^^ 
tifléchts  ovi  réciproques  j  parce  que   le     .  - 
principe  &;k  terme 'de'  l^aftion   quils 
fignifiéhtimtirii  raport  réciproque;  (ii  5) 
comme  \iemebhtme  Sciljelùue.  Ils  ont 
toujours  immédiatement  avant  eux  im 
prànom  conjoint  à  raçoifatif ,  &  fe  con-  • 
jugiient  (aînfi;  :  )V  m$  blâme ,  tu  te  blâmes^ 
il  fe  blâme  9  muf  nous  blâmons  ,  vous 
vous  btameX^i  ils  fe  blâment^  à  l'infinitif  , 

fe  blaêer^jé  blamant*^^ 

Qudques-uns^eulcNtatacher'particu-  ^1% 

Hérement  le  non*  clgltciproqucs  aux  plu- 
riels dfs  verbes  féfléciris  :  commet  nous 
\oUs  blefjons  y  nom  nous  louons.  Souvent 
aioutr  le  mot  eut^^c  avant  ces  verbes  / 
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",       fédproques ,  p0Ur  marquer  qu'une  partie 

'^àc  l'ôbje*»  agit  fur  l'autue  t  comme  :  noifi$ 

nous  '  mtre  louorn  ,  iU:  iemre-mm ,  yom 

€xi^:^  Oh'Pàt  fariàq0  tâUs  les.Tferhs  oBifs 
^  /^IfetiPent  dp^énir  rêfUçhis  on  rieifro^ues, 
,  tlèsifucT&bidi^ agk,aj^iifwr  M^mex 
V      ïnah  plnfkun^  ytri^  demeitrent  pm 
\        poqmx  fims  être  omflmx^amrmtm^m 
cûmmerécipTOffm ,  ilTc.  rcpciir,  nou^néus 
'  aWteions  ,  &c,     .  ^  f^ 

^,  o        ^^  éf^nerlei  rèdpr^fits  pmj  par 
'^'  tem^mfmtifip^  le, 

comwK?  7)i?  le  voh^  dans  lès  di&ionnaircs  :,fc 
repentir  islabftcnir.^       ,^  »     .    ^ 
V30.    \Lcs  riciproaucs  pars,  le  'coii^uguteit 
tous  par  ïmtiimtx  irfiêà^:  jc^^j^  fuU 
tAftcntij  vous  vàtts  êtes  plaine,  m  s^ea  font 
allt:^.  }.;«{âgiî  à  mtrodiiit  la  particule 
:  en  devant  certains:  rerbes  rédproipics , 
.  { ro4 1  -  î .  )  elle  ç'yfcnt ploie  comme  je  Vu 
ait  pôclaar  de»  picoras:  (  ^i.  ) 
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pour  me 
forme  2 


me ,  fit 
tjîrrogai 
vadif,  ( 
qui  figr 


\ 


:\ 


% 


-*ji' 


f  ïu  A  M  ç  a  rit 


rpi 


.^mmémmmmmimilàm 


A 


SÈCTlt)N    TROIStE'MEi    ) 
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PratiqHt  ^nr  les  modifickifsi  :  jkpovr  lu 
Jdiwèes,  hf  Préptrfmmf  y&  les 
-^  Çânjiimiom:    -  1 

Près  ce;5^uc  nous  avons  cxpofé  oc    ^  ;* 
._  1.  Iciù:  rianire  ^  T44  >  U  "«  faut  ^oc 
marquci?  ici^  qpux  qui  font  le:  pl»*^  pn-nta- 
çc  en  François,:  Oti  trouvera  les  mitres 
clans  ks.  Diâio^rcs.  Il  eft  bon  à^  ki     / 
fouvcnir  que  les  niodificatife  s'exprinacnc 

indiftrcmmcnt,ou  par  un  feul  mot  ou  par 
plufiiUM  mots  iicï  cnfcmblc.  (^$)  Noa» 
ipcttrons  parmi  ceux-cè  certaines  fc^w  . 
de parlerqiii  fi?  conftruifcnt  fiiloa  la iiJ^•  >^ 
taxe  orciittaire  -,  mais  qui  ocuvcat  pailcr 
pour  modificatife  ,  xyaiic  ipwprès  Icuc 
-forme  &  leur  fignètkattoii  ottiinaûc* 
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jidp€lv€S* 


#Tï. 


Uubi;quo:<nNk,  uiwfor  fMT;  ^  >J^^ 
qua ,  fontdts  adverbes  de  lieu  i  com^-  ff'  ^ 


me ,  ;><»  oà  H  4  :  quelaocfoi»  «*  «ft  b*- 
iprrogatif ,  oi  #i7  ubi  cft ,  tk  >*-J-i<  qui 
vadif,  on  emploie  £oà  avçc  lo»y«rbe« 
qui  figniiênt  vmTySC  jfor  «k  fjwc  \m 
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Ipat  ou  paJieraHe  î  unde  yenit ,  qua  tfan- 
iîbo }  On  répond  i  ces  adverbes  inretro- 
gatifs  par  ces  autres  adverbes  /ci,  d'ici  y 
arjci^  hic ,  hue,  hinc ,  iildc ,  hac  ,  tl- 
uç>  &c  ici  autour  Jà  autour,  hsc  circum 
lôca  -,  prëSi  propè  -,  loin ,  longe  -,  à  /*fw- 
tour  j  cifca  -,  vis^-a-vis  è  tegione  ;  deçà ,  cis j 
déJà  ,  trans  ;  céans,  hic  apud  nos  ;  ail* 
leurs  y  alibi  V  e»  })<tut ,  fupernè  \  m  bas  3 
inferhè  *,  à  coté,  ad  latus^  à  droit, zéLàcx- 
tcram  pàrtem  \  à  gauche  y  ad  Ixszxa'yiup 
fu^iei yMncnùmt y iufque^là y&cc^    / 

Ces  adverbes  reçoivent  Tarticlc  de 
avant  eqx ,  quand  ils  (bht  le  régime  d  un 
nom:  comme ,  le  maitre  dexèans i  les  échos 
d'afetitoitri  la  partie  de  defa^  &c  Qncl- 
qucsi-uns  de  ces  adverbes  deviennent  des 
noms  véritables  ',  comme  le  dehors  j  le  de* 
dans,  du  deijorsyau  dehors,  le  defflu,  kàej^- 
fous ,  le  devam  ou  le  derrière  de  la\mai0né 
Quand  3  quando  :  Sabord  Racim  \  aujft* 
tSt ,  ftatim  ;  :hier  ,  hcri  j  OPont  ,hier,  nu- 
diu||  tertius  ;  ilj^  a  long  -  temps  ;  du- 
dara  vanciennemèm  ,  antiquitus^  dernière'» 
ment ,  non  ita  pridcm ,  F  autre  iour]  nuper; 
de  deux  iours  tun ,  akernis  diebus  >  ée 
trois  iours  P un ,  tertio  quoque  die  ;  rc* 
xemment  ,  nuper  *,  inceffamment  ;  ftatim 
3rel  continua  i  autrefois  ,  olim  ^  ^rès^y 
.  i  ■À.  "A  .  • .   - ■     ^^ 
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ppft  ',  de  iame  heureyth^tuïc  ydti  matin  y 
tnane  ;  de  icmniatin  y  vakie  mane  ;  demain 
matin,  craftina  die  rnatutinis  horis  j  /e 
foir  s  ferotinis  liçiiis  -j^W  liefoir ,  ad  ye(pe- 
1  ani4JM4^eîi4»l>nunc  ^pré/èntement^mo- 
do ,  tf  ^rqf^>jmodo  y  pour  le  prefent  ,i 
cette  heure ,  nunc  modo  i  en  même  tempi, 
fimul  j  cependant ,  inrerea,   ; 

ÊieU'tot ,  brevi  -,  tmt-^à-Pheure  y  dant 
peu,  y  incontinei^  ^  à  Tinflant  ^  dans  unmo^ 
ment ,  ftatim  ve/  modo  \. demain  y  cras  ; 
après 'demain^  poftridic  ;  enfuite  »  Se 
dans  la /«/V^,  dcindc  -,  dorjnapantydefor'* 
ww-,iîilj[)6fteruin  j  jowww  ,  nunquam  5. 
J^nifor ,  paulo  anrc  \  paido  poft.     . 

-^/or^ ,  tune  i  jwe^K^^ ,  aîiquories  V 

coupyjout  à  coup  ,fubitement  y/oudain^  Tu- 
bico  -,  v^r ,  cito  \4e  iour  à  autre  in  dies  j 
im&nuh ,  no<£bi  diuquc  -,  tomouès,  fcm* 
per  ;  continueUement  y  cpntinuo  ;  f^jp^- 
f«f//fwe»<>  pçrpctuo  -,  pins  que  iamais  , 
masisquam  unquarai.i/>oiW  no^iwé^,  prâc- 
cisc ,  dani  Foccafion;  ubi  fe  dedcrit  ocafia^ 
tf  proj?ox ,  opi>i:tunc  •,  ^  ^«»^J ,  tcmp3rc; 
en  moins  de  rien  y  breviflimc  y  en  un  clin 
^W,  iniftii  oculi.  * 

Combien  défais ,  qiiotics  -,  on  répond , 
ftne  fois ,  /cmcl  ;  deux  foir^  ,^  trois^ois , 
ccr^&c.  Lciliombrcs  indi terminez  font 
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V/«^f  /ô;V,  cinquante  fois  yCentfots^  tHille 
fois  y  cent  mille  fois  y  ce'qtie  les  Larins  ex- 
•primcnr  par  deçies  iCenties  ,fe^centies, 

Cofnbien ,  quantum  ?  fée/,  parum  v  «» 
peu ,  tant  fait  peu ,  tantifpjÉr ,  beaucoup^  . 
multum  \  bien ,,  Valde  \  f^,  valde  j  aJJeT^i 
fatis  ;  rro/> ,  nimiuni  yétifpiron,  circitcr  \ 
peu  a  peu  j  paularim^ irop  /^^«y  ninlis  pi- 
riim  yautam\  tantjiîtivf /«^ >  plus  -,  moins, 
minus  j  fw  quanûté ,  afFar  im  -,  en  ^r^wrf  nom- 
^rf ,  plurcs  vel  plura-,  en  partie  ip^mmj 
iher,  chèrement  ^  ch^tb^y  davantage,  anf- 
pjius  y  entièrement^  omnino  -,  à  Al^mii  ex 
média  pirtc  s  à  peu  près  ^  cixcata  ciicA 'y 
infiniment ,  infinicc  \  tout  à  fait ,  omnino  ; 
.  abondamentt  abunde  ;  étrangement  ,mitt  \ 
admirablement i  merveilleufement\  mitu 
ficc,  bien^hmt  \  mal^  maie-,  prcfqt^Ci  fercj 
fkfifamment ,(mî  y  ^point ,  point  du  tout, 
nulhTcnns'ydutoutautoutytoutàfaitiab* 
folument,  omnino  -,  guère  ,  parum  ;  paffa* 
bfement  yiircnrn^uc'ymédiocrement  ytncdich 
criter  \  pour  le  moins  ^  au  moins  ^  atout  te 
l»o/«j ,  ad  minimum. 
Premièrement ,  primo  -,  fecondèment  ou 
besd*ûj,^  deuxièmement,  fccundo,  &cc..en  premier 
au,  tieu ,  primo  loco  ;  en  fécond  lieu ,.  Iccundo 
loco  ,.&c.  avant  toutes  chofes,  anrc  omnia-, 
après  tout ,  dcmum  -,  de  fuite  y  tout  defuitty 
uno  tcnorc  vçl  contimio  j  enfin ,  tandem , 


'Jdvèr- 


Vi- 


'le 
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en'crniU  ,  fimùiV  tottr  k  tonr,  alrernis  ;  a 
./^^/^^longOyftriao,  &  cohtinuo  oièSxky 
à'ardrt,  par  ordre  p  en  ordre  ,  ordihç  -,  .de  jour 
en  jour ,  ia  dies  j  de  temfs  en  temps ,  indek- 
tidemv  confufiment^  comàks  pile  meley^ïo- 
mi(c\xz'ytnfjiiki  turiîîatijnj^e  fond  en  com-^ 
bu  y  fundinis  yjans  dejfus  dejfous ,  furium- 
cleorfura:^/!  rrfcur,  poift  reditum  ^#  U  fà^ 
nilUy  par  pari  rcfercndo  -,  en  ichdttn  >  com- 
mirtando  f  k  U  mode,  joxta^  j[>CHi):iorum. 
inorcrii. 

•  Quand  ,  quahdo  \  fourefPM ,.  cur  ;  com^ 
tien,  quantum  j  combien  de  fbhjCmotic^'y 
commcm  ,i{\xomQào  ^  non^nons  a  oiévicne 
y«e,*undc  fit  ut,  6cc.^ 
y  Odi,  ita ï  OHida{,  màm \fi y&s  ^JT^^'^ 
ment ,  fans  doute  ^-certo  ^  veîontiers ,  liben-* 
tct  ycertm9tim$Hi  ,  en  vir\fi ,  viritakUment^ 
vraiment  ^  ccrte  ;  nmllement ,  nuMztcmxs'y 
MoHi  (  ou  )  ne  y  non  ^  fas ,  point  y  non  fas , 
non;  ni ,  nec  ;  pttet^tre,  fone  v  an  hazjtrd  , 
à  i*AventHre  ,czCa. 

jiinfi  «  fie  V  anjft  »  etiam  ç  antémt ,  tan- 
tum*,  toHt  autant ,  tantumdcm;  de  même ^ 
firtdlement ,  fimiliter  >  en  pareil  cas ,  tali 
cafu,  taliocanonc.  -^ 

Tom  à  lafiis,  fimul  >  utiiverfellement ,  uni- 
vcrfe  y  feparément ,  a  part  y  à  tjuArtier  ,  à 
i^' écart  y  CcoïCim  \  en  ariere  ,  rétro  ;  autre^ 
wr/./ , aliter^ enpankiêlier, privàtiin,  parti- 
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ciguc  i  MU  contraire ^  contrat  4  rcboi*rs^ 
^  :     r  pr arpoïkre  y  i  CtnfVirt^  à  Cofofttt ,  tx  aî- 
ycr lo  ^  p4r/ie ,  e 72  partie ,  partim.' 
^j  j/      Sag€rmntg(z^i^hXtx  y  fortement  ^(6tx\Ktt\ 
1) e  m A^  infiniment^  &c.  &  une  ihfiiiité  d'aums 
nure.     qui  fe  forn)icnt  en  ment ,  dcriyca^  des  adjc- 
àifsj  il  ne  faut  qu'ajouter  ment  ,3l  Icor 
genre  féminin:  Jtffife;  doâ:cmcnt:y»ir/e,foî'» 
tenant  -,  maisyT®.  ceux  qui  fe  terminent  en 
ni  (  hormis  /<;7K  Scprifent  qui  fuivcnt  la  ré- 
gie )  changent  nt  en  mment  y  prudent ,  frk" 
àemment ,  lo.  Lef  féhiinins  tenninez  par 
ijnemuet  final  >  précédé  immédiatement 
l'une  autre  voyclc  fuprimtnt  cet  e  muet 
fihaU/wjfiV/enfement  ;  iif/»i>,infinimtnr, 
éibfù*He ,  abrotument*  Certains  adverbes  de 
.diiFérenc  pûimde  l'àdjedif  m&me  5  qu'oti 
met  à  la  fuite  de  quelques  verbes  :  çomitic 
hn  3  clair  j  &c.  ftntir  hon,  bchc  ole^tct 
^  VôirçUin  pcrfpicc;ce  dilucide  ^  parUr  Imm, 
6cc.  •'.■;..,  ^,r%'-::rj  /:' 

Les  participes  ne  forment  poinfcOim- 
munément  d'adverbes  ^  les  autres  ix^ct* 
,bes de  manière  font  :?  •  - 1;^*^  '.  ^ *^^  ^ 

ji  Çaife ,  commc)de;  noncbaldmment ^  fié- 

gligcnter  \  ijlù^e  f  vix  ^  Ji  rr^rrr ,  4  cifntn' 

""  ^(rxr^gro  animov  ^^r  hin  ccatr^  lubrnti  ani- 

mo\4e  gaies  é  de  cdtur^Cponte'jM  mongri,tPco 

arbkrio  p  à  CMfvert  « vuc0  î  f  dk^mJtrt  >  pav 


\ 


\' 


^v 


i  l}imdrak9  merito  ;  à  tàr« ,  immcritOi 
ai  envi  ,  certatioi  ;  rff  /iw  wjpx  ,  fcdata 
mchtc  ;  tùutdehùn  ,  fcrio;  rfr  propos 
m  liber  i ,  tonfulto  -,1/^  p/<?^  gré  y  lubenti 
zmmo  :  exprès ,  conOxlto  :  à  l'h^apifle , 
de  improvifo:  dH  dhowrPH ,  improvifum, 
à  laifûlhs  raprim :  4  la  hâte ,  feftinamer  t 
y^î''  mègarde ,  inc9gitantcr  :  derrière  ,  jp4r 
derricre ,  rctro  :  pat  cotift^uem ,  idco ,  er?- 
go  :  roATt  4M  Itmg  ,  quantum  quantum  efti 

Renutrques  fitr  quelques\A(fperbes 

BEaucoup .ph  Se  un  jpf »  prcnncht  éU^ 
garaimcnc  avant  eux  la  nafticulc  it 
pour  exprimer  la  comparaifon.  7/  efi  de( 
beaucoup  plus  grand  :  fi  vpus  me  Jkrpafr\ 
fe^l.cêfl  de  peu.  ^ 

Beaucoup  »  Peu,  trop  \  aJfeT^ , .  &  d'au- 
tres fcmbîablcs  adverbes^  de  quantité  ^ 
prennent  avant  tux  les  atticles  indéfinii 
de&c  a,  ainfi  oufe  les  noms  :  c'eft  lapca-i 
tique  de  beaucoup  de  gens  *,  de  peu  de  gens  $ 
cela  arrive  à  peu  débonde,  ou  4  trop  de 
monde.  •    l:^^' 

L'adverbe  fe  place  d'ordinaire  après 
le  verbe  \  U  agit  ehrètiennpnent  \  etle'fe 
fUint  degaid  de  ccpHTiCmoti  il  le  met  en- 
tre l'auxiliiure  fie  le  mot  propre  du  verbe  : 
pn  ne  dira  pas ,  /^ifjueufcment  foi  prmH 


.....> 


»^ 


^ii. 


}7. 


^J«^ 


V.       — 


♦s 


-V-  -' 


.  /►' 


.'  < 


i/ 


'  r 


,o 


( 


K 
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^ué  y  mais  yaijbi^ufementpratiqiié.  Les 

adverbes  ;4i»4tfw  ,roi(f^*(?w^f,  >w«wf,  P 

à  un  autre  adverbe  ,  doivent  être  mis  les 

prwnicrs  :  comme ,  j^ai  tot^ours  nrnre^ 

ment  cànfideré  J  je  nm  nfe  jamais  violent 

ment  ;  ils  font  fonvent  enfemble:  On  pat- 

Icroit  mal  de  dire ,  j*ai  mêtrement  toujouri 

confidjeri  :  je  n*€n  ufc ;riolèmment  jamais, 

fl^.       Sus  n'entre  guère  que  dans  cette  phrafc, 

courir  fus  aux  ennemis  ,  irrubrb   im 

Ho$TE5.  On  dit  encore^ii,  f4  ,  pour 

.  animer  ceux  à  qui  Ton  parle  5  fiés  SùU 

dots  s  ça  amîu^ 

On  a  coutume  de  patfçr  aptes  les  ad- 
verbes des  particules  apellées  communé- 
ment inter/Vffifowj  2  nous  en  avons  cxpli- 
,    que  la  nature  (  1^3  )  i  voici  celles  qui 
(ont  le  plus  en  ùfagc  en  Fnhcois. 

JHh  elt  la  plus  fréquente  \  elle  macquc 
de  la  jbie  ,^  de  r^flfliûion ,  de  k  crainte, 
de  Taverfion ,  &  prefque.  tous  les  mouve- 
mens  dcramc,  félon  les  ciroQnftancc5 
où  elle  fc  dit  &  le  ton  dont  on  la  prp- 
nonce  -,  ouf  y  bi ,  helas  yMon  Dieu^  mar- 
quent de  la  douleur  :  bon  >  marque  de  la 
joie  i  fi ,  d\x  dégoût  y  ob  ,eb,  %efi ,  de 
la  dérifion  :  f 4  ,  gHai ,  alhm  .courage  i 
font  pour  apimer  ceux  à  qui  on  pafk  : 
hola,  bols  bi  ,tout  heaUyfont  pour  apcUcr 
ijucl<j^*unottfou^répriipcr  fidquc  mou^ 


rTir  A  N  ç^o  I  s  4^ 


i7> 


fwnt  :  tout  beau  nt  qucçc  dernier  ufage 
Cil  die  encore  jp<iir  ^ j>oui  impoler  illence 


) 


Remarques  tmfortantes  fur  les  Adperhes 

ORdinVkcmcht  patlânt ,  Tadrerbe  nc^  ^j^o^ 
gatif  ar  eft  fuivi  d'un  autre  terme 
négatif  dans  la  même  phrafe  :  eonme  je 
ne  prétends  point ,  c^if  ne  voh  goûte  ;  i7  „  '. 
ne  rf/r  mot  ;  k'  ne  ^4rfe  plus  i  >o«f  n'^-^ 
coûter  rien  \\il  nc/t  p/^iiif  jamais  j  il    ]'\' 
ne  voir  perfonne.  La  négative  goûte  ne 
Ce  joint  qù^à  là  fuite  du  vçrbt  voir:  ôc 
la  négative  w<wqu*à  la^iuitc  du  verbe 
dire  :  on  met  flus^  pas,  point,  fien  yjai' 
mais,nullemlM,zrccmatcCoz:cJ^^ 

Ne  fuit  toujourÀ  immédiatement  le  no^.  ^4'v 
•minatif  du  verbe  icomme,  Dieunecom* 
mande  foitt  rimpàifible  t  je  ne  dis  rien  ;      , 
Vous  n*ap)mee!3^fafÏ8cc.  cet  adverbe  ne, 
doit  s'cmploicr  dan^  toutes  les  propofi- 
tions  négatives,        \ 

Dans  les  temps  donîipofcz  »  les  autres 
négatives  &  mettent  Antre  rauxili^ire  &    ^^^ 
le  participe  ;  comme  ,  je  rfai  point  parlé  , 
]t  riopoispasditlje  ri  ai.  jamais  prétendu. 

Psi  ou  point  s'emploie  d'ordinaire  in-  ^4.9    1 
ditcmnment  :  ^mau  fcm  ligmhe  fou-    . 
vent ,  foim  Jv  tm  :  Hy  liatbiiu  %riÇ. 
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*'fiic  plus  abfolùment  que  jp4J^. 

vQuandon  répond  négativement  à  une 

întcrrogàtion  /il  faut  cmplpicr  non»  foint,^ 

oxi point  du  tout  :  comme,  a-t-il  obèli 

.    iio»,  ou  foin  ,  ou  foint  iu^ut  :  en  cette 

pcafion  on  nç  pourroit  niettrc  pas- 

Quand  on  interroge  5  jpoiiK  ne  marque 

qu'une  iîmplc  interrogation  :  comine  , 

.  ,       ffVïift^witt  point  froide  mais  pas  infime 

que  Yoti  (upoiè  la  chofç  fur  quoi  où  in- 

,  tcrrogc  :  comme  ^  riopc^ous  pas  froide 

car  c'cft  alors  infinuer  qu  on  iujpofe  que 

Ja  perfdftne  i  qui  Ion  parle  a  froid. 

^      •     Il  f  jup*fiiprimcr  J^  &  point  dans  les , 

ccafiont-fiwvanccs.   -r-^-'' '^^  y^r'^^.: 

^44.       1°.  Deivîint  la  négative  III  répétée  :;e 

»  il  aime  ni  à  donner  ^  ni  à  recevoir. 
•   m      zK  Après   les  comparattfj    plus    (^ 
•>  moki  ,Sc  après  le  pronom  iiitfrf  :  comme, 
d>  il  eft  plus  firiccrc  quil  ne  faudroit  :  vom 

y     »>  êtes  autre  quept  ne  croyais  ^  &c; 

/    »  ^    %9.  Devant  la  particule  fÉf ,  prifc  au 

^  fei^-s  de  fintm  i  Je  ne  -peux  de  rhompenfe 

to  que  te  plaifir  dèfjiiijjir;  ôi  apiès  les  con- 

*  9l  jdnâions  qui  fignifient ,  à  moins  aue  >  i 
iifnpiHs  que  ^oH$  n^ordonnica^;  ou  jt  vous 
n  fC^rdomezj  • 

••      40^  Après  que  ne ,  pris  au  fens  de  pour^ 
9>  quoi  ne.  S^ue  ne  parlts^vous  :  c'cft-à*dira  > 

»^Wf;^i  ne  pwrleTÇ^vçHs  pas  f 

•  5*.  Quand 
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jonftif  &  précéd^â\xft^orï\qKi4^iiuè,  ce 
on  fuprime  pas  o\x  pom  i  cft  i7  quelqu^m  ce 
çW  we  /e  fâche  f^  :      «t 

^0^  Après  le  vetbi?  il  y  à,  fui vi  d'un  ce 
verbe  au  prétérit  i  cymmc ,  il  y  a  dix  n 
ans  que  je  ne  Pai  w  \  îtiais  fi  ii^  a ,  ctoit  ce 
fuivi  d'un  autre  tcmps^  que  dun  préccr  ^€ 
rit ,  on  mertrpit^f  i3J  ou  pûinf  ;  H  y  a  m  et 
mois  que  ie  ne  fui  parle  point  :  il  y  avoit  un  ce 
an  que  iene  leroyois  pas.  On  retranche  ce 
de  mênie  pas  &  point  des  pbr j^fts  où  la  <c 
particiflc  de  fignihcuncfpacc  dt  rcmps:  ce 
comme  i  ie  ne  lut  parlerai  de  ma  vie.      xe 

r*.  Avec  Ic^  verbes  ofir,  ceffer ,  pou^  ut 
voir ,  /avoir  i  il  femWe  qu'il  cft  Ipliepx  ce 
de  retrancher  pas  8c  point  :  on  dit  ,  je  ce 
nofe  lui  fatler  :  an  lieu  de  ,  ie  ffofe  ce 
pas  lui  parler  ;  il  na  ceffè  de  me  tour--  ce 
menter  s  vous  nOs  pQUveX^  vous  contraindre  :  ce 
ie  ne  fai  qui  vous  ites.  Il  faut  fuprimer  ce 
pas&c  pomr après  le  verbe  empêcher \,)û%9 
empêché  au'il  rtc  fe  fk  mal.     1         .      ce 

8o.  Après  les  verbefde  craînte,  par-'  ce 
hnt  d'un  éfct,  que  Ton  ne  foiih*{te  pa^  :  ce 
ie  crains  tntil  ne  me  bl^  r  en  d'autrcis  ce 
ocafions  il  faut  mettre  pas  iC  point  iptèi'Mi 
cîs Verbe î  :  comme,  ie  crains  que  mes  «c 
obferyations  ne  ptaifent  pas  à  tout  le  monde^ 

>•*  On  fuprime  toqjours  pas  &  ^mT  % 
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V    «9  quand  il  y  a  quelquç  autt^  négative  après 

a>  nf  :  çon^me ,  {e  ne  yeux  flus  Im  parler  ; 

,  »  je  ne-peux  iamais  le  wir ,  n  ne  troupe per* 

%wr  firme.  Sec.  •      . 

tes  Pripofitions. 

T  A  plupart  font  formées  i\cs  mêmes 

^^'   JLtttiQts  que  les  adverbes  ;  mai^  elles  ont 

toujours  un  régime  \  Se  par  cer  endroit 

même,  elles  Coût  dites  Prépofition^l  145» 

147.  )  V 

Parmi  les  prépofitions^  les  unes  tégif- 

fcnt  le  g^itit^  a  autres  le  datif  ,  d'autres 

le  noraina^ifr       ;  j 

Celles  qui  font  ciomporéeS  devparticu- 
Ics  a^au^en^  &  d'un  nom  à  leur  fuite , 
régilïcnt  ordmairement  le  génitif  ;  com- 
me »  4  coté  de ,  àfigard  de  ,  quod  arti- 
nct  ad  -,  à  eouptrt^  où  bit;n,  k  l^abri , 
tutus  ah  I  4  raifw,  pto  tmoiac  f  a  la  ri^ 
fir^e,  prater  \<i  l'uÊful  clam  j  au-decay 
cis  \  éw-delk,  trans  *,  au-fkffks,  fuprài 
au-deffous,  fub  ^  au -déliant  y  anté  ;  au^ 
dehors ,  GxttsL  ^  aU^edaus,  intus  y  au  tra» 
yerSi  ttskm  ypl  per  ;  au  périt,  cum  pe- 
ikulo*,  autour^  ciicx\  aumiH0M  ^^^ii^ 
dey  Se  divers  autres  homs  fubftantifs  de 
Umême  ibrre  qui  preaoent  av^iat  cui^ 
une  particule  ou  article  du.  dâ^if  :  com-« 

,  aux  dépens  de  votre  réputation  ^  icc^ 


à  la  fenco 
dire  le  m< 
nomfubft 
Inàèpefi 
eus  ',  loin 
W'à'vis  , 
caufe  pré 
exclu/ion  [ 
extra  y  Û 
.rcgiflènt  1 
verbes  d<5 
beaucoup^ 
fatis  ;  pfy 
Celles  le 
miment^  y 
ficarifs  eu 
iufqi/aupr 
que- là  & 
difent^  k 
Lés  ac 
minât  ir, 
çttlc  ferai 

.  a  Paris  y  i 
hon  marc 

'  i  Les  au 
le  nominj 
)uxra  ;  à 
yers  régit 
ante  ;  oPi 
tomra^ 


)        V 


a  \z  rencontre  de v^Vhomiwt  de  :  ctipcuç 
dire  le  même  de  la  parûcuie  w  jointe  à  imi 
nom fubftantif  -,  en  défit  dr,  mpréfencêde. 

Indcpendemment ,  abftjuc  \  le  long ,  fè-  ^48, 
eus  \  loin  i  longe  i  fr^x,  auprès  ^  prope  5 
W'à'vis  ,  è  rcgione  -,  froche  ,  ptopc  j  4 
w/(/ê  préptcr  t  hors  qu^#4  u.  iîgnifi^ 
exclufion  ;  comme  >  W|  et  hmaifii^ê 
extra  ,  f<[)nt  encore  ck$  prépofition^  <jMi 
,rcgiflcnt  lie  génitif  aiiffi-bicn  qnç  hs  ad- 
verbes dç  quaiicité  ^  fuivis  dUm  règJMW  : 
beaucoup  3  multum  ^  peii/is  pa^nd  s  ^<^à 
ûtis  ;  plus^  plus^      ;  .      < 

Celles  qui  rcgifl'ent  k  diirîf  ibRt,iw/#r-»  .  . , 
mémento  iuxta  j  ;¥jf i^ ,  devant  les  modii-  /  °  • 
hcatifs  de  lieu  n&  prend  point  à  >  ea4ic;i 
wfqêfaMpriSi  iufque  dans,  mffffki  j  iufr 
que-là  ôc  tij/ïjpv'aMioi^^'^içf  ;  quelq 
difent>  Utfiiutà  èmmtJ^hyf.\       ,4 

Les  pcépoiltions  qui  régîffeot  U;  90^  ^vq. 
minatir ,  ^t  i^  à  (  quand  cette  p^n^-*. 
çulc  forme  iêulc  k  ^épofitiQÀ  )  coHif^^ 
.  a  Paris  y  à  là  Campagne  ;  k  cent  ^r^  1 4 
Ao»  marché 'y  «»  /rrrri  irw/flr.    •     /^î 
-  ir  Les  autres   ptopofirions  qui  xégiAent  ^^t^ 
le  nominatif  font  affiâ ,,  poft  %  d'afris  > 
juxta  ;  ktroptnf  transit  pea»  >  (  amtfa^      • 
î^m  régit  k  génitif^  dis,  i>  arb  i  Oïïawê  , 
ante ; ^mm^»  csum  $  die\y:  pild  v  sontr^i 
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xirea  v  exceppi  .hmytfitis  pour  cxccpré  ) 

hormis  y  fïxxcï:  v  'IK>»(W^^^^ 
migré  y  mais  il  ne  fè  met  que  devant 
ï^  n^ms  de  chafeis  :  on  dira  ,  non- 
^^kflanp  fà  rêpuinanee  j  niais  oa  ncdiroit 
^.ymnobflant  vous  y  on  dit ,  maigri 
^tjiHsrf<^am  ,  per  ;  pour ,  pro  ;  peth 

fûb ,  vm ,  cirra  \feioH ,  juxxa  -,  w ,  ai^ 
tendu,  habiti ratione  -, wle  grand  nom- 
bjpc  /  iaendu  ta  riçmpenfe  y  témoin^ 
Ici  ahcienç,  Philo%M  -  vis-à-vis.  ré- 
git cjjielquefois  le  nomimriC  V  «?«is 
fcmbfc  mieux  avec  k  ^nitif  ^  moyennant, 
toucbam\  ces  deux-ci  ne  fc  mettent  ooint 
avec  les  p;x)noms  pcrfonncfe  ^on  dit  cnen , 
moyermmt  votre  fecours  ,%ais  non  pas 
moyennant  yous  :  on  nç  dit  pas  non  plus , 
touchant  moi ,  &c;  mais  ^  mon  égard  : 
fiwm ,  ^qwt  pris  au  fcns  de  fmon:  iln'efi 
timeque  Im^ccA'i-Sxo,  il  n'tftim^ritnf 

finon^  luk  ■■•  >  '"■  '■  '  V »^^:'-^'-'-^'  •-'  -  <>-^ ■■■.^"  ''•..  ■ 
P.lufieurs  de  ccs^  prépofition»  fc  joi- 
gnent avcic  les  ir.finitifs  comme  avec  les 
noms  i  k faire  ,pourfére\iufqu'àfinrt. 
"Quelques-unes  peu  vcnrfc  mettre  après 
Icor  régime ,  en  des  occafious  que  l'ÙH 
ikgc  aprendri  :<  comme  i  4^1^  ^^P^ 
igtès ^fottr  Ottj  é^rès  ft^lfuétenrps^i 

•  ■     ^    .  u'j'  ..•■>■■■,  ' 


c^u  i  fonhui 
fon  humeur 

Remarqui 

même  f< 

qui^nrp 

1^'  jamaii  dans 

l'art icle  on 

.  ^  ne  peut 

fi0è:i  8c  on 

f  .c^u'enla  rna^ 

en  T autre  me 

tre  monde. 

Il  y  a  d( 
o\\  en  &  dâ 
féremment 
temps ,  fii;  (î 
ploie  à  faire 
grifie  le  ten 
quelque  tir? 
ihtra  deccm 
Wj,  poftc3 
fer  enjfbkmi 
Tecum  cogita 
noms  qvn  ex 
ferre  quelque 
dans  mon  pm 
«#êy  &c.i'. 


■■  •  •  -    .  -.  ■      \  .  -  .  - 

c^u  i  fin  humeur  près^  pi^ni  dite  y  except^ 
fin  humeur  i  &c  alors  ^ï^  régit  kdatifi 


Remarques  Jmr  quelques  hripofitiont^- 

'  '-.  ' ' ^     '        '  '    '  ,       \ "         '■   '      .  ■*  ' 

N^danyfc  prcnncnr  dAordinaircau  ^j. 
même  (èns  v  miis  devant  les  noms  ce 
qui  4j^nf  poinc  d'article  on  mec  eii  &  c« 
jamais  dans  .<  devant  ceui  qtti  prennent  ^f 
l'art icle  on  met y^«5  plutôt  qneir.:  ainfr  »>• 
:p  ne  peut  dire  damcaroffe  y  pour  enca^  et 
l^t^Sc  on  dira  plutôt  rf<ww  (amaifon,  ce 
qu'«i  /<!  i»4/yo»^  cependant  on  dit ,  iii/«^  ce 
r»/*4WrfW0jii/f-,  &  non  p<Jintrf4»/^4«^  ce 
tremonde.  "..  ce 

Il  V  a  deux  ou  trois^  autres  ocafions.  co 
ou  tfu  &  dmiP  ne  fe   mettent  pas  indi-'  ce 
féremment  :    iS  dêyànt    l«s  noms  dà  ce 
temps ,  ffii:  fignifie  le  temps  qu  on  em-  ce 
ploie  à  faire  quelque  choie  p  icdans^  fi-  c^ 
grifie  Te  temps^au  bout  duquel  on  Fera  ce 
quelque  tbote  j  k  ie  fetar  en  ivt  iom  y  xt 
ihtra  decetn:  dies  ,  ie  fe  ferai  danshnit  eè 
mrsy  poftoftodîcS.   2».  On  dit ,  pew*  ce 
/^  enjfbkmim,  &  non  dansfoi-mme,  Kt 
fecum  cogirare.  5®^  i)<m5  fc  met  avec  les  ce. 
noms  qvn  expriment  les  endroits <u\  l'on  ce 
ferre  quelque  cHofc  ;  &c.  dans  mon  càjfre^  «è 
^^s  mon  pme-fènille  tSc  non  pos  enmon  ce 
«<ïf^^>  ficc.  40.  p4iif  fe  mot  6c  npn  point  ^ 
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t    '  eti  devant  les  noms  d'Auteurs qu^n  cite> 
V-       je  l'ai  ludans  S.  Paul,dansGicfcron. 
<54-      Chex^d^xxifit  d^m  la  maifon  :de  qujl^ 
qtfmult^ekfe'^iy  c'cft^-dire>  <^ws 

V    .  ma  maifon.  "  '^  '      ■      '  ,  .       , 

-, , , .     Voici ,  erce  5  il  fe  dîM u»  4>^c^  Pf 
^?^'  proche;  &  ■^oi/-i,d*un  objet  plus  clom^^^ 
dans  le  difcours  -,  voici  s>ntcnd  |fe  ce 

an  onyzàitc  y  S^l^oU^ 
.    de  dire  :  les  pronoms  conjonaitsie  mer- 
tcnt  avant  ces  mots  ;  on  ne  dit  pas  ,^o//i 
7-,  ^      moi ,  voilà  lui  y  &c.   mais  me  voUa ,  te 

V     voici.  ^  • 

Des  Conjondions/    . 


€^6. 


LA  plupart  font  des  adverbes  ou  des 
prép 


/prépoGtions  fuivies  des  particules^«^ 
ou  *  î  mais  élles\fonr  conjonaions  en 
tant  qu'elles  marquent  -une  font  de  dc- 
pcndancc  de  ràpqrr  &  de  Uaifon  entre 
les  riiors  oulcsphrafcs  (  145-1 4*-  )  "^ 
a  de  pkiSeùrs  fortes  àt  conjottftions. 
Les  œpujtativcs  marguent  «"  J*^ 
-•^r-   d  union  ou  îe  comparaiUm  entre  les  ctK^ 

tZaufens^H^.  TAKT.U;  ai#^1^> 
U.       4i# peu  que, mm  que ,  tantum  ^ 
tum  •,.  rff  liiAiwr  que,,  ainfi  qut ,  ^ow»^^ 
quemadmodom  i  ^"^f*^  1"^^^^^^ 


CofH 


Îue  \  de 
ien  que 
fi»  (luivi 
deux)  fil 

nonfeulen 

.  modoicd 

quod  ;  fa 

Les  di! 

de  (eparat 

)i/,neci/ 

ciim  ;  OH  y 

acheve^^ 

Les  ad' 

ou  contra 

pourtant, 

dant,(^ft\ 
nohjiam  qi 
^^  vbien  l 

Les  con 
"liniKMTûii 
à  condition 
pourvu  que 
iitoquod  I 
q^eyà  moi 
mime  (  (iii 
e  iam  fi  y 
poffcm. 

Les  con 
de  dtfcouw 
quoiqiCU  et 


m  sic  n/mière  <M  de  fkfm^i  fi 
^^  ?*^*#auti  d^aiitam  que  ;- qmppc\      *     . 
Jî,  (  fuividc  ^<?,,  avec  qllelq^e  fnôc  ^^^^^ 
deux  }  fihahUe  ^ ,  adeo  peritus,  ut  &c.  "         * 
nonfeulemm^  èccmùs  enfâre,  ôccriom  %^ 
modo  icd  ctiam ,  cf$$re  que ,  prx ter  quam 
quod  i  yi^o/r'^e  ,  nempc,  : 

^  Les  disjonétivcs  marquent  un  ràport     . . 
de  Icparâtion  ou  dé  divifion  •  commet  ^"^"^ 
>î/,  neci/yr  ;,yoî^^«<?,>five  I  an  lieu quer    ^'^^^'' 
ciim  ;  oH^  vcl  y  c^ejtpous  oi^moi  :  on  bien  / 

^f^^^$  ou bien.neuparleoiplus. 

Les  adverfarivcs  marqucnc  reftridion  ^^  ^^ 
ou  contrariée  ;  i»4w  ,  Icd  -,  néanmoins ,  /^xi!^'^,  • 
pourtant,    toute  ^  fois  y  tamen  -,  ^tf/»e»- 
^^^^  (  prisau^feils  de  nuis  )  tamcn  ;  »o*.  ; 
»o^iîtf«(:  ^tf ,  «icore  que  >  *l«i  ^<?  ^  etiam 
"  y  bien  kin  de,  adeo  non. 

Les  conditioncllcsfpnt^/i  j  j/Kfia»,  (îq-  0»ifc*- 
mmus:.raè||^j?,qua6%a^oi^  'î^^ifA 

^  condition  de, bienaiendufue.ç^k^e  m -y  ^'** 
fourme  que,  dummodo  v>^  ^iie  .  po- 
ii to  quod  ;  411  j4f  ipdt ,  fivef o  I  yî  ivn'ig^  ^ 

y«e,  4  «wiw  fiie,  nifi  ;  f«Miirf  ou  quand 
mime  (  liiivis  d'un  tmkps  indéterminé  ) 
c  iam  fi  j  \piaiut  ie  le  fourroi  ^  çtiw  fi 

^  Les  conunuatîv.es  iharqucnc  upe  fuite      ^^^^ 
de  difcoursjai^ ,  rcipÊi  ;  mime,  etiam ,-  .^«114^ 
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'Exce- 

pivey* 
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ïîj  V  G  K  KVtVt  ki^t^  , 

Les  caufales  marq'ùettt  qu'en  avorte  lit 
.faifon  de  quelque  cliofe  i  car  j  nam; 
/?4rce  ^«Ci,  quia  ;  vuq»e\  fùifi{i*€ , 
quando  qukicm  *,  atenélH,(]}\'ipps^d* autant 
flus  qui ,  eo  magis  quo  \  éA  tknÇq^^s 
q\i2Ltcnas'y  afin  que,  afin  de ,  ,ut  icmmezi 

tehs  àcfuifque. 
Les  dubirativcs  marcjticrtt  quelque  doute 

ou  fufpcnfion  de  fchtntieht  s;  fi ,  fai^irfi , 

eeft  à  fir^oir  fi ,  utvMtru 

Les  excepîives  font ,  fi  ce  n*eft  ,  finon 
que ,  finon  de  nifi  fi  ;  excepté  que ,  fi 
ee  riefi  que ,  à  mains  que  /fans  ^e,  piis 
pour/î  ctf  n^efi  que  y  nifi.  . 

Leç  concluantes  marcjucnt  une  conlé- 
quencel  qu'on  tire  ;  c'efi  pkrquoi ,  qua 
proptci::  or  efi-il  que  y  atqui ,  p^^r  to^ 
fiqueni  ,  ideoquc  j  rfowc  yteltemenf  que  yjl 
Men  que,  ita  ut ,  damant  que  y  quippc  i 
fii/&^  ;  tandem  :  wnfi,fic  zcefi-i-dirc  qt^e, 
nenipc;fi:ilice^«  :     ;^  ^è^v. 

D'autres  marquent  le  tei^p^'Tcortitnç, 

rff/^nw  f  fie ,  ex  que  :  dis  que;\xhi  primum  : 
épont  que  y  a^-tit  ^iir, eum-primum, 
"  hrfqueycum:  jufqu'à  ce  que,  ufquç  dum  : 
eof^me,  aufm  de  lorfcjuc  •  cmmé  il^i- 
yoitily'm  deux  Etrangers  y  &c.  curind- 

vcnircc,  &c;  '  ^      *  .     -^ 

^  fi  \     Les  conjonaions   fuivaiitcs  regiflcnt 

•  ^  •  toiriours  fe  lUbjanOif  yOmiPqMf.  ^^^ 
.   •  quaoi  i 
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qiiam  ; 
rÀC\\fU 
njfi  )i/ 
que:,  fi 
quamv 

à  Dieu 

pofîto 
Icnsde 
î'/i ,  c'c 
l>«  :  ou 
c^;  que 
do;a'( 
ques-ui 
ir:  le  ] 


Les  p 

tif  font 

de  peur 

antequa 

cum  del 

ter  quat 

M{:fam 

ferperjc 

poiiieffe 
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^liam  :fi  ce  tCé^  que  ^md  :  à  moins  que^ 
tïiC\:fli/qu*à  te  que  y  ufqucdum  :  fansque^ 
x\iC\  jdt  feUT  que ,  dé  crainte  que ,  nt  il^foit 
que,  five  sHen  que  ^quoique ,  encore  que ,  ; 
c^M^mvis  \  bien  loin  que  y  aàco  non  ut^ 
flut  à  Dieu  que.  Dieu  veuiileque,  ucinam  : 
à  Dieu  ne  flaifeque,  ibfit  ut  yfupoje  que  » 
pofîto  auod  t,  fans  que,  qium vis  (^pris  au 
fcnsdc  iiew que).U4ipartififis  que  je  Paie 
w ,  c'cft-à  -  dire  bien  que  je  ne  Paie  point 
^«  :  ou  U  efl  parti  &  je  ne tai  point  ru  :  eH 
cas  que,  fi  forte  :  pourvu  que,  dumino- 
do  ;  excepté  çnf  ,pr2Ctcrqu.im  qubd  -.  quel-  •     ' 
ques-uns  croient  c^iiSi  condition  que  re«. 
r^ïT  le  fkbjonâiif  »  à  condition  que  vous       I 
4[itK^.  mais  il  FiSgit  aflurémenc  le  futur 
le*l'indicàtilf  ;  k  condition  que  vous  fi* 
r€7^,&cc.  ;  :  ' 

Les  çonjonâions  qui  rigiflcnt  l'infini-  ^^ ai 
tii  font  celles  qui  finiflfeiit  par Wr.^  comme 
de  peur  4b  t  ne  ;  afin  dit  ut  ^^  opantque  de, 
antequam  :  Mù  de ,  adeo  non  :  om  lieu  de, 
cum  deberet  aut  pofiet  :  exceùti  de ,  pra^ 
ter  quam  quod:  i  mointque  de^  ntfi  :  pour^ 
«^  :/iw,  abfque  :  pour  railler  Jans  of en- 
fer perjbnne ,  il  faut  beaucoup  fefprit  &  de  | 
politejje  :  Uc  quii  jocccui  abfqi^  ulliu^     ^ 
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Efpeces  de  modific^tifs  appelle^,  tranfitions, 

ON  l'es  appelle  ainfi  du  mot  Latin 
tranffrc,  pafl'er: parce  qu'elles  fervent 
à  pafler  dun  dilcours  ou  d'une  circon- 
ftanccà  l'autte:  elles  font  tantpt  adverbes, 
tantôt  pr^cpofitionsjtantô^çonjondions: 
&  tantôt  des  phrafcs  ufitécs  frcqucm- 
.  ment  dins  le  difcours.  Nous  en  ^vons 
déjà  marqué  plûficars,  en  voici  encore 
d'autres. 
€^i.  De  plus  i  iirfupcr  y  d'oHlcurs  ,  .iikutre 
pan  y  cxrcràm  \  cuire  cela  ,  prartcrca  ^  ou* 
tre  fie^joiM^e  ySiààc  (\vKyà  y  afrès  cela  9 

t  deindc;  _^  deffus  toutteky  prîcterca5«?/ii* 
tey&fuis^à^iuàc'^&À'dkietrai,  Ht  vcrc  il' 

cam ,  fi  rite  rem  xftimes  ;  fans  doute,  fine 

d\ihioyfammentir,vtiè'yfurûm 

là  dejfasrj^  fûfpct  irc^  i4a0  etiamx,  &c. 

V^  2 .       Pour  Jcehi^  peur  ttfitjtt  ^  poiprtcfte  rai- 

j        fimyyoibipom'iuoiypaureeté^iietflcc 

\         éiui^  cmfk  jiri^quapropîer  :  w  efi-^ilfi^i 

.      atqui-,  jqut  fi  9  tjmdU:  il efty/Téd^ 9  c^m^^ 

dcm  \  m  ifet ,  &  qwidem  :en  hu  mot ,  uno 

verbo  .^  fuaml  mène ,  etiam  fi  :  «  fCeSip<a 

*  forte  que ,  ira  ut  :  4à  la  mimefia^ ,  eodem 
modo  :  tant  ffie^  dum  ;  à  me/ure  que  9  q^^ 
plus  :  plus  &  plus,  quo  plus  co  |>lus  ;  coin* 
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me  ,  plus  on  étudie  &  plus  on  s'aperçoit 
qu^on  ne  fait  rien.: 

Pisnroàilfe  voit  que, unie  videre  eft  j  f^^4- 
àu  refie  ydurefte^  carerhm  yen  deux  mots  , 
uno  vcrbo  \  pour  tonclufion,  demum  -,  il 
faut  demeurer  4' accord  y  farendum  eft  ;  après 
tout^Acïnvim\jufquelàyh\xc\x(c[MQ\c*eneSi 
afîe':^pour^hxc  latis  crunt  \it\en'Poila  affe^p 
arque  harc  fatis  fmt  :  il  en  eft  décela  com* 
me  de  3  idem  judiçari  débet  de  ac  ,  &c. 

Remarques  fi0r  rufage  de  plufieurs 
con)on£Hons. 

■    .       .       .  ,      ,       .  ^ 

SI ,  conjonction  de  doute  avant  m  temps  ^^  - . 
imparfak,  fe  met  fouvent  au  prétérit 
compofé  dufùbfonfHf  Si  j'cuflc  faic  cela  , 
au  lieu  de ,  fi  j  avois  fait  c^la. 


*,.,•■ 
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La  préù€fition  û  prife  au  fens  de  fvLpoCc  ^^^ 
que  y  n'eft  jamais  fume  d'un  rerbe  au  fu^ 
tuTy  quand  mime  il  s'agit  dune  choje  à 
venir  :  mais  on  met  le  préfent  du  verbe  au 
lieu  du  futur  :  cris  contentus  fi  cras  venics, 
fe  traduit  en  François  :  vous  ferez  œntenc  . 
fi  vous  venez  demain ,  CJ^fW»  p;rj,  fi  vous 
Tiendrez  demain  :  En  d'atttres  occafions  fi, 
ft  joint  avec  les  divers  temps  du  verbe-y  dites- 
moi  fi  vous  viendrez  demain  :  je  ne  fai 
fi  vous  avez  tenu  votre  parole  ,  &c. 

^H  lieu  de  repeter  le  fi  &irautres  con 

Bbij 
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jtfnQionsfitnblableSy  on  met  que  :  que  4»lori 
après  Cl  régit  le  fubjonSif:  au  lieu  de  dire. 
Il  vous  m'aimez  ,  &  li  vous  voulez  me  le  ; 
perfuadcr  ^  &c.  on  dira ,  fi  vous  m'aimez , 
&  que  vous  vouliez  me  le  perfuader ,  &c. 
ptais  te  que  tenantla  place  d*une  autre  con^^ 
joi^ion  qifil  faji^rojs  répéter ,  régit  Hn* 
dicatif:  quand  je  vous  ai  die  &  que  je 
vous  ai  alfuré  j  gcc.  4^eft  à  rfîr^ ,  &  quand 
jt  voijs  ai  ailUré  :  comme  il  le  (bucenoijc 
ôc  que  je  ne  le  croyois  pas  ,  &c. 
^^8,       Lacon}on£iion  fi ,  prifeaufensfxM^x.  ne 
fe  met  qu'après  une  négation  :  Dcfcartes 
j\cft  pas  toujours  fi  plaufiblcquc  Gaf- 

Laconjon£tiçn,  Sc,nefe  doit  répéter  qifau 
dernief  des  motsjant  ellp  marque^  la  con- 
ionflion  ;  refprit,  la  fience  de  la  vertu  fonc 
les  véritables  biens  4c  Thomme:  ilneffU^ 
droifpas  rfir^,refprit,&  la  fience  8c  la  ver- 
tu ,  &c.  mais  dans  un  difcours  figia^  on 
fourroit  mettrepôc^devant  fous  les  mots  con^ 
ioints  ;  comme  j  il  réiinit  dans  fa  .pét^fon- 
ne  &  Icfpt it  &  la ficncc  &  U vertu , Sec. 
Quand  il  y  a  plus  de  deux  mots  con  f  oints  on 
peut  fabfl  entrée  mettreiSc^oH  dernier  iVcC' 
prit ,  h  fience ,  la  vertu  ,  &c,  font  &c. 
fé}.  La  conionSion  foie  ^  s  i  v  i  »  /e  ripefe  4^ 
yànt  chacun  des  mofs  conioimsi  foit  réfle- 
xion j  foie  îoftinft  j  foie  bazard  ^  Çcç.  jin 
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lieu  ^erépeter  le  foie ,  on  peut  quand  on  Px 
tnis  m0fois  mettre  ou  :  comme ,  loi t  réflé- 
xion,c)U  in(liîi(ft,ou  hazard.  La conion&ioH 
ou  peut  feréfetercommeSoir:  devant  chacim 
desmotsconioints\maiscelaneflpainecefai- 

re\&  il  fuffit  de  la  mettre  après  lefemd  mot 
de  Calternatipe  :  on  peut  dire ,  c'eft  ou  vous 
ou  moi ,  e&" ,  c'cft  vous  ou  m6i,&c,  ou 
hkn  fignifie  lamémechofe  &  a  le  même  \ 
emploi  que  ou  :  mais  il  ejl  moins  ufttk  &fi 
met  beaucoup  mieux  entre  les  phrafes  qu'en- 
tre  les  noms  i  on  m  dira  guère ,  il  cbcr- 
cKoir  mon  frère  ou  bien  moi  \mais  on  dira 
très-bien,  la  chofe  çft  ainfi  ,  ou  bien  1  on 

ltt*auroir  trompé.  >         ^ 

Qixc.aprèsunfhotdecomparaifon&eH'^  *70» 

,  tre  deux  infinitifs  yeut  être  fuivi  d'un^àç.  Il 
vaur  mieux  (i  wifc  que  àt  parler  mal  : 
Peut-itfe  nefcroitcê  paa  une  fakfe  confia 
dirabie  qke  deJUprimer  le  de  en  ces  oca^ 
fions  Jur  tout  en  PoUfie. 

Les  conionSions  parçcquc ,  quoique  &  ^ju 
autres  compiles  de  que  ne/e  ripitcm  point 
emteres,  mais'fenlmaa  on  en  répète  le 
que:  411 /îfll4<r*rê,Afinqucvousvoyie:t 

fit  afin  que  vdiisjugîtts^  OU rfir4,  afin  que 
vous  voyiex  &  que  voui  jugiez.  ^^^^ 

Quand  deux  >etbes  fim  ioift(s  par  la     \ 
conionSion  & ,  ils  peuvent  tom  deux  régir 
urr  même  nm  v  exemple ,  j  cftime  &  je 


\ 
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tçCpcdic  h  -vertu  :  mais  fi  les  deux  rerbes 
itoient  joints  par  (Taùtres  conjondions  ,  il 
,  faudrait  donner  au  premier  verbe  le  nom 
pour  régime  :&  donner  pour  régime  aiifc^ 
cond  verbe  un  pronom  relatifs  en  cette  forte  ; 
j'eftime  autant  fa  vertu  que  je  la  refjcvîte  : 
&  non  pas, 'fc{iimc  autant  que  je  rcfpe- 
Ae  fa  vertu, 

^73.  Dans  une  mime  période  la  conjonÛion, 
2fin  j  peut  avoir  à  fa  fuite  ({xic  &  de  y  chacun 
avçc  leur  régime  difcrent ,  l'un  du  fubjon^ 
Sifi  l'autre  de  f  infinitif  :  comme,  aiin  de 
vous  convaincre  ôc  que  vous  n'en  dou- 
tiez plus. 

^y^,  .  La  conjonffion  mieux  que ,  fe  trompant 
entre  deux  verbes,  on  ajoute  la  particule  ce 

^  avant  le  fécond  verbe  j  il  écrit  mitux  qu  il 
ne  chante  ,  on  ne  peut  pas  dire  j  il  ocric 
mieux  qu'il  chante,  * 

/Ï5^E    LÀ    S  IN  TA  X  E» 

Ou  de  la  manitre  de  joindre  enfemble  les  par^ 

/ties  d^oraifon  félon  leurs  divers  régimes. 

^75.  ^V^  Es  diverfcs  parties  font  pour  ainfi 


G 


dire  par  r<iport  à  une  Ungue  ,  ce  que 
font  les  matériaux  y  par  raport  à  un  édi- 
fice :  quelque  bien  préparez  qu'ils  foienc 
ils  ne  feront  jamais  un  Palais  ou  une  mai- 
fon ,  fi  on  ne  les  place  conformément  aux 
règles  de  Tarchiteâure,    C  cft  doiu:  la 


*l.  ■ 


^      FitÂNçcrtsi.  y       .  ^95 

fintaxc  qm  donne  poprcmcnV  la  forme 
au  langage,  &  c  eft  ta  partie  la  blus  cllen- 
tielle  de  la, Grammaire.  Dans  les  divers 
Vifa^es  des  mots  nous  avons  efté\  obligez 
d'infinuerfiç  deprcvcnir  diwerfts  règles 
delà  fijîtaxc :  nous  ne  rcpcteroni  pomt 
ici  celles  qui  ont  cftc  marquées  ailleurs, 

.    S  intaxe  xles  articles. 


QNmct.rartîclc  défini  ouindé 
(31^  ,  &c.  )  devant  les  Aoms 

ftantifs.  . 

Quand  Vadicaif  &  le  fubftantif 

joints  enfemblc ,  on  ne  met  qu'un  art: 

pour. l'un   &  l'autre ,  &  avant  lun 


Ub- 


mt 
iclc 


7.. 


éj6. 


f  autre  :  conamc ,  lefapan$  honmf  >  ^^^' 
Wf/^î'iWtf ,  excepte  dans  les  trois  ocafioi 

fuivantcs. 

10.  Quand  un  fubftantif  fuit  immédia 

tcmcnt  l'adjcaif  tom  :  cofhmc  ,  Ufi$t  h 
munie ,  de  toute  la  France ,  à  tons  les  hot^^ 

mesj&c.  '  .... 

20.  Quand  ifn  adjeôif  cnii  ncft  pomt 
nom  dénombre  fuit  immédiitctnent  fon' 
fubftantif  .pour  en  marquer  le  fumomou. 
la  condition  2  <:omme  ,  de  Henri  te  Grand  ; 
à  Madame  U  Princeffe ,  à  Damis  le  Pcifse , 
&c.  Si  cctàdjcftif  de  furnométoit  avint 
fon  fubftantif,  il  fuivroit  1*  règle  gêné- 

/BVbuij         • 


ce 


ce 


ce        ^ 
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p^. 
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15  raie:  &  il  n'y  dupoiç  ,qu*un  jirticlc  :  com*- 

3,  me  5  A*  Grand  Henri  j  du  Poète  Damis. 

^8o.        5^-  Quand  un  fuperlatif  rûit  immédia- 

5,  tcmcnr  fon  fdbftanrif  :  comme ,  aux  honi'* 

\  i,  mes  lesplm  illuflreSfScc.Cc  qui  cft  bien  à 

j,  remarquer  en  ces  trois  ocaltons  :  c'eft 

^/  qucn  quelque, cai  ^u -ait  été  &  quelque 

ji  article  qu  ait  eu  lé  premiet  nom  ,  le  ie- 

^,^  cond  a  toujjours? invariablement  l'article 

j,  le  ,  ta  y  les  i  félon  le  nombre  ou  le  genre 

du  fubftantif:  comme,  à^our  l^mondCy 

de  Rome  la  fiiin^  y  aux  midecms  les  plus 

habiles  &: c.uiinfi  le ,  U ,  les ,  itant  la maff 

que  du  mminaùf  t  on/feut  dire  en  générât 

que  i adieRif  &  le  fuhfiantifne  fint  pas  tou'' 

rieurs  au  tn^ecas  enFrançois.E>ans  ces  mots 

à  tout  le  monde  ,  à  tout  y  efl  au  datif  & 

le  inonde  ^  au  nominatif:  &  aiufi  des 

autres.  Quelque  bii^re  que faroiffe  cet  ufof* 

ge  ,  il  le  paroitra  moins  ,  fi  onfefouvieni 

de  ce  quétoient  originairement  nos  articles  L 

le  .  la  ,  les  ^  était  l  article  unique  défini ,  ai^ 

quel  on  aioutoit  fimplementdc  pour  legi^ 

nitif  &  à  pQur  le  datif  \  amfi  on  difoit  le 

monde  ,  de  le  monde  ,  à  le  monde  ;  cefl 

mhte  cet  article  qui  efl  demeuré ,  mais  qui 

^  feféparc.  (313)  .^ 

>^8ï.       On  ne  met  peine  d'article  devant  un 

^jeâif  feparé  de  fon  fubftantif  :  comme , 

EPiiSék  itQityùl^ptHeux.Qn2nà\xti^dic^ 


->'£? 


com* 

I  * 

édia- 
\hom'* 
«en  à 
c'cft 
Iquc 
e  fé- 
tide 
enrc 

plus 
tnar^ 

njral 

F  tOU" 

mots 
if& 
des 
•  ara- 
veni 
:lesL 

rie 

ceji 
qui 

un 


ftif  fcpâréde  fbn  fubftanrif  a  un  article,, 
c'eft  qu'il  devient  alors  pu  qu*il  eft-ccnfc 
fubftanrif  :  comme  •  tmfavant  eft  quelque* 
fois  confondu  opccp^  ignorant  ;  où  Uver$ 
blefie  iÊfiins  la  rue  que  le  rouge:  pn  voie 
m'unjfopanty  un  ignorant ,  leyàrty  &c, 
lont  pris  ici  Dour  noms  (ubftaririfs ,   &. 
pour  le  (Il jet  dornt  on  afirme  (  9i  )  le "Perù  ^ 
poiir/tf  couleut,\erte y  Ôcc.4in  foPant 'pour 
un  hc^mfi  fanant  Jkc. 

Qi^nd  deux  adieSHfs  font  ioints  enfemble  ^8i< 
par  uneconionfiion  &  qu*ils  ont  un  mémo    ' 
Mftani^^.  on  ne  met  f article  que  devant  le 
premier  des  deux  î  pourvu  que  ces  deux 
adieSifs  aient  à  peu-près  la  mime  fignifi» 
cation  icbmmc^  le  pieux  &fiinr  h  mime, 
&c.  mais  s*ils  ont  un  fens  tout-à  fait^di^ 
firent  y  il  efl  miçux  de  répéter  C article  </f-    . 
vant  Ir  fécond  adieSif,  9kinfi ,.  on  ^lira 
Je  pieux  &  rillnftre  pcr(oniac.  Cependant 
Parttcic  un  nefe  ripeteyoinf  alors,  & CofÊ 
dira,  un  pieux  &  illultrc^berionagc. 

.   Sintaxé  des  noms. 


.# 


2N  les  met  au  nominatif  quand  ils 
marquent  le  temps ,,  le  nombre  ^  le 
j  la  w^ir^,  le  poids  des  choies  :  com- 
me ,  une  heure  ,  quatre  écus ,  vingt  fous  la 
liprct\oïx  les  mec  auûlau  nomiiiacit  c^uand 
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Us  font  jôinfs  avec  un  participe  pns  au 
feiis  de,  aprèsqiie:  copime  ,  l  afaite §nie^ 
ou  le  jourétam  venu  ;  c*eft>à-dirc ,  apih 
que  le  jour  fut  yenu*y  ^c.,,        - 
♦   X^cs  forces  de  nominatifs  expriment  ce 

,^ue  le^  Latins  expriment  pai*cc  qu'on  ap- 
pelle 4i/*tti/'4i/b/«  /  dp  rcfte  le  itominAtif 
du*  verbe  doit  cpmq[iunéments^énonccr  en 
François  avant  le  verbe  :  n\ais  ônVen  dif- 
penfe  :  1°.  dans*  le  difcours  familier  & 
narratif:  <:omrae  y  fur  ctUyf^mltPrin" 
céy  pour  le  Prince  parut  i<*.  Après  la  par- 
ticule ^ywci  fuivie  d'un  verbe  ^  /ér /fftfTfi 
que  m* a f  ma  mon  frète}  pçu)^dirc\  qut 
mon  frère  m*apàna.  Sec. 
r   On  emploie  le  génitif  bu  deui^iéme  cas 
pour  exprimer  les  p,émti&  6ç  lel  ablati6 
du  Latin  :  comme  font  ,1^.  les  noms  qui 
font  à  la  fuite  d'un  autre  pour  marquer 
iquc   l'un  apartient  à  l'autre;  le  jour  du 
Seigneur  v  ^  maître  ie  la  mai/on  ;  la 
Philofofhie  ie  Defiartes,8cc.  1®.  Les  noms 
qui  r' priment /•f/]>ecf  ,  P étendue  ovla 
matie:.      une  chofe  demandent  dordi 
naite  le  génitif  avec  Tarticlc  indéfini  :  un 
mal  de  iite ,  vingt  toifes  de  haut  on  Je  hau- 
teur 9  une  couromc  de  laurier,  &c.  j^Lcs 
noms  fubftantifii  régis  par  des  adjeÀiB 
ou  par  certains  verDcs  qu'on  matquera, 
doivent  être  auui  au  génitif  ;  digne  de 


louange,  coi 
Onemp 
qui  font  le 
fai  confeillr 
emploie  cr 
&  îles. ver 

dafif,  ou 
4^  »  comm 
en 'parlera 
des  verbes 
dans, les  o 
ticulcSil, 


IL  faut 
au  mec 
quel  ils  f( 
les  micboA 
On  dit 
parce  que 
ment  qu*i 
comppréi 
prévenir 
Ojjand 
à- dire  qi 
font:  fuiv 
foule ,  no 
lié  :  on  l 
cond  &  < 
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•  f 


/(?((%«,  com/^/é  (T^oimêw  ,voye:^  [f  o37.f 
On  emploie  fe  danf  ip/dans  les  noms 


p. 


...i^loie  encore  le  datit  après  les  adj< 

&  [les  verbes  qui  en -Latin  régtflcnt  le 

da^if,  on  racufatif  avec  là  prépolîrion 

.4i/lj  comme ,  profre  M  combati  >  &c.  On 

en -parlera  dans  l'article  dés^jeaift&^      i    _ 

des  verbes.    {«.  On  met  encore  le  ^iuk  ,;■  • 

dans  les  pcafions  où  s'emploient  les  par-  ï 

ticultrs  a/oH,  aux ,  [  royj.  1 

'"        'siMoxe  des  AiilieBifs.  \      . 

IL  faut  le»  mettre  au  même  genre  &  ^g    , 
au  même  nombre  que  le  fabftantit ,  au     /_ 
quel  ils  fc  rapottent  :  U  bme  colotm  : 
les  micbans  hommes ,  8cc. 

On  dit  cependant  des  letres -"Rcyaiix , 
parce  que /rtrM-Xojf4if!r  ne  forme  propre- 

mentqu'unou)tcompoft(^j.)ces'n°f'  > 
comppftz  doivent  fc  rematqoti   fout    - . 
prévenir  ili vers  cmbatas.  î.r;.       ^        . 
Quand  certains  noms  w/WÏ«/»,  r  Ç  eft-  «y. 

à-dire  qui  fignifient  un  amas  d'xjbjets  )  «* 
Cinr  fuivis  d'iiD  génitif:  comme,  «w**,  '* 
foule ,  nombre ,  troupe ,  la  plupart,  la  mot-  « 
tié  :  on  faitacordet  l'adicftif  avec  le  fc-  ««  ■ 
cond  ôcoon  pas  »Ycc  le  prcauct  de  ces  « 


6%6e. 


'"^^ 


'I 


.') 


/  ' 


;  JÔÔ  Gn  Am  H  A  I  rf  i  - 

^  deux  noms  :  comme  ,  une  troupe  de  ge^ 
*»  étourdis  9  8c  non  itàurdie  :  ir»^  p^e  iAi 

^    ^  Palais  htulé ,  &  non  brûlée: un grandmm' 

^    ^  ^rv  de  Soldatî  y  furent  tUc^,  ôc  non  tui  ; 

**  peut-être  ne  *  feroit-cc  pas  une  faute  de 

*»  dire  :  une  partie  des  Soldats  s^enjfuity  au 

^^  hc\x  àc  s' enfuir ent^ 

'*      Jlfaudfoît  mime  cefifhblejfahre  acordat 

»^  tei^erbe  avec  d'autres  noms  colleQifsiaifft 

**  (Wf  dira  mieux ,  le  Viers  des  vignes  cft  gelé 

**  ^e  font  gelées:  &.  les  trois  quart^du  Châ- 

^  teàu  furent  brûlez,  ^«e' fut  brûlé. 

^      Certains  adjedifs  tels  axxc  feUyCOUrt, 

"  )î>rr,rf^i,  fontindéclinabW:le/eii^of/  , 

^  la  feu  Rein9  y  feu  fe  dit  des    perfonncs 

.  '^  Oui  font  mortes  de  notrt  temps  :  on  die 

»^  de  mcmc  fils  font  demeure^  court  i  clic 

^  Jifaii/brt^  J  quelques-uns  ùtdinenxfiu  & 

*<  écrivent  làfiue  5«iifr  ôcttc  pratique  cft 

•^    •*  la  moins  autoriféc.  * 

•"•       Demi  cft  indéclinable  avant  un  fubf- 
'•'tantif:  mais  il  eftdéçKnable quand  il  cft/^ 
**  i  k  fuite  du  fubftantif  5  &  alors  il  doit 
'*  avoir ,  & ,  devant  foi  :  ainfi  on  dit ,  iw  , 
'  ^  demi^mejkn^  ic  mm  mefkre  &  demie. 

^2f.     Deux  fingulicrs  valant  aurant  qu'un  plu- 
^    riel^,  radjcdif&r le  verbe  qui  leur  font 
communs  fc  mçtcnt  au  pluriel  :  ^ejprit  & 
^  keorpsfanrefentielsàrbommei 

if^.    Si^  deux  Jiihftamifi  font  de  nombre  &  Je  ' 

.  ■      ■ ,  '       •  .   ■      •-  .     ... 


fmr£difirent, 

s'acordeopec 

pluie  violente 

nominatifs  du 

flwriel  mafcul 

^iolens^fei» 

fons  de  parlet 

Quelques  a 

.  foit  d'un  nom 

^ne ,  capable 

fent  le  génitif 

b^s  (cpec  Ut\ 

fecret ,  incaj 

îûàieBif  dig 

troifiéme ,  fa 

ie  verbe  juiPi 

cft  digne  qu 

D'autres  a 

^^eiinc  le  datif 

la  pr6p€[iitk 

propre  y  icç. 

freà  conduit 

ment  les  ad 

çois  le  mèï 

Latin  ;  on  le 

raportct. 

D'autres  ï 
ne  point  ay 
fMe ,  habiii 
fible^Quun 


/ 


y 


F  n  A  K^  o  I  $  t*    ^     jcir  \ 

;'acorit  apec  le  dernier  nom  \\^v^nt  &-la 
pluie  violente  qu'il  faifoit  :m4Îi  $Us  fov^ 
nominatifs  du  verbe  ^  FadieBif  fe  met  au  \, 
fluriel mafitiUà^lç  vent  &  la  pluie  étoicnt 
vioknshlemeilUurferûit  d'éviter  ces  fa*» 
fons  de  parler. 

Quelques  odieHifs  demandent  un,  régime  ^.^^ 
foit  d'un  nom  ou  d^un  verbe  s  tomme ,  di;-     \ 
j^ne  ,  capable ,  incapable»  :  ceux -^  ci  rigifi 
fent  le  génitif  desnams^ourinfinitif  des  vrr- 
ks  opec  Ufréfofitim  de  :  capable  d  un 
fecret ,  incapable  d'être  provenu  ,  &c* 
UdieSif  ài^nc  ytmtre  ces  régimes  en  a  im 
troijléme  %JafPfir  U  commotion  que  apec 
ie  verbe juhm  au  fièior^ifiicamme»  il  ;      ^ 
cft  digpc  qu'x)n  lui  faflè  plaifin 

D'autres  «djeâifs  demandent  potir  ré-  gà^^ 
elme  le  diatif  ou  riiffinitif  des  verbes  avec  "^^ 
la  pràfK^fitiqn  a  :  comme ^  comparable, 
ff'opre ,  Sec.  comparable  aux  Cotons, pro^ 
preà  conduire  une  afaxt(%  ^c.ordinaire* 
ment  les  adjedifs  gouverneac  en  Frant» 
(ois  le  miSme  cas  qu'ils  gouvernent  eipt 
Latin;  on  le  peut  voir  par  les  exemples 
raportez.    .■^■■,  *•  'r-^'  '  v  " 

D'autres  iadjeâifs  pciivenc  avoir  •  ou 


ne  point  ayoiff 4e  régjËme  :  pomme  jybi- 
ÇMe ,  habile  »  airoit  :  Ctfi  un  homme  fen^ 
fiblc^QU  un  bçmmfa{ékà  U  iQMnga^ 
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même  ^  il  efi  contcnfyo 
tm  de  tout.  ^  :-\r    ^        '  • 

Les  autres  adjéAifs  ne  peuvent  avoir 
de  nom  ni  .de  verbe  pour  régime;  com- 
me,  infatigable  y  ab/plu  ,  infatiable ,  &c. 
on  ne  dit  point  infatiable  de  voir ,  &c. 

Çintaxe  des  noms  comparatifs, 
'".■',».■*■■"      '  -■  •    "      '.."-■  ■'.■-'■ 

VOyei  ccqui  en  a  été  dit  (  3  54;  J  il$ 
gouvernent  en  général  le  nominarif 
avec  la  panicùle  que ,  il  efl  plus  habile 
que  Ciceron  :  il  agit  moins  fortement  que 
yous  :  les  comparatifs  jp/m  8c  i9fom  fliiyis 
df^un  verbe  dc^îandcttt^a  négative  nt 
avant  le  Vbrbe  :  comrhe ,  il  eft  moins  beau 
quott  ne  Tapait  dit  \  tkk^  les  autres  com- 
paratifs »  telsqu'iU^,  ^mft, firent 
demandent  j)6int  cette  négative  ^»r./ 
.  ^^elquetois  les  comparatifs  hé  font 
fuivis  qtte4'uii4dycrlie  \  mais  Ton  yj^ 
«mena  ua  vcrbe^:  comme  ^  il^ài^éôm' 
ntode  qif4mrefbis,  C'éft-à-dire ,  f»*4irrrf- 
fois  il  a  M,  ^  c.  L  es  iliperlatifs  très  ^  fort^ 
ne  demandent  aucun  régime. 

Le  fupçrlatif  défini  demande  le  génitif, 

&  on  y  ajoute  fouvcnt  le  mot ,  du  mon" 

de  ;  comme  y  l^ftiu  fitPàns  du  monde  :  U 

plus  inginieftx  du  memie ,  c'di^-^c ,  qà 

foit  dms  ktàornUé ,;  ..''-.• 


« 


3 


V>a  ct( 
particulic 
ui  ne  fe 
es  objet 
mc^  perfo] 
dftnande: 
tépDndre 
nom  fup 
me  pariai 
dit-on  d^i 
qu'en  dit 
Durc{ 
ries  d  uC 
à  des  ré^ 
mal  ou  1 
pou'rroit 
cmploiei 
ne  peuit 
pourroic 
^  pariai 
irlejtr/l 
ne  dirci 
'épéei[;r 

néralcâ^ 
mais  on 
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3, 


CE  que 
a  ctc  dit 
parncuUcrcmentXcs  pronpms  il ,  elle, eux, 
ui  ne  Te  dt^nt--cn  certaines  ocafions  que 
es  objets  peEfbneUy  pu  regardez  com- 
me^ perfônels  :  en  païlïnt  4*un  livre ,  fi  je 
df mande,  15/î-Cf  le  voè^e  ;  il  ne  faut  pa^ 
répondre ,  c*^  M  f  mâis}fc  fervir  du  pro- 
nom (uplcim  h ,  &  direX^e /«/î  :  de  mê- 
me pariant d'imc  afaicç,  on^  dit  pas  que 
dit-on  4PtUe,  mfinPcséi^entitmÀ  tlley  mais 
qifen  dif'^ ,  faipes^  afenffoi^ 

Du  ircftc  ,  il  y  a  fiir  ce  point  d^  biawre-  ** 
ries  d  ufi^c  qu  il  cft  impoflîblcde^  réduire     ^^"^ 
à  des  régies  exa^cs  :  car  parlant  d'un  ani- 
mal oMiaème  d'une  chofeinanimc^^oii 
poiirrolt  Se  on  dtviCMr  mêciiç  qucta^çfo^s 
cmploder  lui  icUwr  9  ic  4'<vucrefoispn 
ne  peuie  absolument  lç$  bmploier  t  <m 
pourroic  dire  d'une  épéc le  luiihis  t4  pie , 
&  pariant  de  quelqiics  efuix  minérales  , 
ie  leffr/Us  redtwaUe  ie  mafanU  :  mais  on 
ne  dirc.it  point  parlant  de  cette  même 
hèt,^ehèai\wfèitntmMaf^Uegé¥d^ 
fy  dfwiit B  SiOi\rA  pàrlamdeces  eaux  mi- 
nérales^ iplMT  4  fiéM  bcéHX  réfirpoirs  t 
mais  (m  y  à  faff  ù.^  ia^^  Pa  pcuç  4^^^  le 
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i^4  GnÀMiiiAriti 

•»  torrent  entraine  tout  après  lui ,  où  la  rrpîere 
w»  emporte  It  fable  OPec  elle  r.*_mai$  on  ne 
m  dira  pas ,  m  le  torrent^  pi  mime  la  ripiert 
9>  apec  lui  ri  emporteront  pas  le  fable  de  a 
9^  pays:  On  diraWcorc  moins  parlant d'u- 
as  ne  Autre  chofc  inanimée ,  (f  abord  onflaçi 
99  la  piutrè  &  après  elle  une  barrt  de  fer*  A 
é>  quoi  donc  peut-on  s'en  tenir  fur  Tufagr 
•,  .de  ce  pronom  i/,  luiic  eUe^2X  raport  t 
«I»  là  diférente  nature  des  objets  à  quoi  on 
•i  les  rapone  ?  Cequc  jf'ai  pu  Imaginer  cie 
»»  moins  défeifhieux  iiir  cet  article  ^  fe  ré^ 
duit  aux  réflexions  Suivantes. 

i^.  Dans  ce  pronom  9  les  mots  il , 
ils  ^  eUt  &  W/isir  peuvent  s'emploier  in- 
diféremtnent  pout  toutes  (clrces  d'objets , 
quand  ils  (ont  le  nominatif  du  verbe  \ 
ainfi  parlant  ^  Pc ez  ,  de  Montagnes  » 
d  un  Roclier  ;  on  din^ ,  ils  pM  fleuris  $ 
_  elles  fonthmes ,  ilefi  éfcarft,  &c.  mais 
g,  s'ils  étoi  nt  nominatifs  régis  ^  il  tiVn  fe^ 
^  roi?  pas  de  m^e  i  car  parlant  d'une 
9,  Montagne  on  ne  pourroit  pas<lire ,  rVjI 
g,  die  qui  efi  fort  hmtte  i  niais  c'eft  celle-là 
^  qui  clli  &c«  ou  il  Êiudtoic  fKùàxt  un 
^  autre  tour.  /    s 

M  a^.  Zàî  au  datif  (ê  dit  de  tous  les  ani* 
g,  maux  I  aufli-bien  que  t^tr  :\dmmi7(^leuit 
t)  4  NMij^cr  :  eoufix^UA  Us  Jjllis,  Sec.  y^ 
^  n'y  voii  pas  dczceptioiu 
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i**.  Ou  emploie  le  proWm  il  Se  elle 
tians  tous  leurs  cas  &  leurs  genres'  difé- 
rcns  quand  on  paile  dés  objets  non-per-- 

,  fonds,  comme  s'ils  étoicnt  perfoncls  , 
c'eft-à  dire  leur  atribuïnt  ce  qu'on  a  cou- 
tume d  atribwer  aux  peirfoneis  :  Pamour 
fhprtefi  capthux  :(^efi  M  quLmui  fi^ 
duU  :  ^fj!  à  lui  qu*on  doit  s'en^  prendre , 
j  &c.  la  vertu  eflpritieufe  :  c^^fiielUque. 
mut  devons  notre  vraie  gloire':  t^eft  pàwr 
:  elle  qu'il  faut  faerifierfes  foins ,  &c.  On 
voit  p^  CCS  exemples  &  par  ceux   que 

^j 'ai  citez  d'abord  que  fe  pronom  Ari  & 
elle  Ce  dit  bien  qiiani  on  le  dit  des^objçts 
aufquels  on  atribiic  çc'  qu^on  atrir 
buroit  à  des  perfonnes  :  comme ,  défi- 
duke ,  dfitre  un  fuiet  capable  d^atirer ,  ou 
notrt  défiance  ^ou  notre  reconnoiflancc , 
ou  nos  foins  î<te  nous  entrainet ,  ;de  nous 
emporter  i  Sec.    .    i 

4<^*  Dam  la  converfation  ?jott.  iittibuc 
Touvent  aux  animaux  ce  cptii  ne  convient 
qu'aux  perfonnes  :  &  parlant  d'une  dame 
qui,  aime  fort  fon  chien  ou  fon  perroquet  ; 
on  dit  quelquefois  y  elleifèfl  iamnis  fans 
Vl<i  :  peut-être  ceha  s'tcorde-t-il  avec  .la 
remarque  que  je.  viens  de  faire  :  mais 
peut-être  auffi  eft-ce  une  négligence  quVi 
ne  fe  permétroic  p|i  dans  uniliftours  rê- 
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30^  G  %  A  M  M  A  IRE 

ObfervGZ  que  dans  les  ocafions  où  il 
faut  éviter  de  mettre  lui  ou  elle  qui  fc 
trouveroicttc  le  i;égitne  de  quelque  pré- 
5,  pqficion  :  au  lieu  de  cette  prépofition  oh 
„  met  un  adverbe,  dont  le  icm  eft  à  peu 
9»  près  le  même  que  celui  de  la  prépoficion, 
99  ôc  alors  on  retranche  le  régime  .•par  é- 
2y  xcmple,fi  je  parlois  d  une  perfonne  qu'on 
j,  environne  ,  je  dirois ,  on  étoic  autour  de 
93  lui  OU  autour  d'elle  i  m^is  fi  je  parlois  d  im 
s>  arbre  3  je  ne  pourrqii  pas  dire  ,  on  étoit 
9,  autour  de  lui  9  ni  parlant  d'une  Monta* 
gne ,  autour  d*elle  ;  mais  fuprimant  lui  & 
elle  /au  lieu  de  la  préponrion  autoui^  ,}c 
prendrois  Tad verbe  à  Veritout  y  ôc  je  di- 
rois  ^  parlant  de  l'arbre  ou  de  la  monta- 
gne j  on  ct^nc  d  [entour  :  de  même  au  lieu 
de  dire ,  frencT^  ce  chenal  (Gr  monte^^fur 
lui  :  oitne^  ce  cabinet  &  mettei(;fPou$  dans 
lui  \  Sec,  on  diroit ,  frenex^  ce  chcpal  & 
monter  déffus  \  ounez^  ce  cabinet  &  mct^ 
tcT^ous  dedans  :  de  mcn^e  encore  au  lieu 
de  -dire  3  //  itoit  dans,  la  forit ,  mais  il  ^ 
hors  (Telle  y  il  faut  dire" J  «14*1  il  eft  dehors 
ou  il  en  eft  dehors.  "^ 

Quelques  prC|^ofitions  deviennent  ad- 
verbes uns  rien  changer  dans  le  mot  : 
dcSettc-wu^pour  conyettir  la  prépofi- 
tion en  adverbe  »  il  ne  fcîut  'que  (uprimer 
fon  régime  :  ainfi  parlant  d'une  perionne^ 


9» 

99 


M 
99 

9i 


l'il 


m 


/ 


F^ H  A  N  Ç  O  1  S  t.  ^  ?07    ,^ 

on  dira,  metteT^vous  risài^'i^is  de  lui  ou  tt 
vis'à^vis  rf>//e>  mais  parlant  d'un  arbre  ce 
ou  d'une  bêrc  ,  &c.  on  dira  fçulemcçr ,  ce 
mette^j-yous  vis-àrvis ,  &  alo|rs  vis-à-vis  ce 
devient  adverbe.  On  fera  le  niêmc  ufagc  ce 
des  exprcflîons  fuivantes  <jui  feint  prcpo-  ce  - 
lirions  ou  adverbes  félon  qu'elles  ont  ou  ce 
n'ont  point  de  réj[;imc  :  ^  Coté  l  à  Papo-  ce 
ftte  ,  à  couvert ,  à  h  abri,  au  deçà  \  auprès, 
au-delà^  au^deffus  ,  &c.  loin  3  proche ,  au* 
tritpers ,  contre,  &c. 
Le  pronom  il  fe  met  avec  un  alutrc  no-  -p, 
minarif  du  verbe  :  comme^iV  vieniun Ijcnf 
me\il  arrive  des  gens ,  c'cftTà-dire ,  un 
homme  vient  y  des  gens  arrivent  ;  en  ce  cas 
1°.  le  verbe  fç  met  après  il  <fc  devant  le 
nominatif,  &  devient  comme  imperfo- 
ncl  ;  ainfi  qu'on  le  voit  dans  l'exemple 
raporté.  i\  Le  notp  qui  fuit  prend  alors 
rarticle  tm  ou  l'article  miroien  aes  ou  c« 
l'indéfini  :  mais  jatnais  l'article  dénni  ,  il  ce 
vint  un  homme ,  il  vint  certaine  ferjornie ,  ce 
il  arriva  des  gens ,  &6.  mais  on  ne  dit  ce 
point ,  il  arrivé  là  perjonne. 

L'ufagc  du  pronom  foi  eft  enclore  à  ^04, 
obfervcr  :  il  cft  en  quelque  forte  le  dis-  ce 
>oint  dit  conjoint  (m:  comme,  $mfarU.r\ 
de^oi ,  on  pmfi  à  foi ,  &c.  on  le  mbt  de  u 
mèiYie  dans  tcutes  les  phrafes  ,  qui  ont  ce 
pour   nomioatif  ha  00m  pris  d^ns  un 
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n  fens  aguc  ou  un  pronom  indcrerminé  r 
j»  comme,  chacun  agit  four  foi  i  [homme 
n  ff aime  que  foi  ;  on  le  met  de  mémo  avec 
u  un  nom  do  chofc ,  le  vice  eflodieux^foi, 
M  la  terre  eà  defn  furtile  i  avec  les  noms 
■  n  féminins/ on  peur  mettre  f//^  au  lieu  de 
9t  /oi  :  /<î  ierre  referme  dans  elle  tomes  les 
jt  Jèmences ,  au  lieu  de  dire  ,  renferme  dans 
M  foi.  Au  refte ,  yi#  ne  s-emplgrî^point  pour 
»j  nominatif  du^  verbe,  à  moins  qu'il  ne 
9»  foit  la  répétition  d'un  autre  nominatif  y 
ai  encore  faut-il  alors  y  ajourer  le  mot 
»•  même  :  comme ,  chacun  peut  foi  -  mime 
u  faire  fin  bonheur .^ 

Pronoms  Pàjjeffifs.. 

^^  y^Nnc  tes  emploie  point  !<>.  quand^ 
^*  V>/  le  fubftantif  cft  fiiivi  du  détermina- 
ti( qui, que',  &c.  comme,  monrlipre  oue 
f  ai  fait ,  il  faut  dire  Je  livre  que  'f  ai  fait. 
2^  Quand^  quell{ue  pronom  perfonncl 
rendroit  inutile  l'u^ge  8c  la  (ï^nification' 
du  pronom  poflèflif  ^  on  ne  dira  point  ,, 
pat  mal  à  mowefiomac,  maisi  tefiomaei 
car  il  ne  fert  de  rien  de  marquer  ici  mon 
cftomac  ;  le  pronom  pcrfonel  je  détermi- 
nant aflez  que  je  parle  de  mou  fftomacr 
puisque  je  ne  peux  pas  avoir  mal  à  l*efto« 
mac  d^ua  autre.  Un*  dira  pat  la  mêinç  1 
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faïfon  yare^^^voua  mal  aux  dents ,  &  non 
pas  à  voi  dtntSy  ou  il  a  le  pied  foulé  ,. 
&  non  il  ^fonfied  foulé  ^  Sec.  Mais  on 
diroit ,  fc  voi   que  ma  jambe  s*m^e  y 

Îarce  qu'en  difant,  je  vot  que,  la  jam^ 
e  fenflt,  le  pronom  f€  ne  détermi- 
ncroit  pas  àlor$^  que  jt  "parle  de  ma  iam^ 
be  y  puifqué  je»  pourrois  voir  que  k  jam- 
be d  un  autre  s  enfle.  (Toy.  1025  ) 

Prorums  qui,  que ,  lequel yScc.  lui,  elle' 
^,  le,  la  y  &c. 

» 

ILs  fe  mettent  mx  nombre  &  au  genre 
de  leur  (ubftatitif»  &  aucas  que  de- 
mande le  mot  dont  ils  font  fuivis  :  com-^ 
me ,  la  fejrjomie  de  laquelle  vous  m^ope:^ 
parlé:  o\x,  ils  font  mes  amis ,  ie  leur  rendrai 
ftrpice  :  de  laquelle  cft  au  nombre  fingu- 
licr  &  au  genre  féminin  ;  paire  que  Is 
perfhnne  m  du  nombre  flnfgulier  &  du 
genre  féminin  :  laquelle  cft  au  génitif, 
parce  que  vourm^àreT^ parlai  demande  le 
génitit  ;  de  même  leur  eft  au  même  nom» 
bre  &  du  même  genre  que  le  mot  amisi 
&  il  eft  tu  datif,  parce  que  rwtreferpice^ 
ïégit  le  datif.      , 
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L^  verbe  doit  ivpir  un  nom  ou  pfo-' 
inom  pour  nominatif  ;  Ciceron  iU'' 
firuit  tOHiours:  it  ne  faut  pas  donner  au 

Y^icme  verbe  un  nom  &  un  pronom  qui  . 
fignifieroient  lamèmechofe  ni  dire  com- 
me font  quelques  étrangers  ,  CiVcrow // 
injiruit  touioufsi  à  moins  oue  ce  ne  fuflefk 
comme  deux  phrafe-i  diferentes; .  .         ^ 

Le  verbe  doit  être  dé  même  nombre 
&  de  même  perlbnric  que  (on  nominatif, 
ie  dis  ,  tu  dis^  8cc^  (  113  )  Le  pronom 

^  vous  dcfignc  la  1  pcrfonne  &  au  nngulicr 
&  au  pluriel,  (  400  ) 

Quand  le  pronom  ce  cft  nomîfcarif  du 
verbe  être  y  il  le  régit  toujours  au  (îngu- 
Ucr  \  comme,  c'eft  moi^  ce  fut  nous ,  ce  fera 
yoHs  autres  ,  ôcc.  cavoit  iti  eux ,  &c. 
exceptez  la  dernière  pcrfonne  du  pluriel 
des  temps  (impies  [499  ]  comme  ,  ce  font 
de  homes  gens  \  ce  furent  eux  >  ce  feront  les 
Sahfts  ^ui  ymont  ètemelletnent ,  ôcc.  Ce* 
pendant  avec  l'imparfait  Se  Tinccrtain  > 
fuivis  des  mct$  eux  ou  elles  3  le  Cf  rtgic 
auili  bien  pour  le  moins  le  fingulier  que 
le  pluriel  ;  c*itoit  eux  qui  fe  plaignoient,  \ 
ce  fer  oit  elles  qui  dcnm^ntfe  plamdrei  au 

i  lieu  de  côtoient  eux^ 
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/Lcmcmc  pronom  joint  au  verbe 
^'emploie  interrogacivenvént  en  cette 
te  left'-ce  moi  qui  ai  comhenci  9  n\xm 
fum  qui  cepi ,  efi-  ce-vans  y  eft^ce  nou^ 9 
Scç^  ou  qui  efl'Ce  y  quis  cft  ^  o\x  qv^0^ 
ce  y  ôcci  dans  cet  emploi  »  ce'  régie  le 
verbe  eft  au  fitigulier  ,même  en  parlant 
de  pluiieurs  objets;  excepte  à  la  3  pi.  du 
préfent:  ^^ce  nous  qui  parlons  y  eft ^  ce 
vous  tous  qui  vous  eng<i^è^  Mais  à  la  j 
pi.  du  prélènc  U  réeçiroi»^  le  pluriel  :ya»(- 
ce  les  honneurs  qui  vousfiatent  .encore de- 
vant ,  eux  &C  elles  mcttra-t-on  plutôt  b 
finguliervi  efi-^e  eux  y  eft  ce  elles  qui  le  di^ 
fenfï  pK{?ot  que/oMT-re  euXyfont<e  elles: 
aux  autres  temps  ce  inrerroçatiffe  mettra 
avecl6''fingulier  ,  fera  ce  iesricheffesqui 
ferom  votre  bonheur  ^  ôc  non  ç^sferont-çe'p 
fuUe  les  foldats  qui  commencèrent  &  ja- 
mais ,  furent'Ce  les  foldats  ;  était-ce  là  les 
af aires  dont  il  s*agiffaitj  plutôt-que,élôi>»^ 
ce4à,&c.      \^  ^        *' 

^ùrès  le  trattàm  ditemdnatif  (\m\  ,  on 
met  le  verbe  à  U  perfanne  du  nom  au  pro* 
nom  auquel  le  Uiterminatif  ({\xi  eft  atache  | 
comme ,  moi  qui  igis  ,  tous  qui  favez  ,- 
eux  qui  ordonnent ,  dcc.  peut-ttreTufage 
fouffre-t'il  dam  le  commerce  familier  Qu'on 
^fe.c^cd  moi  qui  Ta  fait  -,  nuus  an  ne  dit  ia^ 
mis,  c'cft  vous  qui  l'a  bit  ^  âinft  UfaH 
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flm  tenir  à  la  rigte  générale. 

iPlufieurs  nominatifs  d'un  même  vcrW 
demandent  que  le  verbe  (bit  au  pluriel, 
lui  &  moi  fimm.es  (Taccoyxl, 

Le  verbe  qui  a  ainfi  pluficurs  nomi- 
*»  natih  de  difcrentes  ptrionnes  doit  s*ac- 
**  corder  avec  la  plu^noble.  La  i.  eu  cenféc 
'*  plus  noble  que  la  2 ,  &  la  1  plus  que  la 
'*  3  :  c cft  pourquof  on  dit,  >^  &  moi 
*»  fomhtes  d accord \  yout  &  iHifapc^la  cho^ 
?*  fer,  &t.  du  refte  la  perfonnç  qui' parle  fc 
T    »•  nomme  toujours  laacrnitrc  en  François  r 

^  >OHs  &  moi  Savons  vu:  ^ 

7^^*  /f^Si  plufiçurs  nomjnarifs  d'un  mcirnc 
verbe  lont  lier  par  une  autre  conjonftloit 
que  ,  é^jOu  qu'ils  foictir  après  le  verbe  i 
ce  verbe  doit  çtre  plutôt  au  finf^ulicr 
qu'au  pluriel  :  comme  ,  Gaffendiauffi-^iert 
qttt  Defhartes  a  reformé  la  Philofophie  r 
plutôt  que ,  ont  reformé  la  Pintùfophie  y 
ce  qui  pourroit  (c  dire  auflî. 

ilHond  les  nominatifs  licT^  par  une  con^ 
ionàionfbnt  après  le  'petbt ,  il  peut  cefcm* 
ble  être  mis  au  fingulieron  au  pluriel -^  corn* 
Wf  ,1e  Prince  que  dcmandoit  égtlemcnt 
le  Sénat  &  le  Peuple ,  ou  que  deman« 
doient  également  le  Sénat  &  le  Peuple. 
Si  utt  des  nomiriatift  eft  aii  pKiriel ,  |c 

Ïerbc  y  doit  toujours  erre  :  comme ,  h 
Yimeamam  que  les  peuples  aèrent  à  la 

paix, 
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paix.  IlhjfbU qi/apris Tun  &  Tan^re  , 
ni  riin  ni  Tautre  ,  Sec.  on  mette  le  verbe 
aufingulier  on  au  pluriel  v  comme ,  l  \œ.  Se 
l'autre  le  veut  ou  le  veulent ,  ni  l'un  ni  '  / 
Tautrc  ne  prérend  ou  ne  prétendent ,  ^ç.   \ 
ainfi  des  autres  mots  compofe\de  \\\r\&  \ 
de  l'autre  i  mais  le  finguiier  paroit  le  plus 
nfiti.  .  ^  ^  '; 

Si  le  dernier  nominatif  eft  précédé  de/ 
mais  on  du  pro;iôm  tout  y  le  verbe  fera/ 
À\x  même  nombre  quç  ce  dernier  nominal 
tif:  comme,  non  feulement  mes  ri€heJfes^ 
mais  auffi  mon  repos  fut  facrifié  ^  ou  mes 
biens  ^mes  opontages  &  tout  mon  repos  fut 
facrifii  ^  Se  non  f^às  furent  facrifie^ 

J'ai  marqué  (413-414)  comment  dans  yi 
fcs  iti  ter  rogations  le  verbe  fc  mer  avant    . 
les  pronoms  pcrfoncls  &  avant  les  noras^ 
llraùt  ajouter  que  le  prpnom  ;e,  après 
certains  verbes  fait  une  (t  grande  ca- 
cophonie>qu*il  vaut  mieux  prendre  un  au- 
tre  tour  ;  c*cft  ce  qui  arrive  à  l'égard  de 
quelques  verbes  mondfîllabes  ;  comttie  , 
mens^je ,'  dors- je  ,fors^je ,  &c.  Quelques- 
uns  croicnc  qu  on  pouiroic  employer  alors  . 
ces  verbes  avec  une  autre  cctminaifon  6c 
AxTtydormatftJbrUd'jti  je  n*ai  pas  trouvé 
que  cela  fût  autijcift  iùfiûmmont  \  ainfi  i^ 
vaut  mieux  dire  t  e^<e  f  ^^/^  '^^^  >  ^fi"^ 
%ne  je  memt^  ou  preodi:c  un  tutre  tour.  « 
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GKAMHAlKn^ 

Le  Verbe  adif  régit  raccufktif,  j*éûme. 
la>eriié  ^  bu  /4  rer^ii  que  y  aime  *y  quand  il 
a  un  légiiBe  rerpeâit'^  il  le  régit  au  da- 
tif i^conune  »  i^lf  i^S(mi^  U  co^olation  à 

Le  verbe  pafli f  (\j  f  9.<i  ^  )  régir  le  gé7 
mi('y  U  yertu  ^^efifi^^^  d^  tous  iXoûstm 
itxègit  le  nominatif  ivcc.  la  pré'pofirion- 
fàft  &  c'eft  fur  tout  quand  on  parle  de 
luelque  adion  extérieure  ;  comme  ,  il  a 
iti  rençonwifot des  vçlewrs ,ila  itè tui 
pKtfes  ilm€^'fM<i:,au  contraire  quand  il 
t*agit  de$  aâes  intérieurs  die  l'ame ,  on 
met  ordinairement  deiil  tfi^tifimidcsfa^, 
'pmssiltfiaimi dttom»  - 

^Hândilsagi$d^a8i<msqmparpi€i(rm  & 
desfemimms  dtl  ame  &  desfnoiipemens  du 
eorps  >  un  fcm  mettre  ecfeinkie  de  on  pa;:  y 
cmme^  it<ft  l(H»é^;ib<^iiicoup  de  gens  \ 
Ole  par  beaacottp4C'gftlài  il  a  été  félicité 
des  fm^%  PU  f  41^  h%ihy^ni  'ornais  le  plus 
fifrenee$oe^t§m^  d'fi^oyçr  psLt  i  fuif» 
qffilyemaûàfmmpommfémphj^ 
abifi  m  dbti^  U  ol  été  pr^Bu  3  propofé  f 
jQué^ ,  compof^j  écfit:  ie^f  Ç'mn  ^im  du  ; 
oisdit>,àJàMri(i;i!itmi<^ 

poim  ici  tPaSèem^mUif^^      c{ue  des 
«o^vcnmiyeûx  (^tmimiPm     moi.  €u  rew 
MfmjÊÊikn'efkp$i^^^ 
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au  régin 
^iem^il 
parrapoi 
ic  datif:  < 

^aheunef 

TcBemblm 

é  àmoii 

frochaiftyi 

i^pànuHi 

génitif  d\ 
avec  la  pii 

de\4i00nk 
^ret.pirkr^ 

^préhefidw\ 
^péeUèH^ 

ntetfre, 

foudre:  &i 
^^MSéipé 

joinfàun'. 
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^      émdtig  &  itUinîràfincef 

Le  verbe  fubftantif/é/i/ir&  les  verbe» 
ncutïç»  fégiflcnt  It  iHwiiioatîf  par  taport 
pi  régime  abf:>lB  î  commm,  M  efh^  if  jg, 
viem  ,Ufarck ,  ilftmbte  tou  ««Ov  j  m.# 
par  raport  w  régime  refpeélifirts  légilTèhe 

r^aubltr ,  &c  Mpartmr]^wtté\  te^^vr» 
eft  à  moi:  plaire  à  ^Melfitm,  mtn'&m 

frochaiit,  if^t>^inlkfê»ttékiwu^e 
mpomn  «>  Jet  -éHÎii'  '''-  ?  '  »  i^i  i  •  f.  •,•  ?  y-i'fâv .'  ■:  ■  i 

Braiic«k[J  deTcrbei  ncWtïW%ég«reii^W 
génitif  d'un  notti  ac^  rin&rfrif  «l*Sn  »fcrt>â 
avec  upwiculéWlr  :  coniinfr,./4^t^^ 

df ,  'rm*ifih,^tm'i¥lmi$&tr  de,  éâii 
'prihemi^jti^ém^nf4én^ffeti,fl,f^ 
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x'it&ivotu  de  |»4r/er(  on  diront  auffi,«^v 
àvous  L»arler)  ilèMiU&  glçricHxdê. 
ftrvir impand m4tte *  &€.  "^■''Q-'/'} 

Xard0r  »emmenccrt  rkgi&tatcacotcl  m- 
inKi( y  n^MS y  s^^cc de, wiUfMTMWirt 
^étudier, m  d:étii4i»i  efpprtr»  entrer  y 
tjmbià^ef,  peuVtait  i'mv^*^  faiis  mettre 
•  de  à  Viofiivittf  ioot  jU  font  fojvis  :?/?>«• , 
rfr0riPiarmà'mt»pr>kdefmymyMr 

■■■.     vaut  mieux  incttre<fe*  ,».^'^VJ^iV'<5isjav'k|^ - 
On  mçï  encore  j^  avaclUjifinitifwttt 

7*®;  les  verbes  aufquels  font  «;acM  quelques 

noms  &nJ  awicle  i- conwœ  »'<?♦«  fWJff  » 

■^      fémiSimieirpk^cmme  Mt^Vfm^ 

ce»  dernieies  oo^»  il  iemW»  quç  ce 

»     Cbit  moins  k -ferl»*  q^  fcl  ,*P"*  .if  «" 
gUfo  rinàiri«iÉ:*v^%î»M?»c»fc^<  f  J7.) 

_4,  ,.  On  iwt  toujours  i*av;«t^iwintt"i>««« 

leor  d'ajower  f»  ,  «fm^Mw/^W 
m  cette  oceafion  ommie  fe«p«»««  ««P* 


«;;il  taui 
Fhmoce$u* 
'Quelqu 
par  tran 
d'une  phi 
rrelcfmi[i 
feramtfei 
/Les  vcrl 
ceux  dont 
(iiivans,  4 
frendre  fl 
infinitit^ 
fi  prendrez 
rire,  &  i*fi 
foHj^finmer 
être  joint 
datiu  cou 
enclin  fipr 
iewtetÊf  f  l 

Iuelfuechi 
ivcr&s  0( 
avec  la  pat 
fmà  14^ 

^  fiienà  effÀ 
poûtdiiir^ 

•  i  Dansfj 
aùfrcsrriot 
iaux  xËfjxi 

IcPrinam 


di 
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Itrt  eèt^abh  dé  Ht  pas  potèg§r  tifmcên^ 
MtiW  faut  àiïpyfiede  ne  fa$  prouver 
Fimocemèé^    r    -'y  ;■  "A''  ■  ■ 

C^diquefoié  ces  infinkifr  fc  trouvéntii 
par    crâfrfpo^flon  j  9|u   connnenceinenc 
d  une  phifaibi;  alors  il  ne  faut  point  met^ 
ntlcfté  vf^i^deèréke  tjif^  imp(^  ^^ 
fetAmê  genre  humain  »  cefl  mk  cbknktew^  \> 
/  Les  vcrbci  cjiii  régifl'cnc  le  datif,  outre  'jxg2 
ceux  donc  on  parlé  (  71 5-7*7  )i  iîint  les 

ïixivsimi  ae0mitmef^rs*4^^ 
frendre  piéfir  \  fe.fn^tn^ 

mfimdt i  éc  slmk  fremln  iivcc  un 

fe prendre  i'riitt  g  cefl  à  dire yîr  mettre  à 

Tire,  8c  ien  prendra  à  quelqu'un ,  (ignifie 

foHffimner  ou  a€e»fér 'il^Helfi  m  \  le  verbe 

iire  joint  aux  ad jcâiftqiûcégillènt^^^^fe 

datiU  comncie  ^^fth^^  M(ile  >  ûrefre,  ' 

eiklmfâprerètK:tip^ 

hemrem ,  Ace.  }i  ^Mifné  eh}4'(^  pvi  à.  fkwe 

Îuehiue  cho/e  \  le  verbe  Uy  *c6gi€  àui^  en 
iverfes  ocUions^  le  datif  011:  t  iniuiitif  » 
avec  la  particule  i  tcoimiie.,if  y'tfilM^^ 
firà  UÀagk  9  €fr/i^  çhaffer^onU  ity  m 
fiàfàefpér^^ 
•poot  dite'^-#/liii(  i»gM^  ' 

aurrcs  rhotf  4  Âl^^t  éviter  >ï(W/ibin'  tes 
iaux  régimes  \  xontmc ,  U  fUllf^^(0b$mê . 
je  Prince  ïliPrmmtBi  iciuo ftwitf^iii>g|^ 
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farce  qu'étant  régi  par  deux  verbef  ^  8 

n'eft  jpoiitt  au  cas  que  demahilc  chaciim 

des  deiix  verbci^  mais  feulemenr  an  cas 

que  demande  l'un  des  deux»  Pour  donner 

^i  chaque  verbe  Ton  régiipe   ^topte,  il 

<6udrott  dite  ici^  il  pm  mJmme&U 

(fbarma  i  parce  que  il  fim  régit  le  d^tif  & 

thaims  l'accufmf  :  il  y  a  encooe  un  ihux 

régime  dans  ces  mots ,  il  s*efl  trM  &fiu 

€implices  :  ^ixctxpc/is  ctmf  lices  ne  peut 

erre  ici  régi  par  U  eft  imiW  ,  ii  Fanoroic 

à^nc  dire  l  ils'^trabi  &  atrMfescùm^ 

f lices.  Quelques-uns  doutent  ÇxX^n  ne 

poûiott  point  paflèr  par  defTus  cette  der«> 

niere  irrégularité  de  nègime  *>  jparcequ'att 

fond  on  voit  d*;abàrrd  le  &ns  de  ces  phra- 

fes  »  &  que  la  répétition  de  certains  ntotl 

;ie  paiotr  ipoèti^viM^ccfiâire^  ofiand  elle 

feiocssVàij^  icftt'  :  tnais  ItiTagè  des 

meilléura  éciiiwsii^  i^       çoatmie  à 

Lei  verbes  qtti;  figoSfient  fepéht  ou  dbtt 
jôttt  itprès  tox  U  conjonâion  mr ,  avec 
i'iftdioati^!  .CMMMB  iieyêi^  ie  Jisjetm^ 

tiens  3  je  cf»iyo.wm6^^^  cfk^ 

Hus  Us  ptj^  i  Cek  deux  derniers  ffe  <met- 
trbnt  tref4tte»iivec  rinfinittf  du  verbe 
^uîvaht  ;it  lei  dèux^evbes  peuvent  avoir 
|ncn»(  4mnii!iatif  t  âin6  m 
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Les  v< 
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avec  le  i 
m*étomt 
regrem^ 
doute  >  & 
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quexms 
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qui  ont  n 
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•  des  mefyeilies  :  on  dira  »  'pohs  cfùi0%^  on 
toHiperfoifailcdaMtrimUeS'  En  pareil 
cas  les  verbe»  précédens  qui  ^mectent 
avec  la  conjondfon^^  ù  mettent  auffi 
avec  l'infinitif  (  excepté  ,  ie  conttùU  &  je 
>oh  )  mais  d^ordtnaire  moins  éleeam^' 
ment  :  comme \  UpUblie,  il'  éU\  ilfl^ 
tient  opoir  emendu  ces  propres  mors: 
pour  dire  y  ififU  a  emmau  €éf  propres 
mots,  '*  ■ 

Les  verbes  qui  marquent  les  ntiouve-  7*jF* 
mens  de  lame  reniflent  la  prépoficionfMe 
avec  le  fubjonâiF:  comme ,  i^.admire  ^  ie 
m'étonne ,  iefiiis  furpris ,  ie /kis/âcM  ^  ie 
recette  ,  ieyeux  ^  f  ordonne ,  ie  defire  y  ie 
doute ,  Se  tous  ceux  qui  ont  la  nème  Cu 
unification.  J'admire  ^ue  vùtis  i^eme^ici  \ 
ie  dôme  fêe  mmi  lefi^ex,  fkne  dôme  pas 
^uexms  ffaH^eZi  &c.  Les  autres  ré- 
gimes du  fubj(mâil^font  rapûtttz  (  51^^  > 
•&(uîv.)  :    :\  ^■^••"  ■  '^-      -■•  •;■•,- 

L^ytAeBienefmUnpm€,9ccc!ax  yif^ 
qui  ^nt  m6me  figntficatton  »  fiiivii  de  la 
prépofitioh,y!»rtoi(rentrindi«atif:if  fM>^ 
fiytms  T^iaidrex^^lt  verbe  ie dme^  a aufli 
le  même  régime  pourvu  qu  il  n'ait  point 
avyç  foi  la  Mi^tive  ne  :  ainfi  on  peut  di-     \ 
re  :  ie  domefivoHs  WfiNAir^,  bien  qu'on     . 
difo  mi^^  MèMif  f «^  >o  m  mUiX}  rnnis 
^  pdiiij      . 
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un  ne  dira,  poin% ,  ie  ne  donie  fés  fi  jhM 

-^-*      Aprc$  les  verbes  cmmencer ,  contimtff^ 

*  €oiiiraindny  forcer  y  fè forcer  y  engager  ^ 

obliger  i  exhorter  ^  manquer  ,  effayer  ;,  ta* 

cher  ,  &ç. ,  oïl  mçc  i  iafinitit  précédé 

•delà  particule  rfe  ou  à  i  commencer  à  faire 

Gade  faire. 
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Sinfftxe  des  Modifica  ifu 


ELlejtiVft  autre  quç  leur  régime  q 
a  été  marqué  (  ^31 ,  &  fuiv.  )  les  ad- 
verbes Se  les  conjondions  n'ayant  point 
de  régime  particulier. 

La  con)onâibn  comparative  au(fi  fe 
)oint  mieux  avec  les  noms  que  lacomp^ra^ 
tivc  autani'i  on  dira,  anjfi  bon  que  infie ,  & 
non  pas  i  autdnt  bon  que/infte  i  autant  Ce 
met  toujovurs  avec  les  verbes ,  ôc  jamais 
anffi  :  ie  faimv  amant  qne  ieî^ime. , 

Lorfque  les  prépodtions ,  daHs  ,hor$f 
fur  y  fous  >  dcvrpienjt)  être  précéder  d'^iie 
autre  panicule»  prépofition.  oa  conjon^ 
ûion  »  on  leur  fufaftitue  les  adverbes 
qui  répondent  à  leur  Hgnification  :  ainiî 
au  lieu  oc  dire  par  dans  U  nuùfon\''i 
faut  dire  jf4r  dedans  la  maifon  :  de  même 
on  dira  pjr  deffna  la  t(te  >  par  dieffons.  k 
htoâ  ^fti\  danois  U  nllt^  ^  non  point  ^ 
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fifrfuf  ta  tiUyfoT  fous ,  jpar  hors  :  &c 
de  mcn^;  emWc  on  dira  s  fil  niiefl 

foUf\  dehors  ^deliétmtamaifony  au  lieu 
^c  âiïÇynifurnifous^  hors  &  dansidcmè^ 
jmê  cnc  xc  il  leit  tomb^  de  défias  uneja" 
hie,6c  non  pas  de  fio"  une  table.  , 
V  La  manière  de  placer  les  ad  vertes  cft  à 
obiirvcr.  io;S*iils  (c  trôuventayccun  nom, 
ils  le  précédent  d  ordinaire^yifr/V4^/filf^f 
ami  s  extraordfnairen^em  he»f^ux  ,  bien 
toiimi\  ScCj,  x^.  S'ils  fc  trouvent  avec 
les  temps  fimples' &  npn  compofcz  dun 
verbe  ,  ils  fe  placent  après  le  verbe  :  cprri- 
me ,  ie  vois  ajfe^y  il  parte  beàuiouf  yjbuf- 
frir  patiemment ,  Ôcc.  3°,  S'ils  le  trou- 
vent avec  les  temps  ccmpofex ,  ils  Ce 
placent  plutôt  entre  rauxiliaire  de  le 
verbe  gu  après  le  verbe  :  tomme  yie/kis 
"pivement  tombé  de  fin  afimonv  foJHiis  M 
fortement  filiciti  ,  &c.  cm  peut  dire  auffi 
iefuis  tombé  wement .,  jIsccL  40.  $i  les  ad- 
verbes font  compofez  de  plu^fieqrs  mots 
ou  exprimez  par  des/  prlpoiitions  qui 
avec  leurs  régimes  équivalent  aux  ad- 
verbes^ ils  doivçnt'ic.iiieètro  après  les 
noms  ou  les  verbes  &  comme ,  m  bom^ne 
i  lam§ie,  nnkommîe  méchant  deguahé  de 
eetur  :  il  efi  tpllAé  à  fa  rertperfe  Sec.  s^.  Les 
niocujilUabes  toili  M/>»ifiar^ 
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19  placent  avant  -ou  après  les  infinitifs  • 
»  bien  chanter .  chanter  bien  :  fe  mieux  pot-- 
»>  ter  y  fè  conduire  mal  :  on  ^  parlé  des 
9»  adverbes  de  négarion  qui  font  fort  si 
ai  ohCt:i^tt.  [6^6.&  fiêiponts.'] 

Les  chifresfont  émis  depuis  73 1 ,  jufqu'i 
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Fin  de  Ufeconie  Partie^ 
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Addition  1.  la  Grammaire  j    conccn^t 
divers  Traitez» 


'■   I 


LEs  qualitéz  principales  que  laGram- 
ttiritfc  éxi'^ge  âàns  le  ftile  font  :  ^*».  la 
çlartéa  ao.  La  faciUr6.  î®i  La  viva-  / 
ciré.  4**.  Le  nombre,  50.  La  doutcur. 
Kous  allons  parler  brièvement  en  autant 
d'articles  de  chacune  de  ces  cinq  qualtr. 
tez  ,  &  des  dé&^  qui  y  (ont  opofii.    ' 

G'Eftla  qualité  la  plus  eflcntîeUe  du  ^.^^ 
flile  i  puifau'on  né  parie  qu  a$n  dé 
fc  rendre  fluelligibtc!.    Pour  y  réuflir  il  v. 
faut  éviter  toute  forte  d'ob(aiirité  :  dé- . 
i  faut  où  VoftfetK  tomïkx,  princîpafcmejit   * 
•  en  trotf  Vkiasiienes.  if^.    uàiit'aune  dix:- 
pi^cflîbn  qui  i;)éibnne  aucun  fcns,  a^.  D'u- 
ne expteffîqn  qui  fbrifie  plus  d'un  fens. 
3«.  D  uneexprieflidn  qui  ne  forme  qù'iin 
fcns .  mais  <raaé  manière  emba£afltc«         v 
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L'Exprcffion  cft  ccnftc  ne  former 
aucun  fens  quand  on  né  peut  lui  en 
attribuer  que  par  conjefture  ou  en  dcvi-* 
ïlaitt  ;  fans  que  l*exprcffion  par  efle-mé^ 
me  détermine  rtf(prir,i  coiïccvoir  ce  qu'a 
Youi^dire  celui  qui  parle  <>u  qui  écrit  *  on 
tombe  fouvent  dans  ce  défaut  pour  vou- 
loir erre  trop  court ,  &  c'ctt  celui  qu'on 
rcprothe  à  Gorncille-Tacitc.  Ow  poiK- 
roit  le  reprocher  de  ntêmeà  quelques  Ao- 
tcîîrn^rîn^ois^'ils  s'cxprimoient  totijoùrs 
comme  dans  les  deux  parafes  (ui vantes  : 
avoir  du  commerce  >  pour  dire  »  ipre  dans 
le  commerce  du  momie  %  ou  >\/ai^  Im4ges 
qu^on  fert  C(mme  pleines  de  )irttM  •*  pour 
dire ,  des  Images  qu*on  honorm,  comme  fi 
elles  opoiem  qnebfiie  ytrtn.*  \ 
\  QuclquefioAS  iani  que  les  termes  fbiel^ 
conat  >  ris  ibnt  également  obfcprs^parcb 
qu  ils  font  joints  avec  d'aurres  termes  § 
4miquelt  ils  ne  conviennent  point  :  comî> 
me  y  enltii^er  fis  frûn^nciatiên'  >  p6ur  dire , 
$* exercer  i  prononcer  »  ou ,  il  dtmnc  4itx\ 
éiHtres  de  h  plènitudt  de  fon  cœur  ^  pour 
dire  (  autant  que  je.  Tai^  pu  conjeAurcr  ) 
ilcommmu^ue  aux  ^ntres  les  fentimens  dom. 
fin  èentr  ep  rempli  ^  je  dis  t(  autant  (^ue  )c 


/i 


/•■*. 


Tttt  pu  conjeâurer  )  :  car  après  beaucoup 
<i  acention ,  je  n*ai  pu  m'aflurer  entière* 
ment  du  vrai  fcns  de  i*  Auteur.  - 

D'autrefois  le  mauvais  raporc  des  par<-  754* 
ties  d'une  phraiê  k  rend  encore  obfcure  t 
comtne  ^  quand  (feft  par  limiere  qatm/kf^ 
fend  FaShké  defon  amêHtt  on  ne  croit 
pas  que  lafeft^^  ftparation  de  Pjimel  foit 
imeimti$:Uhmereciaiib,(j^ûàTaBipki9 
&  la  flparafùm  qui  eft  pfie  yefm  ne  fonc 
pas  des  expreflions  d'un  raporc  aflez  nai^ 
turel  pour  rendre  le  dKbours  inteUigible^ 
De  même  d  «n  diioir ,  je  ne  raparterois 
de  mon  atention  que  le  ftdicnle ,  que  ceux^ 
qui  hoT^ardent  des  nom^eamei^ne famroiene 
fauver  ;  on  n!tperçoit  peine  ici  comment 
(c  raporte ,  ne  fauroié^a  fam^er  avec  ceux  ' 
qui  han^ardene  :  de  même  encore  »  leGar^ 
dien  ordotmaau  Frpre  df  parler ^fum  voir 
qyfil  en  eh h^ermiffion;  on  lit  com^te^ 
point  1  quoi  i^^r^otct  ^fans  ^Ir  qifil  en 
ekt  #.  £cci  f  poitt*4trd!  ces  faotos  éehapècs  à 
de  bons  Autieun  Ênt'-dles  de  pures  inad- 
vertenceii  matit  (^tftpoorenpréyeiiirdo  , 
femblablés  que  noiu  les  rapojrtons^       ^ 

SeçitdJ^ieé^e^^  ^ 

fii^nNriuicuii  ièfii  j  eft  bçaufoup  plus 
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rare  /que  celui  où  l'exprefllon  forme  plus' 
A*\xn  Cens  i  ce  dernier  le  rencontre  toutes 
les  fois  quun  mot  peut  Ce  raporter  de  lui- 
racme  à  pluiicurs  autres  mots  :  com-^ 
me  n  ron  difoit  ^  Dien  combla  de  grâces 
fon  firpitem  toHJomrs  lUiral  &  fiiUlé  :.  à 
quoi  fe  raporte  libéral  Se  fidèle  f  eft-cir  à! 
Dieu  ou  ïfmjayiêeitr  f  Pour  éviter  cette 
équivoque  des  adjeâifs ,  il  faut  les  met*» 
tre  immédiatement  après  leurs  fubftan-. 
tifs:  comme  y  Dieu  toujoitrs  libéral  & 
fidèle  combla  de  gracà  ,  &c.  ou  bien  il 
faut  avoir  Coin  que  les.  fubftantifii  fbienc 
de  divers  gewDCS*&  de  divers  oDmfarei , 
afin  que  la<^câif  quiconvicndca  à  luu 
ne  puiflc  s'aplâquer  à  l'autre.        v  c.fJi 

Les  ambigoitea^  les  plus  comamoes 
dans  notre  langue  font  celles  que  poodui** 
ient  les  pronoms  f9êi,1^  ê.Scc^fil^fJff 
fet  I  &c.  comme  >  il  fàm. imiter  Mtiif^ 
fauctidu  SoÊTHitr  %  foi  0  tmmeUcé/m  yie 
lE^Ai  Ètrminée^  ^c  L'équivoque  eft  ici 
cohfidérs^blc  &:  produit  un  é&t  bixnre.  ? 
car  il  ièmble  qu  on  v^Uc  dire  que  c'cft 
le  Sau!ii«ur  (fui  à  çotmiHfué  fa  rie  3^^  li^ 
qu'on, veut  dire  ^quecefl  Nbtiffanceqtà 
a  commemiiûttervàti  ba  rk^tm^SnÊtt^eHr  ; 
ainfi  pour  s'exprimer  avec  netteté ,  on 
ibcQttLf&  idtiie'4  ifjjwti  imi$e9iè§Hffanîf 
Ncc<  iÊfmUè  h  Sâànm  a 
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^       Franco  xs  e.  317. 

Vit  &  F4  terminie  ;  il  n'y  a  pas'fnoins 
d'ambiguité  dins  les  rhrafcs  fuivantcs, 
Mixahdrt  fils  dejjhilippe  qui  cùiiquit 
rjfie\  oMMtxanUrj^  fils  de  phïlippe  qui  \  '-^ 
perdit  fml  au  fiege  de  Meihone  :  le  qui 
Çç  raporte  ici  d'un  côté  à  jilixandre  Se 
dun  autre  Coté  ï  Philippe  i  cet  ce  am- 
biguïté eft  des  plus  importantes  ;  &  fou-  . 
vent  néannioins.elle  ne  peut  s'éviter  (ans 
prendre  des  tours  écartez  <)iii  font  languir 
le  difçours,  , 

J*ai  marqué  C  447-44'«  J  àc  quel  u&gc 
pouvoic  être  cfn  ces  ocafions  le  pronom  757< 
/ffKr/  Quand  il  ne  fufiit  pas^  pour  ôter  l'é* 
auivoque;  il  faut  abfGlumcnt  en  -ces  oca- 
nons  prendre  quelqu\iutre  tour:  comme  « 
Mexanérp fils  de  Philippe  &  yainqueuT  de 
A^y^r^réquivoque  eft  plus  difficile  à  évi^    . 
ter  dans  la  féconde  pnraiè  où  il  nie  k 
pi:é{ènre  p«s  un  au^i^  tpar  oui  foii;  natu- 
rel :  mafs  on  ob(çrtc  ^uc.  le  mot  f  ni  fc 
raporte  rnkux  ^  <lf  r^ùci:  nom  0  u'au  pre-^ 
micf  -,  ainUcn  iiiporânt  ^u'il  s  y  raport(^ 
toujours  ,1  équivoque  fctaoréciçî:  Ale^ 
xandre  fils  de  PbUippe  qêêi  perdit  Petit  $ 
puifqué^ç*cft  PhiU^pe  qu^, perdit  l'œil;  ou  .     '. 
bien  il  faudroit  ch^^g^^r  tç  tour  de  1^ 
phraj^^^  roi|.|>ac^je  G^oix  foit  pxr  un        ^ 
^utrp  arangcmc'pï  des  motij  q^'oB  vcu t  ^     ; 
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comme  nous  Ir  dirons  bien  -  tôt." 


^  .  5*0» >7^,yîrx,  expo fent  encore  un  écrî- 

.7J'.  vain  à  de  fréquentes  ambiguïté:^.  Dès 

qu'on  a  mis  deux  noms  dans  une  même . 

^       ,  phrafe  j  on  ne  fait  bien  fouvenc  de  quelle 

manière  déterminer  fi»,  fa,fesi  un  de 

çds  noms  :  comme  en  cette  ocafion  ,  te 

Prince  ajanx  perdu  fin  Gihiral,  àbandomtq 

fin  u4rmit  à  fin  ConfiH,  qui  ménageant 

fis  farces  9  6cc.  fin  dans  ce  mot  fin  con* 

/pî/,peut  fc  raporter  ;    i«.  au   Prince, 

;   a%  au  Général,  î«.  à  TArméc ,  Se  fis  fc 

peut  raportqr  i  ces  trois  objets  éc  de  plus 

<^      éifincon/eiL  Bien  qu'il  ne  fc  rencontre 

.    .    pas  d'ordinaire  tant  d'ocafious  d'équivo-- 

^ucs»  elles  (e  trouvent  néanmoins  aucl- 

'  ouefois:  &  alors  il  eft  évident  qu  ilf  .ut 

'changer  entièrement  Je  tour  de  la  phrafe  : 

on  peut  à  cette  ocafion  regretter  le  ter- 

mt  Uelui  Se  kelte,  qui  écoit  d*ua  grafid 

.    ufageen  ces  rencontres  :  comité  quand 

flous  difons ,  il  promit  à  fin  pèirt  Je  n'a^ 

httniêmm  jgmmfy  mis  :Jfis  fait  ici  une 

équivoque^ ^ercW*  né  iauroit  prc/quc 

éviter,  &  qu'on  évitcrolt  miftment  en 

difani  les  amis  d'icelui  |  (^  ce  decnier  mot 

fcpit*dcmcuré''cnirfagc.:^'  .     ;  \, 

«c«       ^  '*^S*tcl  àéfinjéjes,  plufieurs 

757»  oÛerveht.dfe  Eure  raporter  ce  pronom 

'         îcpet.é  ouiau  nominatif  du  vai)rjtedii 

moim 


i  ■ 


n  écri- 
l  Dès 
î  mcmc^ 
:  quelle 
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ion  »  le 
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moins  toujours  au  même  nom ,  auquel 
en  la  joint  la  première  fois  fans  équivo^ 
que.  Ainfi  fclon  cçrtfc  remarque  dan^ccttc 
phraic ,  il  promit  à  fimftre  de  n^êubtier 
jamais  fes  amis  :  fes  dcvroit  fe  raporrer  k 
il:  ic  dans'  celle-ci ,  ils  amoient  Lifiasg 
&  pnmirefU  à  fin  père  fapoir  foin  de 
fes  intérêts  :  foi  doit  ie  raporter  à  Lifias  r 
mais  le  meilleur  eft  de  changer  entière^ 
ment  le  tour  de  la^phrare  comme  nous  ' 
âvpns  dit ,  ou  do  miré  tn  forte  que  la 
force  du  ifns  prévienne  rocMion que  l'ef^ 
prit  pourroic  avoir  de  demeureri  en  ful^-^ 
pcns*.. ..'.I .  v',.. ',i.  >' V .  '    .  „ ».',^ 

On  peut  r&angeri  le  tour  dtla  phra(e  7^0^ 
en  y  irjourant  quelque  mot  ;*car_au  lieu 
de  dire  de  LiGai  »  il  ftomit  à  fon  ptert  dâ 
n*abandénner  pâmais  fis  amis  i  fi  je  veuso 
exprimer  les  amis  de  Lifias  ;  je  peux  dire,< 
Liftas  parler  de  fis  amis&  promit  à  fom 
peré  de  ne  Us  abdhihnner  iamais.  Si  je 
veux  exprimer  les  amis  de  fon  pci-e  /  jcf 
p:ux  dire  »  Lifias  patUnt  des  amis  defotlh^ 
père  afin  p^tmèma^  Ini  promit  de  n$  le» 
oublier  iamais:  D'un  autre  côté  la  force 
du  fcns  peut  Atcr  l'équivoque  ,  coramcr 
s'il  ^y  avoir  \Alixandrç  ay^ms>aimn  Da^ 
9ièis  1  s  empara  défis  éfatu  Ses  ^.pourroit  (0 
raporter  grammaticalement  i'ùivins  6c 
à  MiXimdr^^  niais*  le  moi  jiimparn^  ne 
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;  ^^ 

de  cc^qîîhBft  1  foi;  Sans  ic  nfettm  d^ 
: ,  cro^^i^^emeda:^^ 
ioit  ayotir  g^^ 

U  fuffic  dvtn£l^ser  4^^  pl^i^^^^^  ^^^^ 
>    ijcnnçr  ^  dont  IcgCens  p^r  lui -même,  ote 

tout  û|ctf i(k dwfi&^  poiîl^dn; 

^         imposante  is^^iî|e^^^^    |i  coatèrt  du 

76 1.  L*f qùîvôcjtic  le  rcncoritrt  fouvcnt  âuïH 
c  cisns  l^jpr<i0omiif:dnpei^ 
pâmes  mov«tis  mit  nous  #  vcns  ânj^oev  t 
comme  (i  Ton  Jifoit ,  U  (^HêoA  te  Dm 
é0*n  &  iit^teuitié  -mmmt^Mihéit  ci. 
refus  :  auquel  des  deux  noms  Te  raportct^i 
ilifokk^Ç*e&  ce  qiiton^n'aper^oit  pâis  dans 

*  cette  fhrzdtt  ainfi  il  Ciuoroit  <nt  que  if% 
xapottât  au  nofàitiatif  dn  vei^^ou  dètéri» 

#  mineti  le  &n#  jpsi^^  (^^       terme  pani^ 

quelque  mot  :  iccmïme  parlant  du  DMide 
-m UdH^e  hnm^i^k  hé  tombé,  tcé^'- 
ou  H  4it  que  eeiifi^h^foit  été  fouchéCi 
pateèqàc  fi^ 


l*équivô<piét 

Thuilleriesv 
L'équivoque 

rç  s'emploie 
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IL  (c peut 
pas  tout-^ 
bigue,ôcce 
corc  de  nette 
elle  eft  cmba 
tentioh  à  déi 
Lesi«i^k 
parmi  des  A^ 
men:  ccmn 
foubakeroi^ 

qHecem  f4 
priPèipàèm 

màtipah  moy 

bietiàkfih 

6c  que 

tarer  hîkt) 

dçnt  que  fe 

Vroient  Vci] 

tmbaraflle. 

ires-net  ,0i 

quidenui^i 
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*Fit  àv^èui^*'         fit 

!*équivoquc.  Je  Vai  tu  pilant  fW  kf 
Thuilleriesi  ett^ct  moi  ou,  Itti  paflanti  • 
L*équivoquc  cft  ici  facile  à  ôtcr ,  difant 
fa[pmtpzrêcc,jet^^         je  ftii  wif «'ifl 
pajfok  \  outw  que  le  participe  ne  doit  gue« 
rc  semploier  qu'au  nominatif  du  verber 
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IL  (c*j[)cut larè^q^  7^K 

pas  tout'à-fait  obfcuit  ni  nïêrtte  a«n-»    ^  t 
biguc ,  &  cependant  quelle  manque  cn-^ 
ccrçde  hçttcté  :  c'eft  te  oui  acrhre  ijuanii      *; 
elle  cft  cmbaràflle ,  &  ôiril  fzûtttbv  d^/^ 
tcntiori  à  démêler ,  le  ftrts  dèfapbniw     - 
Les  exemple»  Wfoht  fréqiicnts  ;  itiêmt| 
panxji  des  Auteursqui  d'ailleurs  écrivttiiÉ 
wen  :  cemme  dans  ceux*ci ,  tt  lÙiéjl/W     ■ 
foubakeroH  leur  reioÊf  iftgi^imaiâ 
que  cette  f^mffk0fÊlkn^     tendre 
prhatkateitr  &^ikkfen&  'i})rtnén^0/^^^^^^^^^^ 
fnàwfah  moyens  pour  te  proc0er,  On  loR  . 
bieti  à  la  fin  ce  qufe  veut  dire  T Auteur^-      '■■■ 
&  cpefomi  teprocnrer  rtwcàiteponrwM 
tuTerJmtttowrk  fUgUfe  j  mais  il  cft  ev!-^^ 
dçnt  que  kis  chofes  poUrtoient  &  de*^    - 
vroicnt  s'orpï^mer  d'uwè  ihanicrç  moittiJ 
tmbaraflle.  (Juand  l*écrivaiii  i  Utt  jUÏ* '^ 
frcis-nct ,  c'cftTà  matîef e  ftuîc  dadlfcouré 
qui  demaii^e  de  ripRouticm ,  Sc 
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ISi^Q  n'en  demande  point  t  aa  lieu  qu'ici 

c'cft  moin&lc  fcns  q^i  faciguç ,  que  la  fuitç 

des  mots  qui  ne  font  ni  ajOiez:  bien  çhoifis  ' 

•iu^sy|c2,.)Wcn/aranff 

.^  l^ôîte  dmbarafle  fc  tK)irWchcèrcdatis 

des  phràïès  aà  certaines  expreflions  iaiT^ 

*fcnt  entrevoir  au  commencement^  un  ftns 

«diiérent  ck  celui  qfA*elle$  ont  en  é£bt  3c 
qui  Ce  découvrç  1  fa  fin  dfc  la  période  : 
comme  ,  les  mpreffions  qifil  prit  depuk 
4gi%  tacha  ttin^irer  àfoitt  U  mndtyjicQ. 
Xfxi  voi«  à*la  hn;  de  cette  période  que  ces 
fnots  qiiUmha^  fignifie  ^  ufqueUci  ilta^ 
€ha  :  mais  d'abord-  elles  f^mblent  faire 
$yec  deùms  une  forte  de^i/ia^iWiCom- 
iapâ,û  }^:&^$,^^i^  quU 

pUh0:^nn  mot  pi efque  unperccptiole  otc^ 
loi^  çé  défaut  dans  la  phrafê  précéden- 

'  té;  I  en  diiant  i  lu  impreffions  qfé^U  prU 
depuis.  &qiiilt4cha  éPinfpir^^uxficm  ; 
de  ftiiémeu  loii  difoit^.oo  iranfportc  de 

lUfuiMtUiiÉfcUof^%.j,UQ.x'tSi  le  iiens 
qui  fait  voir  à  U  fiii.que  de  'tf^ft^^n  ta* 
\tiht.  de  lieu  ^.rokis  d  abord  il  paroifToic 
l'article  du  nom  ^puMitèiy  de  lafftani^ii 
ce  qui  ar^ce  un  moment  re(brjt  :  demêp 

it  t}iu,^nic^MrtitScc..u  iuiredu  diicoms 
£iit  voir  que  a  cft  ici  un  verbe  pour  mar-» 
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f^f  maiSyôt 

la  perronnt; 

cfl  néceflair 

virgules  ou 

oterl-emba 

tant  mv'il  i 

lui-même  ê 

tcHit  autre 

X'embarî 

quand  Icrd 

icmbler  ap 

comme  y  f/ 

inditi  qH% 

contmitnce^  l 

pens,  pour 

n'eft  paslj?.- 

JalJfer:  onj 

au' à  raffafii 

qfêU  opou- 

trouve  ena 

thefes  fie  1< 

notre  lanc 

choie  efL|| 

tantd'Alil 

Texporé^  i( 

*   Au  reft< 

nous  vouj 

combien  t 

contre  la 

nous  avoni 
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tp  ;  maîi  ôii  cbutc  âil  cammchèémcnt  fi- 
la perfbnft»;  a  cft  point  ciivoiéc  à  ce  q|û    '  ; 
tft  néccllauc ,  «ix:cbpics  nécci^^ 
virgules  ou  fei  açcsftils  pouroicnt  encore     v^' 
otcr l-embarascivccs  ocofions  vmaisau*  "  ^     • 
tant  qu'il  fe  peut,  le  langage  doit  .pal^         v 
'lui-mcmç  çtre  çlàif  iodépjip^  # 

toiit'  àuti»'.-lê0ur$^-.  V  r;^;]^^)  ^^J^X'^u^^^m  ' 

L'cmbaas  (dû  ftile  fi:  jèncdtitrc  eiicow  7^5^ 
quand  IcTrégimc  d'une  phrafe  poarroic        f  ' 
tcmbler  apartcnit  à  une  autre  phrafi:  : 
comme ,  a  j«f  /otigeoh  qifi  rafiafier  F4^ 
viditè  qH*U  opqU  ftourle  bien^&fon  in^ 
contntjtfict  f  on  eft  ici  un  moment  en  CuCr 
pcns ,  pour  d  émèlcr  que  fijfk  mct>ntinenf€^ 
n'eft  pas  !e  régime  de  fi0Wt^xm\s  de  tafr 
/<ij(pi?r  :  onpouvoit  mettre  ^HneftmgeoU 
(jfi'k  raffafier/on  mcmm^cf9^&  Fapidi$i 
\/é'U  4PoU  pmr  /r  il»  L'êmbaras  fç 
trouve  encore  dans  le  ftile  par  Ics-paren^ 
thefi^  Se  les  périodes  uop  fongueS'  donc 
notre  langue  eft  tres^pennenije  •».  mais  1^ 

tant  d*AUteurs  ^qa  il  n'eft  pas  beioin  de 

*   Att  reftè  »  nous/ne  finirions' point .  fi  ^^ 
nous  vouUoiis   fûulemcnt  indiquer    çn^    *" 
combien  de  mamerts  on  peut  pécher 
contre  la  clarté/ du  ftile«  Il  Tumc  que 
'  Aous  avoni  maroulé 
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iJ4  G  à  À  >r  II  A  i  i  «  ; 

avec  le  moyen  le  plus  général  delcs  évi-ii 
;  •: •- '.  ■.ter. '  ' ••'" ■■• ,  ■■:■  -  „  '■  .■  '.■':•  ; .■'■•v:^-- ■•  -■  ^^' ■■: ^- ./ ^-'^ 'K-'^;'"^ ' 

>       Pckfitciliti  du  fiiU.        y 

*  »■ .      ■■■•'■-',■-■*..'■  ■  ■•     '  » 

y^j^  /^  Etre  qualité  du  ftilc  fupofe  laclarté^ 

'  V^mais  de  plut  elle  confifte  à  arranger 

les  mots  les  uns  après  les  autres,  de  la 

'  '    |[ianiere  la  plus  propre  polft  fc  préfenter 

.        naturellement  à  rimaginàtiôn,^  ^^^  ^ 

7*'*  La  Êicilité  du  ftile  lemble  plus  eflcn- 
ticllc  ail  François  qu'à  quelque  autre  lan- 
gue que  ce  loir.  Car  on  obftrve  qui! 

"^  arange  communément  les  mots  dans  le 
difcours ,  comme  nos  idées  s'arangentnar 
elles-mêmes  dans  notre  efprit  8c  confor* 
hiément  à  l'ordre  général  de  notrcGram- 
maire  y  qUi  indique  (d'abord  le  fujet  donc 
on  pairkjpuis  ce  qu'on  en  aHrme,&:c.c'e(b> 
à-dire  le  nom  &  le  vcrbei  En  François 
^  le  nom  précède  prcfquc  toujours,  le  ver- 
be,  &  le  yerbc  fiiit  le  nom  :  coinme  i 
l>iei  ori/bmé^i  ati^^^^n^^  met 

indiftrtmment  ;  Dents  iubelfm  iMhet  Dm, 
Il  (fe  rencontre  des  ocafions  où  |e  nomi^ 
natif  eft  après  Iç  verbe  (  éfSf  )  mais  cela 
h'alrere  point  rœconomiç  générale  de  h 

7^y»  ,'^*  Le  nom  &  le  verbe  doivent  erreénon^ 
«ex  ducttà  avec  leurt  modificitifs  à  lent 

JiÉlif  jMi#|'%tef«itfom  fmt  voilà' 


ir:  '  ■/' 


le  nômi  ave 
iement& 
le?  fiçnsi 

Lesmbc 
proprcmer 
jcdkk  ddi 
a^ànr  de  < 
faut  dire  { 
fans  qu'on 
un  »oiV  €h 

bon*  L 'ufa 

riint  y  no! 
1007 1' 
Les  nom 
tifs  peuvei 

médiatcm< 
fontréj^is 
gile  y^iiti 
vanille  fu: 
p.trcc  qu'à 
fkti  fmi^ 

Si  vmi 

parler  çii* 

gimefe  p 
cft'cn  ùéi 
me,  Téw 
hleîfiiUm 

dUa  *^*^ 


le  nom  avec  (es  modificatifs  :  Oriotmefir  ; 
gemm  &a^ii^kc  ;  voil^b  verbe  avec 

Les  mbcUfiàttiiS^cîà  nottt  fiibftantif  fooc 
proprement  les  adjeaift;  Qatlques  ad- 
jcaifs  ddÎTcnt  être  mis  nécefuitcment 
a^ânt  âc  d^vitrcruprès  le  fiibftsmtif  :  il 
faut  dire  par  cxcttipiç ,  m  ebapeai$  Hoir  , 
{ans  qu'on  puiflc  dire  [excepte  en  vçn] 
m  noiff  fbmféâfi  au  licuiâu  il  faut  dire  * 
un  honam,  fans qu  on  puiflc  dire  un  ami 
4o».  L'uÉigc  cfl  dificile  &  bizare^  fur  ce 

riint ,  no^s  tri  kton^  un^  *5^ick  a  |>a|^ 

Les  nottii,  lèf  Verbes ,  8(  Tes  imbdiflca-  yyo^- 
tifs  peuvent  aybir  chacun  kuf  régime  » 
'[  1 5r  ]  &  Ce^fégia|es  doivent  être  im^  ^ 
médiatcment  1  la  fime  du  mpt  dont  ils 
jfont  régis  :  coJnnie ,  ia  leQwndt  TEvam 
gik  y^ire  la  fiett,  on  voit  que ,  de  FE* 
'paagUeùxit  imïnédiatenicacici  taleSure 
p;irce  ou'il  cftl  fonrfgime^  de  même  la 
fifrtfrmt  immédiatement  wj^^  ^ 

Si  uii  root  a  dbix  régimes  ,  il  faut!  77 ti 
parler  en  général  énoncer  d'abord  k  ré-<, 
gime  le  pms  court  >  par  rapott  jk^^'it 
cft  en  fi>t  6c  dans  Tes  d&pendandis  :  com^ 
me ,  CtifangiU  mjparia  fuakanxyirUaM 
kla  fMta  i  ^  JfEmmiHe  kf^  awc  fi^ 
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-fc  régf^hè  ,  if  i>il^  cft  mis  k  jprcmidr 

Îuanà  ii  cft  le  plas;coaa  jj  &.  qu'if  cft  mk 
î  dcrnict ,  qûanâ ,  à  raifon  de  radjcâif 
rquï y  eft  atacM,  if  cft  devenu  U  plus 
Ibnç  V  connue  en  ce  mot ,  Énefitth  firi* 
J^M^  :  de  mcmc  en  diroit ,  Dieuagif^0^tc 
mfiiif  &fardetl^oksif^failar  mais  on 
Mtoït  t  Dim  ag^t  par  des  voies  inè^^ 
j&  kpet  meiufiiù^qiêe:  nm  ne  pouvons  iiv> 
mai^^iffe^  aJcrerl  Le  modiiièattf  dpec  m  ^' 
flke^  m.'  'a  étf  Wis»  le  premier  auand  il 
a  été  le  plus  coulrr:  mais^quand  a  raifen 
de  jfci  d^épcndancès ,  il  eft  devenu  le  plus 
long',  it^étt  mii  le  dernier^  i-^:  ^ 
La  raiV>n  de  çbtte  j^rjtrique cftai^ée  à 
trouver  :  «'eft  qiic  k$  régimes,  doivent 
être  le  pliis  prèsottUl  fc  peut  du  mot 
rtgiffinr  ;  te  qiiilJI  feroit  pt»,  fi  ton 
mettoic  d'al>orci  le  \plus  loni^  qui  îloignc- 
roïit  trop  le  plus  cx>urt.  En  ifctrcfpritno 
ibuâriroK  qu'à  regret  un  fecondi  ^^imc 
qu'il  lui  faudroieoiporterliaArec/ quelque 

Îeiàeau,m6t  dent  iteft  r6gr,4fiÈ^ui  «ft 
loigné^.  au  lieu  t^u'en'proporant  d  abord  ^ 
leplus  couTt  jiégiine ,  il  entend  ftns  peine 
commencer  le  fécond  qui  eft:pcai  éloigna 
du.  mot  dont  il  eft  régi  r  &:  i^^kild'  le  fé- 
cond régiiiiè  Bft.uiiclbft  coili^^^  ref- 
prit  Toufre  voloi^âcw  lesld^ipcndcnccs 

CUL  v  iiiui&  .attdiiiÉïkJMtf  jèà^^       Ia 


fens  d( 

fcmblc 
voir  c 
premic 
près 
être  n^ 
régilTa 
(on  y  d( 
mercf 
lapiet 
infpire 
même 
à  tous 
'  que  ^  h 

droà  ; 

prenidi 
gimcs 


fcns  de  cc1qU*ôh  lui  |>jx?po(!^  ^^n  4  â\ ,    ..   ^    ' 
Quelle  que  iaît  cette  riifbn ,  TuCige  77Î«J 
fimiiblc  exiger  ^(juctiçws^^^  •  «^    !  /  ^ 

voir  dof  ju^  régime  Je 

premier  :  fï  les  <leur  régithes  (ont  à  pcof  v 
près  égaux  ,  il  faut  çonfiilter  ce  qui  dpic 
être  natuîJcUemcm  le  •  plus  ataché  au  mot 
régiflant  île  régime  ablôlu  p^  cette  rïdi* 
fon^  ddt  btdludlément^précéiier  le  règif« 
me  rcfpeâii^«8c  on  ditoit^tEifan^Uein/pirc 
kpietiimfidilesi  plutôt  que  /i;iwi|rîfe 
infpiremx. fidèles  la  pieté.  On  diroit  de 
mcipe ,  tEpangile  ifûpire  une  piété  folide 
à  tous  ceftx  qui  ont  h  e^m  droit  :  plutôt 

Sue  ^  infpvte  à  tous  ceitx  qui  ont  le  jcœuf 
roià»  itueyietiJÙidi^^m^^ 
prcnifire  garde  à  ne^^pcnnr  donner  aux  it- 
gim^s  d  un  mot  ^s  déptndancei  fij  Ipn*     ' 

gueSiqu'ellesobrcurciiTentoururpenaent     / 

trop  l^iens  de  la.phra^H;.,iv*^*^.tW^^     .    / 

Le  foin  d'obfeïjfcr  la  clarté  du  dîf- ;774^ 
cours  de vroit  aoflî  £ûre  cktnger  quelque 
cho(c  à^^vraranj^tnent  dont  flous  parlons.       - 
Àinfi  j  pour  évdtet.nne  éauivoque^  le  plus 
court  regîmedevroitquelquefoi^itre  mit 
le  dernier  -,  c'eft  pourquoi  au  liciç»  de  dire? 
r Evangile  i»/pire  mpfiif^      tien  de 
fitjpta  MWt  perfùméi  qui  i^eêêlent  Hrefme- 
tèment  i  Dieu  :  on  diroit ,  tEpongile  hfhi 
f$  f^x  ttfihwÊÊt  Mii  ^mt^  étn  ^ 
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mem  à  Dieu  ^  Me  fief i  qui  sV  rien  de  fufi 
'•  pelis  ic  cela ,  îtfio  <l'cvitcr  Jîcqiiivoquc 
qui  p<»urroic .  fe  tCQU^aj  dahs  &  mot  4MAr 
ferfmnes  v  cat  on  ni  vtrroie  J^^^^  fi  ce 
mot  cft  ré^  par  inffiir^^  i>ar  l*4<l)eâif 
^        fifP^^»  Cette  règle  touchant  i  arangemcnt 

des  divcrr régimes  ci*un  même  mot  ^floic 
s'acomimodei:  auili  avec  le  foin  de  tnénagcr 

les  autres,  quaiiter  du  (lile^  félon  ou  elles 

{biif;  pltis  ou  «ipins  importantes  :  dîe  roKç 

oiie  |s  eJarté  fciic  k  première  ^  en/uite  U 

ncilité  j  puis  la  vivacité  »  &c.v 

'TjU'  T!lilen<f^clh  Ccéc.p^^  au- 

X)  chée  an  ftile  periîbcltiel,  la  Grammai- 
re peut  donner  use  tégl#  générale  &  très- 
jufte  pour  rendre  le  mk  auffi  vif  qiie 
chacun  peut  le  bitc  i&lc^n  ion  génie  :  c  cil 
d'employer  les  cxprt;fikil)s  les  plus  cdiir* 
tes  qui  (t  piiidene  pûauBoixpdmer  ce  qu'on  ' 
.veut  diri^:  Enéfçckasanepenfécquûii 
.(Upoftroit  exprimer illR^  coté  par  une 
pbiùfe  cbncifej  0c  d'uoofutre  cocé  par  une 
{yàtafe  difîire.^  fèr9t|t  d'un  coté  upf  exr 
prédira  plût  vive  ,  &  dciTaiicre  coté  une 
^xpccffion  moins  vive  ou  peut-*éicre  même 
l(mj[tHflànte  r  par  excàtnplc  &  fû  dis  «  nom 
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tel 


A 


an 


nu 
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ne 
vai 
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fîb 


lee 


ftai 


cm 
vci 
foi 
noi 


ph 
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tônfcîeneenf  néiisle  reproche  au  dedans  de 
nous-mêmes  i  La  pcnfcc  fera  à  la  vérité  ex- 
primée en  bon  termes  :  niais  (î  alu  lieu  de 
cette  phrafe  cjifuic  ^jVn  emploie  une  plus 
concifc  &  qui  renferme  le  même  fens 
telle  que  feroit  celle-ci  :  m  nefeche  point  ^ 
/tfwriîworv/r  r^ldft  évident  que  cette  der- 
nicrc  cft  incomparablement  plus  vive  y 
&  plus  capable  de  plaire.         ' 

Si  on  veut  en  chercher  la  raifon ,  elle  77^. 
*ne  fera  pas  niartaiftc  à  trouver  :  c'cft 
qu'une  expreffion  plus  courte  facisfaic  da- 
vantage J  envie  que  nous  avons  natufcl- 
lemcnt  de  çbtftp^endre  les  chofes  avec  le 
moins  de  peine  &  de  temps  qu'il  eft  p-^fr 
fiblc  j  d  atllciirs  le  difcours  cft  l'image  de 
la  perifëe  -,  p|u5  il  eft  court  &  plus  il  tient 
4c  la  niture  6c  de  la  perfcdion  de  la  pcn^ 
fcc  qui  fc  fbtme  &  ic  produit  en  un  in- 
ftant.  '     .      '^ 

Par-Ia  on   oeut  découvrit  la  raifon  777^ 
pourquoi  des  ouvraiçès  d'ailleurs  judi-    '  ^1 
<:ic;tt^,  &  TtriCn ,  ne  iaiflcnt  pas  de  A6^s         ' 
ennuyer ,  quand  ils  ne  font  pas  écrits  vi-- 
vcmcnr  \  c*cft  que  nous  (entons^  quelque»» 
fois  même  fans  y  faire  réflexion,  qu'ils 
nous  <^^nt  plus  de  temps  qu'il  ne  fau- 
droit  ï^  nous  cû  avotis  un  fccret  dé* 

plaifir  t. '!5-  '''^*^'" -'f'^^  -'^"'K'^'"' ■  ^  ■■••  '"-^'^^  ''V..,'.  •■'; ■       |. 

On  péR  qJSfbvei'  «i  parrieulfer  qti e  Tjh 
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^ijo  G^F. A  mm: a I  !(ï 
p.ar  tout  oiVle  fens  ne  demande  pas  at>« 
îolumenr  certaines  conjonâions  tcllci 
/  que  /  fnais:,  farce  que  >  car,  en  i/htil  eft 
bon  de  les  ^retrancher  :  ainfi  au  lieu  de 
dire  ,  il  faut  vivre  fans  façon ,  car  la  ciré", 
monie  fatigué  \  fuîfqu^elle  efi  toujours  une 
cp/arainfe,  &tç.  fn  ifçt  elle  efl  feu  connuç 
en  France  :  ce  difcours  efi  inpbjnvparabkr  \ 
ment  plus  lâche  qu'il  ne feroit,  (i  Ion  re- 
tranchoit  cçs  conjonifkions  ,  &  fi  Ton  diji 
foit ,  il  faut  vivre  fans  fa f on  \  la  cirbmnia 
fatigue i  elle  eft  toujours  une  contrainte  ,Scc, 
i  On  voie  j  dis-je,  que  ces  conjondions 
.  fréquentes  font  I^nguilfantes  '»  car  outre 
qu'elles  ne  font  pas  né^eflaires ,  Se  quç 
tQut  ce  qui  eft  fuperflu  dans  le  diiçoiirs 
Iç  rend  lâche  &  ennuyeux  ^  elles  mar- 
quent eqcorç  uq^efprit  quiïe  £itigue  lui^ 
mén^e  ppur  ajufter  Se  lier  Ton  exprefllon  t 
&celui  qui  fe  fatigue  en  nous  parfant^nous 
V  fatigue  encutc  dayan^tagjp  nous-mêmes. 
77>.  '  On  poufrroit  aj^îjfter^que  la  vivacitjt 
4u^ile  confifte  tufli  àchoifir  <I^<  termes 
qui  donnent  beaucoup  i  pen(èr  ;  commç 

Ïuand  O.vide  jp^lc  de  la  défolation  de 
ucrece  au  fujet  de  Tinjure  que  lui  avoic 
liût  Tarquin  :  elle  raconta  ce  qifellepitt  i 
dit  ic  Ppcte  ,i7  lui  refloit  à  endirelafin$ 
'   elle  fçndit  en  pleurs,  QuMue  fotefi  loqnh 


t .. 


k^tâ^Êivmiku  util» 


flexions  nous  pàdcrions  du  rclTort  de  k 
Gi;an(imaire  à  celui  de  la  Rhérterique  St 
de  la  yétitable  éloquence  j  ce  qui  n'cft 
pa$  pré&nremenr  de  notre  entreprife  ,6c 
ce  que  nou$  pourrorts  r raicer  dans  un  au- 
ti;e  ouvragé  :  mais  fans^  fortit  du  ftilc 
grammatical ,  on  peut  obfervcr  que  le 
vers  La<in  à  plus  de  vivacité  que  quelque 
tradqdion  françoifc  qu^on  en  pùine  faire, 
par  la  feule  raifort  que  TexpreflSon  l-a* 
tine  en  fera  toujours  plus  courte-  ql^d 
l*expre(Iion]  françoifc.   '  ; 

Dh  fille  nombreux 4 

GEttc  qualité  du  ftilc  cft  peut-être  urt 
peu  arbitraire.  On  dit  commune-- 
ment  du'ellc  conlîfte  dans  une  harmonie 
qui  réfuilte  de  l'arangcmcnt  des  mo.t$ 
&  oui  cft  agréable  à  rorcillc.  Comme 
je  n  ai  pas  va  que  les  jzem  de  letres 
convînflcnt  en  quoi  connfte  cette  hat^ 
monie  &  ciet  arahgemen$\  jc^m'en  fuis  iàic 
une  idée  que  je  vais  propofcr ,  &  donc 
j*'cfpere  que  plufietvrs  feront  fatisfiiit!^.  Si 
les  autres  difent  quelque  chbfe  de  mciî- 
Iciir  y  j'y  foufcrirai  volontitry,.:  ; 

Je  lupofe  donc  qiie  le  nombre  oit 
l'harmonie  du  ftilc  confifte  dan$  un'  cet- 
faih  nombre  de  (ilabes  dont  les  pbrafès, 
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&  les  périodes  doivent  être  compQféeS^, 
Ôt  ce  nombre  de  filabes  (ê  dçte.rminc  à 
peu  près  ,  i®.  par  rapc^rt  à  ce  que  Ion 
peut  prononcer  fans  forcer  fa  refpira- 
tion  ou  concevoir  fans  trop' s'apliquçr  : 
i«.  par  raport  à  une  X^^^C  QC  convenan- 
ce qui  doit  fc  trouver  entre  les  parties 
d'une  nriême  parafe  ou  d'une  période. 

Al'igarddu  premitr  point ,  le  Latin 
eft  plus  noihbreux  que  le  François^:  les 
phraics  &  les  périodes  ayant  dans  les  ex- 
cellcns  Auteurs  Latins  ,  tels  queCiccron 
ic  Tite-live  beaucoupplus  de  filabes  que 
dans  les  excçllens.Autairs  François ,  tels 
qu'Ablancoiirt,  Patru  ,  Boufiours  ,  &c. 
De  f^oirdoù  vient  cette  diférence  de 
gouc  entre  le$  deux  langue) ,  &  C  Tun  eft 
meilleur  que  Tautre  *i  c  eft  ce  qui  n  eft  pas 
aift  à  décider.  Il  fe  pourroit  bien  faire 
que  la  chofe  fût  de  foi  indiférentc  ou 
quQ  les  Romains  euftènt  plus  de  force 
que  nous  dans  les  poumons  >  pour  (bute- 
nir  un  long  tiftu  de  mots ,  (ans  reprendre 
la  refpiration.  Peut-être  aufli  que  la  vi- 
Yacicé  Françoife  aura  trouvé  du  dcfagré* 
roent  daiis  les  phra(cs  &  les  périodes  trop 
longues;parce  qu'elles  n'accommodoicnc 
pas  fon  impatience  naturelle',  car  les  phra- 
ics &  Ici  périodes  longues  fe  conçoivent 
laoïoipsoiiipccmenc  que  les  aucres^à  caufg 
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Je  l'atentiôn  qu*il  faut  avoir  4  la  multi^ 
pïicité  des  idées  jointes  dans .  uixe  même 

f période  &  aux  divers  taports  qu'elles  ont 
es  unes  avec  les  autres.  Quoiqu'il  en  ibir,     / 
il  cft   certain  ou  une  période  de  quatre  / 
membres  qui  a  aeragrementcn:i,arin)fi(k,   . 
f^  ordinaire  fatigante  en  François  :  &  nos- 

Elus  belles  n'ont  gueres  que  trois  mtfm-«     .  • 
tes  d'environ  60  ou  70  mabesi  d*où  l  on 
,pçut  conclure  que  nos  pWs  bngues  phra^ 
(es  ne  doivent  gueres  avoir-  commune--* \ 
ment  qu'environ  20  ou  z^dUbcs. 

Touchant  le  nombre  ^ar  raport  à  une  '.j  ! 
forte  de  convenance  j  il  confifte  il  donner 
à  certaines  parties  de  périodes  ou  de  ^hra-»  ' 
fes  qui  ont  plus  de  relation  l'unbv  nvec 
l'autre  3  à^uprès  un  même  nombre  de 
filabes  &  autant  qu'il  (è  peut  une  mênie 
conftruftion.  Ces  parties  font  particulier 
rcmcnt  celles  qui  font  lièez  par  une  con« 
jondion  de  comparaifon,  Ainfi  ce  feroic 
un  ftilë  défeéhieux  de  dire  «  il  huit  aufji 
ingémeux  qu^il  opoit  dt^ifofitire  mmer, 
au  lieu  de  dire  v  il  ètm$  oji^  ingemeioc 
^iCil  itoit  AimabU  :|parce  que  ces  deux 
adjeâifs  ingénieux  &  êimakle  ont  plus  de 
rport  pour  le  nomj;)re  de  leurs  (ilabes  fie 
pctîr  leur  conftruâion ,  que  les  deux  par-  - 
tiei  de  la  phraiè  précédente*  Ainfi  quand 
on  a  mia  uii  grand  nomore  dt  nlabct 
^  FfiUj 
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4  ns  le  premier  membre  de  la  compara?- 
fon  ;  c'cft  une  iropcrfcdipn  confidcrable 
*de  n'en  pas  mettre  à  peu-près  autant  & 
,  de  la  nicme  conftraâioh  dans  la  féconde  ; 
comme  fi  Ton  dîfoit,  un  hcmmç  auffî  ju- 
dkieux  à  choijfir  fis  amis  que  conflam  :  on 
fent  qu'il  manque  la  duelque  cht>re  *,  c^cft 

Se  les  cpnjonâions  oe  comparaifon  fai^ 
it  comme  une  balance  entre  deux  ex- 

»  preffions ,  il  faut  autant  qu'il*  eft'poffiblé 
fans  afédation  &  ftns  contrainte,  quç  Iz^ 
deux  cotez  de  la  balance  foient  à  peu- 
près  égaux  :  la  phrafe  précédente  cjcvien- 
droit  réc^uliere  fi  Ton  difoït  ^  aufji  ludU 
lieux  k  choifirjes  amis ,  qne  càffiam  a  les 
iultipcr.  L'obiervation de  cette  régie  peut. 

.  contribuer  beaucoup  à  mettre  de  l'agré- 
fhent  dans  Icftile.  Il  eft  vrai ,  comme  nous 
venons  de  rinfî.nuer,qu*il  faut  éviter  avec 
^in  qu'il  n'y  p'aroifle  tien  d'afeâé  ni  àc 
contraint  jcc'qui  feroit  un  défaut  infu- 
portable  :  il  eft  vrai  encore  que  cette  régie 
cft  pour  les  difcours  étudiez  &  faits  par- 
ticulièrement pour  plaire  \  mais  d'un  au* 
trc  coté  on  pourroit  tiçllcmcnt  la  négli- 
ger,quc  même  les  difcoU^rsqui  tcndroicnt 
utûqucnicnc  à  inftniire  ^  perdroient  un 
grar^t^tntage  :  manquant  d'un  nombre 
&  d'une  fimetrie  de  fil,\bes^  qui  plait  à 

l*e^^^iSc  ^uipac^li-jj^  Êiic  miçux  e&crcf. 
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les  chofcs.  En  cfcc  dans  les  endroits  où 
l'on  lent  q\j  il  fçroit  aift  &   naturel  de 
j'y  mettre  ,  on  eft  rebute  de  ne  Vy  trou^ 
Wcrpas.  ; 

ï>tU  douceur  duRile. 

■  ■  *  • 

IL  y  a  une  douceur  de  ftilc  qui  cohfifte  ySjJ 
à  écrire  ,  de  nunicre  que  le  difcours    ^,  v 
5  infimie  impcrcepribletncnt  ^^n^  refprit  ' 
du  LeAeur.&  y  fafle  une  idpreflîon  qui    . 
plailc  &  qui  atache.  C'cft  ItT  foùvcrain 
talent  d'un  écrivain  \  nuis  ce  tàlcnt'rer     . 
garde  le  "ftilc  perTonncI  &   eft  fort  au- 
qcflUs  du  grammatical ,  dont  néa^nmoirui , 
il  fupofc  ^'ordinaire  la  pratique.  A  Té- 
gard  de  ce  dAnier,  fa  douceur  coniîftc 
principalement  à  ne  hiflcr  dans  la  fuite 
des  mots  rien  de  choquant  ni  de  rude, 

La  rudefTefe  rencontre  toujours  dans  yStfg 
les  filabes  qui  ne  peuvent  fe  prononcer 
ai(cment  :  car  le  Lcdeur  les  regardant 
comme  lui  étant  propofées  à  prononcer, 
il  fcmnlc  qu'il  (c  trouve  bleftî  qu'on 
lui  demande  ce  qu'il  ne  peut  faire  fans 
peine. 

-     Ainfi  il  faut  éviter  une  fuite  de  mors  '  *. 
où  il  cntreroit  beaucoup  de  confoi\c$  ou      -^ 
de  diphtongues  \   fur  t6u/qu.\nd  ce  C\mt  r 
des  letrcs  forte»  (^50  telles  en  parcicu.^  . 
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^1  qùfè  f  ,^  k)n  (Ju 

.     J^ ^  comme  dinr  ré^cmplc  aui  Cnr, 
:    outre  que  Xerxès  ^  partant  pour  laGrtce) 
"-■^:%erm  oiirdyer  une  gracede  permttptt  ffon 

m;    ^arachk  à  fa  patrie ,  &c.    ^^^    * 
yÇé,;    »  PJ'^ficurs  filabcs  de  faite  ètoi  ont  le 
- 1  mfémc  (on ,  ou  à  peu  près  le  même ,  càu- 

ttauflî  dç  la  i^idcUc  dans  le  ftile  i  pat^ 
qu'elles  ioïit  tncîore  dffijc ilcs  à  pro- 
honw  fi  ron  difoîç  >  qUi^uoi 

qu  inquiet  qttfifes  ordres  nefujjm  pas  exi* 
mipîÇ;  En  éfcc  la  langue  fc  laflc  dp  for- 
^^.  j  j'îhèr  &  l'oreille  iTeittendr^  uri  même  fou 
■t:  '  j^^^^^  de  (uitç  :  dans  tes  fitabes^ 

&>^^'y. >  ^i,  kptj,ki ,  i^>  Gorrut^cjc bras  fcife 

.   incnt  :•  au  Iktt  j^ 

xn  fcjppit  dcj[uitc  pluficurs  dif(6rtint$;  pa^ ' 

{  c:c^(^  d^lâvàrie|é,Tun  dclaflidc  Irau- 

l^ltjl  Aiim  J'on  donnera  de  |a  dqacénrau 

ï  ftilc^n  variant  les  fpns  dont  les  filais 

^^nt  formées  ^  &*partiçuliérement  en  niè-> 

|lant  fans  trou  de  contrainte  lesTconfou^ 

^.,^i&'^ec1c8  vo^cles^j^j*,;..:^^^^^^^  ^'''' 'vS' 

4^j^  -.;  Au  reftc  qiund  lès  Ions  (cm^tables  tic 

V  f*  Croient  pas  tout  A  fait  de  (uite ,  il  y  au- 

^,^^;i^f^  larudeflcà  en  laipr  plu- 

r  ;  :  ;J  fieùrs  l^ans  une  mêrne  phrafe  j, parce  que 

;  :    Te/p      aime  naturellement  la  variété ,  & 

^^^^^  il  cft  choqué  du  peu  de  foin  que  Ton  prend 
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i  contenter  fon  inclination  naturelle  ; 
c'eft  pourquoi  il  cft  à^progos  de  ne  point 
repérer  dans  une  même  parafe  ou  àm$^ 
une  même  période  certaines  particules      ' 
qin  fc  préfentcnt  fréquemment  :  comme,  ^ 

Mais , p^,par$  am.iè ^iur à»&^ 
ainfi  il  y  auroit  quckjtrerudcflc  dansrctte  :: 
phrafe  ?  four  moijeneyéHX  de  crédit  fi&  - 
pQHf  Tefnfloycr pommés  amis.  Mais ii  la     ■ 
rcpétitiôndc  fom"  qui  cft  rndcici  fe  ttou^ 
voit  dans  un  même  régime,  cllt?  hé-fe 
ieioit  point  V  comme  dans  la^  phrafe  fui- 
vante ,  jetràpéttUePour  moi ,  Pour  mafro^  '■'% 
chesi  pow  mes  amiS\CcA  qualors  l'elprit    . 
aperçoit  un  juftc  raportdànsl*aplicatiQft  : 
quon  fait  d'an  même  mot  aux  objets  quj 
lui  conviennent  4c  1*  même  manière.  Il   ' 
ne  fcroit^  point  choque  non  plus  de  voir    v 
la  répétition  d'un  mot  quand  elle  cft  né-  ;     \ 
ccflaire  pog;:  éviter  quelque  ambiguité>*^ 
qui  nt(c  peut  éviter  autrement  j  car  tcllov  *  : 
cft  {bnéc|uiténaturellccïu*ilb*exigepoinf:^-   :  * 
rimpoflîble  y  &  que   (es  autres  inclina-^  ;,' 
tions  cèdent  toujours  i  celle  de  concevoif  J^  ^ 
nércment  ce  qu'on  lui  propo(ç*r  /^   ' 

Le  ftile  fe  trguveroit^aiilTi  tfes-rude  yjOii; 
s'il  fc  rcncontroit  des  mots  que  l'oreille 
né  difttnguerort  pas  afleX  :  de  forte  <juc      '  • 
pluficurs  ne  (babiaCfent  cû  fiw:pcï^^  <^^ 


>^ 


V"-  >■ 


. ."  /  ' 


a 


'i 


i       ■•'■'■■ 


Z^r^ 


\    ^'Y: 


JT 


:-i 


■4 


4.. 


/^^^■ 


I^ 


-A  :/'■■-■■ 


^Zr 


■,.«? 


■  Il 


•,\ 


■  n    »• 


.A-.. 


•••A 


i"".  <■ 


">. .» 


'■tfete'  •• 


.*■*■. 


îcùl  :  comme  quand  on  ditidahs  un  vers  j 
mml^elieut^     CoHrfohy  ôcc.  Vo^ 
%mm^^^n  pas  aflcz  la  diftinâion 

^4es  deux  derniers  mpts  de  ce  vçrs,  les  6- 
coure  comipic  n>n  fei^nt  qu  un\xjui  fcm* 
ble  être Ucomfsttêi  3c nYfetaritvpas ac^ 
coutuméc^ellc  y  trouve  je  ne  (ai  quoi  de 
cHoquànt  ou  de  burlefoue^ 
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7>i.  y^;  iC  en  cft  alRi  pour  donner  uhè  idée 

,    géiw^rale  des  qi^aUtc|;,  i^  (lîle  Gr^mma^ 

//    t  défauts  quî  y  (bot  bgbftz. 

'   ^    Uiî  plus  graild  détail  dcmandcroît  un  ou- 

vragc  exprès ,  &  ne  convicndroic  plas  à 

une  nmplc  %ammairc,  qui  ne  doitgucft; 

ilmrijir  que  ks  premiers  élemens  \  pcur 

s'énqlncer  avec  quelque  exiâiitudc  d^ 

kJaAguç  q^u'cUe  cnicign0,       / 
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PRONONCIATION       ^" 

LA  piononcîatîoncft  k  màitîcrc  i^cx^  yft^ 
yiwkr  par  la  parplcjcs  divers  fon$ 
, d une , làiigue,  .y^-'rr '-^^-'^ j v-:,-';!;;-' •; :  "'T  /■■;.■■  : 

lïanl  tee  langue  il  y  a  ^c  deut  for-  791  * 
tes  de  fohs;  fc^  misapelez  mc/^  i  les  / 
;aurrcs  roiyiww,^::- .J:.-:;v^.S::'x^-J^ 

JLcs  premières  font  apçUcz  voyel^V 
parce  QU*cll(P$  expriment  bu  forment  fcU-  7'**' 

It  $  les  ai  vers  fons  dq  la  voix  humaine  \  les    ' 
fécondes  font  apeltées  canfones  \  parce 
gu'çWes  ne  forment  point  dç^ïpn  quccon- 
joimemcnt  avec  quelqu'une  àes;  vôycles.. ' 

Pour  mieux  diftin^uer  les  unes  &  les  7ûf^ 
autres,  on  peut  pbfcrvcr  upe  diftrenqi    "' 
cuefttiellc  entre  les  voyclcf  &  !lo«confo-t     ^ 
«es ,  à^iipi  je  n'ai  pas  vu  qu\>n  fit  ré- 
mion  ï  çcft que  K  fon  dcsvoyeteseft 
permanpnt,|Sc  quç  celui  des  coxïfoncs  n  eft, 
quepaflager.  En  pronônc jnt  une  voyclc, 
on  cji  peut  fiiire  durer  le  fon  fans  faire  ' 
a^cun  mou  Vjpn}cnc  oouvçau  (le  la  l)puçlia|.  - 
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fnkîs  Seulement  çénirinuant  à  W 
fouflc  qui  fort  dci  youmons  :  aS  lieuse 
1  on  lie  ipçut  faire  |infi  durer  Id  ion du- 

nouveau  à  çhaquf&ftant  qu'on  Iç  veut 
^/  faire. cmcndcp^lL    '%'\yr /■:•  '•.■■''  j-^*-:'.--  ■ 
Par  /cette  bl)fi/ryirioh^^&^  par  d'^wtrcj 
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res-îngériicufcs  Wa  fait  (ur'^cictte  ma* 
icreMonficuf  rAbbé  de  Dangeâu,ilfc 
trouvera  que  nous  ayons  beauqoup  plus 
de  jroyclçs  par  r^po^  au  iop ,  que  par 
raport  à  l'écriture  Vie  que  les  (ons^, 
m  j  /ii^oii  j  un/mc  iious  avons  marquées 
\  (  aiio.  Xpar  €,  i^!^,U,  «  font  manifc- 
ftement  'de  pu^s  ^yclct  t  ^if/!«/re:( 
Jbupent  dani  i^fiite  de  €i  Traité ,  la  7> 
^le  des  fins  (àMO.^Jiirtoui  par  rapoH 
èm  dix  caraOeres  fmflts  mufiteT^dam  rùh 
tri crtograpbe$  &  q^éeieM^^ 
ebligi  d'mpîûier  pm  h^  exfref- 

Voki  les  vingt-<pMHrc  câradéres  ou 
l^xts  iifitécs  dans  notre  àrtograpbej  nous 
mettions  leur  nom  au^eflusr  > 
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JLçl  voyclçs'  (ont  a  ^e^  i^Oyui  y  r 
Xçs  çoafbaçi  font  b>  c,^^ 

Ces  vingt-quatre  caradércs  pri$i  ou  7^*» 
chacun  en  particulier  ou  dans  Içurs  àx(é^ 
rentes  çQiiiibinaifons  expriment  làç  tren- 
te-trois ioasîlivers  du  François  qu(^  noii* 
avons^raportci;  d;ns  la  Table  [  aiol  ]  8c 
que  nous  allons  expliquer  plut  en  détail  : 
rouvcûei^?^ww  q[ue  nous  apcUons  le  fon 
propre  d'ànc  lettc  celui  qui  cft  marqué 
dans  la  TTaWc  v  parce  que  c'cft  le  fcjn  rc-/ 
prcfcntc  le  plus  cpmmutiéfnerit  par  cette 
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*  Sign^ex  p0  lis  /k  €0ra^^ 

dtmwÈéini^^  eUet  m  font  ni 

mctmipagnies  fune  Mme  yo/etç ,  iij  ' 

1»  gatJc'ïlDujovrs  le  (on propre vroàîs  y^^,; 
bien  quy  ne  Wf  ^ivc  point  d'altération  ■   ^ 
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mr  le  plus  bu  le 
rnoins  de  temps  qu'on  >nct  à  le  pronon- 
cer \  cette  quantité  eft  ce  qui  fait  lc$ 
lïlabes  longues  ou;brçyp$  2  noui^44figw- 
rons  ici  les  longues  par  cette  marque— 
ou  par  celle-  ci  a  \  les  bi;^ves   par  ceric 
autre  marque"  ihpu$;parlefpns  de  la 
quantité  des  fiUbcs ,  après  avoir  raporté 
le  fon  ataché  àcliACune  des  letrés  d$:  no- 
tre" alphabetr^^-"^^^^^';^^^^^^  '' 
-  Remarque*  que^juivi  d  un  y  oui  d*un  j 
n^eil  pas  toujourMeule  v<|>yele  dans  une 
même  filàbe;parce  queielojnplufieurs  Au 
teiirsy  ou  If  tiennent  lieudedeux  j»  do 
;  y  le  premier  iè  joint  avec4pour  J||rc 

ainfi  on  prononce  p4yi^pu/^iriffV 
«'il  étoit  écrit  pai  is.  ^33^^^V 

faOé      Cette  letre  ou  figure  exprime  en  FratiV 
(Çois  pour  le  moins  trois  fons  difércns, 
lavoir  !>  mulet ,  l*i  fermé  &  Tiouyert. 
H  a  été'  long-temps  très  -  dificilc  de  dif-  * 
tihguer  ces  diférehs  ibn^  de  reruir  le  pa-* 
pietoù  ils  ont  égid^nieiic  la  iigurei;  . 
mais  depuis  quelgiM  années  >  l^ucoup  . 
d'écrivains  ruivenc  une  pratique  qui  hit 
aifément  diftingutr  ces  div«;i:i  Cotit  deri^ 
IkUiilentlVmuet  ifansarcent^  i|s  mec^^- 
tent  fur  li  fermé^un  aecenc  afgu  ^  com 
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tr.y 
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jf àVc ,  comme  è  :  hoiis  àpcllcrûns  pour 

:cttc  raifon  cet  deux  dtrnicrcs  forrc  d*e 
des  e  accemuel^  Il  eft  vrai  que  plufieur^ 
autres  écrivains  fijivenc  encorc"^  une  prai' 
tjgue  cbncrairc  :  mais  celle-ci  fepiblé 
f  rendre  le  dcfliïs  fie  s'établir  de  jour  en 
jour  j  c'eft  pourquoi  oouS  robfcrvcrons     /  \ 

i^mc  fitsM  tres<0tnmodeî     J 

Ôbfervex  outre  ce  qu'on*  a  dit  de  fi  éotf 
Vïature  f  134.  )  qu'ii  ne  (c  prc^noncc  /     ; 
j)oint  à  la  fin  des  mots  fiiivis  imtncdiâ'*^      , 
tcmcns  d'une  vofycle  v  car  alors  oh  ne  f 
fait  entendre  en  fa  place  que  le  (on  do        ,■ 
cette  voyclc  fiiîvancc  :  amfi,  dirt,  iwf     :  • 

itommitfi  gpâmmt  t  T^  prononce,  commd 
Vil  y  vfcÀt\iirtifàt(Mnt^^ 

L>  muet  fe  iuprime  même  dans  fé^  8p4y 
criture  à  là  fin  dts  monofilabts  ^  &  eh  14     v*;^  cj 

place  de  cet  e  mucf  i^n  fîibftitue  une  ^(|  3|  |>  '^ï 
ïrophaçn  cette  Iprte  iTênfèU  ficnohpal 'fp     n 

'  k  mfatiihon  ffentettd'  8c  tion  pas  011  wê  w 

l  tmmf^jtcroi au' enfin  6c n^h'pa^i^fi^'fï * 

■;''}.^Vî'^(bmmun^^       on  met--'  aum^.unë-^tl^^ 

;):,ftpoftix)ptec"af^^  ||if''rtiiot  «ih^éy,qiiiandir;'''::||;^:^^ 

^:V^feit  partie  "^^ 

ft  -.tprè^v  mot  jnf^iie.  ^^<fiV^f^tf^  'ij^:#^  t"^^'-' 

nors  de  ces  cas  il  ne  Élut  point  uiprimep^^  ^    *^^  ^i  «/^'v  .y .    .^  ^^ 


)--'\ 


1*  • 


.-A' 


■  »  .i-.*'",' 


'*;'■:■  'V' .:J  ■'*''' 't  '  /■"''^'' 


t.  •,•■•■"■,  '  .  ■■  ' 


1..'/ :- 


'"       *-'^    V 


) 


3Î4 


Ga  A|C  WfA  IR 

f  tenir*  une  aftàrci  ren4r\  m  hon  office 
€pntr^  m  mur  «  emmms ,  pour  fi^rre  miis  > 
&ç,  puifquc  les  jBcrt"àins  qui  ont  le  plus. 

nt  pas  cpucuipc  a|n 


•(' 


de  rei 


ulêr  ain(i 


putacion 
nfi, 
^uct 


.^-^' 


%iA* 


e  prononct  point  loifr- 

'un  c  ou  d*un  /^,  il  cft 

cmc  mptduntfou  d'to 

"crt  atori  qu  a  dbnncr  au  ç 

le  fon  de  IVi  &  au  ^  lefon  ^4^  coji:^ 

fotie  ;  comme  ^  U  cofmêemèa  iXp}i%  màn^ 

geom  ;  '  prononcer  ;'  il  eommiifk ,  nous 

|»4ii/on{  :  il  ne  fc  prononce  point  non 

plus  dans  le  mot  Jean:  lo  Affûts  >ni  dans 

/iw9  &  fei  comporcz  ptQtu)]:^çcs  7^9  » 

M  L'rmuet  %ns  une  (tcrniem/ulàbe  2C 


hi 


■f;.:  \ 


.■•■(il*: 


{irécédé  immédiatement  d  une /voyéle  n^ 
e  prononce  point  ^  çi.\is  feuleraient  il  fcrc 
.pour  lors  à  indiquer  que  cette  voyetedoint 
vil  eft  précédé  |fc  prononce  loriuc  :  ÇW; 
me  dans  vit  ^amSe,  iU  riVii  proiipticex 
>â,/4i^  j  rf  »  &é«  trainant  ua  peu  la 
lûerf^filabc.  i  .fv..  .  T.  \:"..-^:,Lv..: 
^^,  Obfcrvca  âu'en  FrançoiV on  lie  /pr^^ 

•  :  {^:r^:Mfionce  point  deux  c  muets  dansqlettxn* 
îi*"iillM'3!^^  ^  fil wat.  immédiattoïtiri;' i  Se 
•W  [1^^  lï?  la  dernière  filabc  a  un  riAuçt, IV  de 
Slïflfe^la  précédente  filabe  ft  pw>noncc  tou- 
••  ■^i;*Po^~^^^^  êcccmué  i  c  eft  pat  cette  taifi* 
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qu'oit  prononce  j^iwi-;^  avec  ut) lac-» 
,^  centué  fur  la  filabe  mi  3  bien  qu'on  pro- 
no|îce ,  |^lm^  avec  un  e  muet  dans  la 
[^  mcme  Hlabe  tne ,  quand  elle  t^fk  point 
iuivie  d'ut^c  filabe  où  il  y  auroit  un  au- 
tre r  muet.  De  même  on  prononce  dans 
Apelli  y  ))r  avec  un  e  muec ,  ic  dans  j*a^ 
fèlle,  f€  avec  un  t  accentué  \  de^mçmé  oa 
dit  cacheUf  &  je  $achite,Scc.  La  raifoo 
de  cette  règle  eft  évidente  :  ccft  que 
dans  ces  ocafions  le  dernier  r  fe  pronon« 
çant  muet  >  il  (eroittrcs-dificiie  de  f^W 
entendre  ou  de  diflinguer  IV  précédent^ 
fi  Ton  yquloit  auflî  le^ononccr  muet  y 
c^ft  pourquoi  on  le  prononce  alors  ac<»;; 
centué  ;  cette  régie  ne  regarde  cependant 
que  les  ocaHoni  (^ù  l^i  4^  f  feroienc 
(tans  un  même  mot  oiï' comme  dans  un 

^y:  rif^^ifh       é  frimé.  P'^^k-^^^^''^  -^  f^>-  go<. 


>  Ceâjc^qui  écfivèni  exââiement  mettiBnc 
toii)our»iià  accent  aigu  fur  )!i  itrt|lié^ 
<]uand  il  n^y  a  ifoim  de  régk  généiralâ 
pour  le  diftingiier  des  autres  #»  Ç*eft'. 
pourquoi  il  dl  jmpotcatic  <k  ravoir  cei  '  v 
régies ,  tfii>>d*évitcf  un  défeut  de  ^^ro^^  1'^' 
nonciatioUndes  plus  confidérables  y  &  à?^^  •  ^ 
'quoi  néanmoins  font-ftijets'  plus  de   I«  %  '    î| 
moitié  mêiue  des  Fnmçois  ^  fu^  ip>\xi  dans  '  ' 

ks  Provinces  voifines,  ^  Rô|i#'  k  de  Ii^ 
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Voicidonc  Içs  ocafions  où  I>  doit  fi 
pronoriccr  ttii  fermé  ,  foit  qu'on  y  voie 
ou  qu'on  n'y  voie  ppjnt  d'accent  aigu, 
i^.  Les  mots  terminer  en  eî(,,  coçùmc 
ks  bonte^t  y  oui  parle^,  &c.  que  d'^u* 
très  écrivent  par  bontis ,  partis  >  Ikc. 

29.  Quand  l'r  étant  fcul  de  yoycle 
dans  uneit\abe  eft  fuivi  dans  le  même  mot 
d'une  fihbc  qui  commence  aullî  par 'une 
toycle  :  riuHtit ,  rtiteriy  &c*  fritmbuky 
&c. Niophite,  6cc.  voyez  [ 8 j^*.  &  fuiv.j 
les  ocafions  ou  é  ne  fait  qu'une  filat^^ 
'  ..^  avec  une*  vayefe  (uivantc..r«f''^'"^ji^:^^.;^.'''^^ 
.        •    î*;  Les  motj  terminer  en  (é**î^ tomme , 
^^^*  parltr ,  cotier,  Scç.  fc  prononcent  auflî 
;    avec   un  i  fermé  >  excepté  ,  i^.  altier, 
.    iàner ,  hfi^èir ,  enfer ,  Hgir:  2<^;  les  mo-^v 
\  -  noHUbei  en  er  ;  çom'npie  :  fier^  hiefi  mer, 
.♦    &c,  304.  les  nnots  1||tios ,  Jifiteryî^iger'f 
»  ..  ■  dans  tous. ces  moipi'bn  prononce  un  t 
.t0Uvçrt,^^faifant  fotmer  1>  finate.     '  * 

M  l'égard  des  trois  mots  jfcf^nA'jjrjj 

'    Uer  ,  entier ,  i'ai  trouvé  que  l'ufage  étoic 

'    partagé  pour  les  prononcer  avec  un  r  fer- 

.'  ^    JtfUf^  PU:  avec  un  é^9uvett  i  iflaiii  on  pro-^ 

.  hbnce  plutôt  entier  avec  un  rouveA,.&" 

•.    en  prononce  plutôt  avec  un'eferméyî»- 

r^^  pilier  8c  jpmk^^ 
^^_4.5ftj[{c  prononce!  fermé qutndJleft^ 
^  Sàvi  cPun  4cpu  de  deux  conibnesj  dont  lai 
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mr 


première  ne  foie  pas  /^  m ,  »  >  r  :  exptimr 


u^ 


»ie    ■  '  tfprit  :  pron,  exprime^  éfptk 

jo,  L  e  eft  fermé  à  la  fin  des  pairrici^ 


•y  -t 


pes  paflKs  :  donné  y  potté 

^«.  Les  e  font  fcmpcz  dans  1er  prç-  8xi| 


fre.éma*' 


mieresïllabes  deimots  dérivez  du  Latin 

gimir,  'périfiijimiraire , 

ner,  &c,. excepté,  v«wr  èc  tenir. 

''■■'û  wperki     '     .'  ^,; 
.  lO,  JLe  ion  de  cet  è  fc  trouve  dans  lc«  8x  W 
dernières  filabes  des  mots  terminez  en  et     .  -. 
04  rti,  ou  efi$: projet,  iomplet  j  projetsa^ 
forets  ou  /orr^îx ,  &  dans  les  terminez  en 
ait  ou  érits  (  ai  fc  prononçant  en  Frau'^ 
cois  comme  un  koMvcn  }fouhaHyatraus^ 
Wr,^i«fji  &c..  prononcez  comme  s'il  y         i 
Wit  ^ro/ir,  fimhit  ^atritSy  &cc.  forêts 
yu/br4/bj  dans  ces  derniers  mots  >  le  t  no 
&  prononce  point;;.;'ï'rv^*^',t:i;:^k^.f /:':v 
^'  a% L> cft  ouvert iansfrofis  &  dmi  les  fijf;^ 
ïnfOÂ,<|^?|lci  tcrmiiient  cncâ  outnlpèi^ 
iêèîl  froftès  ,  &c.  4V  Uçft  moins  dans 
s  monoilubcs  /Àf. ,  Jis  ^  mes ,  fêr,  ces  ,     * 
:c.  Dans  le  difcoucs  familier  y  quand 
èef  monofilabes  précédent  imméKliatc^  *  ^ 
mertt  leur  fubftanttf ,  ils  fc  prononcent 
presque  en  t^  fermé  :  lis  Pères ,  pronon-* 
tkslisperes,  oii  peut  même  alors  Ic^pro*^ 
noncer  ci|#muet ,  fi'lt  fubftantif  qui  fuie 
comment  par  une  foyele  r.  commc^^  àlL 
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enfant ftononcçz  oiî  lei^tnfims^  où  /e\«u 
yîriw  ;  cet  &  rirr^  dans  Ic^cliicours  fami- 
lier fc  p^nonccnt  ^ri  f<!t  Aow«wtf -ii, 
cette  fer/onne-htpvon.fthofnme^làyflefer* 

'  j^,  LV  eft  ouvert  devant  deux  confo- 
ncs,  dont  la  prcmiefc  cft  pt>eiou  uncr 
qui  fbit  prononcée,  comme, filler.firmai 
ou^ien  une  s  qui  ne  fc  prononce  point, 
&  en  la^' place  de  laquelle  la  nouvelle 
ottograpticlnet'fiir  IV  un  accent  circon-: 
flexc  :  comme',  befle  o\xbite.  Obfcrvcz 
cependant  que  Ir'cft  muet  dans  h  pc- 
nulf  icme  des  verbes  apelîer  &  renokveÙer,' 
pourvu  que  h  dcrnicçc  filabe  ne  renfer- 
me pas  eue-mcme  un  ir  muet  •,  ainfi  pro- 


nonces a^lla ,  renotepella,  &c  )éiftflc ,  fC 
tenoupilie ,  félon  la  xitglc  fuiviiitl^?    ^ 

lï^.  •4^  l-V^cfl:  ouvert  dans  la  pfamltîémd 
fifabc  des  mots,  dont  la  deimiqrc  ren- 
ferme le  fcîh  d'un  r  mucc  précédé  d'une 
confonc  5  ce  qu'il  faut  dirt  «jffidçiW» 
iliemitt ,  difere ,  faiire ,  &;c»  ubiiDootocc»  » 
mènm,  iifkre.fiu ,  icti   I,.         .j  ^' 

I jy^  "  A  locafion dn  mot difin fapçllons  ce 
que  j'ai  infinué  iUllcurs:  dvotfjjiqa'ilf 
9k^HÀi  pour  le  ntcim  trois  fortes  d>:  parce 
que  parmi/Ies  r  ouverts,Iesunsie  profton- 
ccnt^plas  CHivçrts  dc  ks^tjEcs  naoijtts.  La 
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mots  fie,  fir  ,difire  rdans/e^  il  cft  fermé  : 
dans  fer  il  cft  trcs-ouvcrt  :  &  dans  rfj/2re> 
il  n  cft  ni  Çt  fermé  que  dan$/é^,  ni  fi  ou-' 
Ycrt  que  dans/Jr  :  &  ce  fcroit  une  pro-'» 
nonciation  viticufe  y  ordinaire  d*aillcur s  >. 
même,  à  ^certaines  perfoiincs  de  Paris ,  2<: 
à  quelques  Prcdicatcurs^  de  prononcer 
dans  dijire  IV  ;^ufll  çuvert  que  dans /îr^ 
ou  aufti  fermé  que  àmsfle  :  iious  apcllc- 
rons  cette  forte  d>,qui  cft  dans  la  pénul- 

.,ticrpe  du  mot  difire  ^nous  rapcllcronsy 
dis- je ,  demi  oitrett  ;  1 1  fcroit  à  fouhaicçr . 
qu'il  y  çut  un  accent  propre  pour  dé-    ' 
figncr  cet  *  dcmi-oùvcrt*,  les  Imprimeurs» 
le  marquent  mal- à-propos  avec  un  ac- 
cent aigil  :  çetttc  régie  poura  fuplccrà  ce 
qui  maîiquc  fur  ce  point  aux  Imprimeurs 
&  à  Tufagc.  Quclqacst-ùns  craient  que  Ve 
cftj  ouvert  ou  dcrai-i^uvcrt  dans  d*autrcs 
filàbcs,  comme   dins  les  première^*  4<? 
itoieni ,  etoit  :  mais  s'il  -rcft  ,  c'cft  fi  peu  * 
quil  neparoît  pas  quon  doive  le  mar-    ^ 

,  qucr  de  rdcçcnt  grave ,  comme  ils  font  t 
•écrivant  M  j  ^loi#iif  :  car  enfin^dans  ces 
trois  niabes;*4i  rr/:la  (èconde  (emble  ' 
avoir  le  fbn  des  deux  autres ,  &  beaucoup  * 
dcperfonncsquc  j'aiconiaitéesle  croicnc  * 
ainfi  :  Ôr  il  eft  certain  que  1'^  fe  pronon- 
ce fermé  dans  la  i  &  la  3  4e  ces  trois  ft- 

^  iabçs  ;  il  dok  doM  Ce  j^mf^^^  è^  P^t 

'                   .      ',                                                .              ■    »  ^  .,,...  d*      , 
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près  xic  même  dans  Jafccondjfcv  Ce  ^iif 
peut  contribuer  à  faire  paroi trc  celle-ci 
on  peu  ouverte ,  c'çft  la  confonc  dont 
clJeeft  ixiivlc.  ^     - 

,  >  -  ■  •  I.  ^  .  , 
Cette  voyele  garde  Icfofl  propre  r  mar- 
qué I  ]  n'omettez  pas  ce  fon  dans  bienk 
tien ,  comme  font  ceux  qui  pttnonccnc 
benjjren^ct  qui  cft  ircs-vitieux.  Mais  elle  nà 
fc  prononce  point  quand  fuivîcdc  dcùx/i 
elfe  eft  précédée  par  une  autre  voyelc  : 
car  alors  elle  n'eft  que  pour  marquer  que  / 
doublé^  prend  le  fon  d*une /mouillée  : 
comme,trapailler,vciilcrymoHilli;vtomv:^ 
cet  travailter:  nioit-iUt,  ou  fclonie  carac- 
tère inufiré,  Wifpaher  mouhè{itO')On  em- 
ploie fouventun  rayée  deux  points,  pour 
tenir  lieu  de  deuït  i \: comme ,  fAit(\\x\  ft 
prçnbnce  fiais rzinCx  c'cft  fe  çorttlrcdirc 
que.  d'écrire  pém  p:ir  un  1  avec  deux 
points  :  car  de  la  forte  on  fcroic  prôpoit- 
cer  j^ifi-^'éir  au  lieu  de /»4-if«iV 

O'  garde  le  fon  propre.  Quelqùcs-uni 
croient  qu'en  ccrtams  mots  il  (c  ptonon** 
ce  un  ocu  plui  fermé  qu'en  d^a^tres  ;  par 
exemple  dans  mobile  \  opter ,  motion ,  plus 
lie  dans  finer  ^  >ogHer^  &c.  mais  cette 
ifércrvpc  cft  inlTcnfîblc  pour  beaucoup  de 
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Garde  encore  je  fon  qui  lui  cft  propre  :  ^ 
il  faut  diftinguer  éxaftement  par  h  figure  '*'*! 
auflî  bien  wc  par  le  fon  lu  Se  ïi  voyelcS|, 
de  iV  *^  de  1*;  cgnibnes ,  qui  n'ont  rien   v 
de  commun  que  le  nom, 

A  parler  en  général  ,  cette  voyele  h*a  -     - 
point  d*autre  ton  que  ïi  vo;^ele  ;  il  eft        '^ 
mcmc  â  préfumer  que  la  figure  de  Ty 
grec  n*a  été  introduite  en  François  que 
par  des  copiftès  ^  qui  fai(ant  uti  i  final  »  y 
ont  ajouté  un  trait  pour  montrer  l'agi- 
lire  de  Idir  main.  Quoiqu*!!  eh  foit  Ty  v 
n  eft  pxe^fqvie  plus  d*ujrag<rcn  pptrç  languç 
que  aan^  lès  trois  on  quatxp  ocafiohs 
luivantcs.'^^j^j^^:  ^uvv:.p;  wi-tij^v^j.»  .i.âr^iijv  ,  r  .  , 

1 0.  i  Dans  ks  mot^yfiçr ,  ypoire ,  ywe  \  g  i  j|  ;' 
il  s'y  eft   peut-itnè  conistscé  ,    parce 
que  tout  le  monde:ncudiftmguanc  pas  exa-  ' 
rtcment  dans  récriture  Vh  ôc  Ti  voyçlcs, 
de  Vv  &  de  1 7  confohes  ;  on  a  craint  de   %*^ 
faire prononccrîriorjiVtf.fiCjc,  pour jf^iyi;*.  ;  , 
y>rf/&c,.  ^;  :...    '■%x^^:^'^V-^\  ^    ^ 

i«.  On  cmptbîe  toujours Ty  quand  feul  ^     '; 
il  forme  un  mot  :  comme  dans ,  y  feth  \ 
fix^voHs^  }e  >cu$  y  troHwt  ,ily  4$  8cc. 
cet  ufage  eft  général  6c  ne  Ibufre  aucun-  *^ 

doute,  "  ''••;  '  '  ■•,  -;'!_' •*-^«*/^'.-  ^'"jf"»*^  ■  V   ,'*• ••  ■■?  ■    • 

r»  L'ygtfiçVonjploiç  fouy^ut  par  des  8ic^ 

*        *  *  •  '-14  U  • 
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écrivains  fc^^  deux  i 

-Voyçlcs  i  ainiî   ^u  lieu   d'écdrc  ejfaiiet^, 

[ 'potions  p  onhcïkefiayet  ^-poyms  cclluri 

des  meilleurs  ùàges  qu'cmpj^iffc  faire  d^^ 

*  ly^rec"  6c  opùs  %  Suivons  :  qupl^e^^uiis 


au  heu  de  1  jr.  ômplûiént  CAy^es^  dcafiouj 

Un  i  avec  deux  poincsi  yVoiiôns.  ' 

8-a^/       Si  dans  ces  pc^iiits.  d^iôrtogmphe  di  , 

.      '  i- u(kge  n'^ft  pas  gjénérar,  ï^  ngus.  coha- 

r      z^ÇQit  de  mjettre  autrement^  que  nou^iie 

/nous  propôfons,  il  ne  faudrait  pas. ^cn 

'      étonnerj  L'habirudc  de  voir  ;  des  i^fàges 

contraires  t^trai^e  quelquefois  4u  cbtt , 

i^jLi  d'ailleurs  oii  ne  voudroit  ps-allec^  ; 

Drv  S OM  D ES  ^JMPlGn/KE^ 
l  4t  viyydtpy  a  /c,  *>:^^>^  »  y  .mifeteh^ 
^  '  femhle  dans  une  même  filahe  ^ou  cepen- 
dant étles  ne  Jifignent  qu'un  fonfmfk 
^  unique ,  comme  dans  slc  ,  ai ,  i.y  \  ao  , 
àuycauv  ca,  cij^  eu,  oô*,  beu  ,  oi , 
oujûci,  &c: 

C*^  'Èft  çé  que  nous  avons  àpelc  diphon' 
jrjut$imfTopTes^{  iiAr*  ):  " 
Oofervez  que  pour  diftingjtr  quah4 
les  voyeles  mifes  cnfemble  dont  nous  pat- 
ions,  ne  font  pas  la.mêrne  fiJabe  \  on 
n}Çt  deux  points  |ur  celle  aui  comrnentc 
la  fiiabc  fuivante  :  comme  àms  pirithoMS , 
pro4onccz,|i/r/l/;o-^,ic  non  fxs^firi-toUf: 
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^ 


îigc  A  Nço  is  ti  z^f 

haïr  fg^ononce  hà-ïr  U  non  pas  hèr, 
&  ainfi  des  aiitres.  ; 

^    Si  Ton  cxcepre  eu  8c  m  j  le  fon  fim-^ 
pie  des  aqrres  cliphtongues' impropres,  ne  .     • 
difere  point  du  fon  ie  quelqu'une  des  V  — . 
vj^eles  dont  nous  avons  parle  d  abord ,  ' 

comme  nous'  l'àlons  indiquer  plus  en 
partici^lier.        "-  • 

ae  Ce  mcttpît.  autrefois  dans  pluficurs  ^       ' 
mop  dérivez  du  Gt-ec  &  nkvpit^uc  le    ?^* 
fon  de  l'e  :  comjïîc,  t^Egîftt.,  û£née\\\ 
n  cft  plus  d'ufage ,  &  Iw  n'écrit  pref-        \^ 
que  plus  ces  mors  que  par  un  €  fimplc , 
^giptey  Enéei  ils  fe  prononcent  rpfnmc  ^^'^ 
on  les  écrit*  -,  '  ;^ 

ae  fe  trouve  dans  Caen ,  nom  propre 
db  Ville  où  fon  ne  prononce   quç  la,  ^^^^ 

Ci^e»,  Ville  de  Normandie,,  prononcez     » 
Cari.  ■  .        -:    .■  ,  •  - .  .  ''/,:]■'. 

ai  ou  4rf  dans  une  même  fiiabc  défi-'     ^  ^ 
gnc  le  fon  de  1>  accentué  ,  tantôt  fer-"  *3lv 
mé  &  tantôt  ouwrt ,  felon  les  divetfe       ? 
ocafions.    Prononcez  le  en  e  demi  -  ou- • 
vert  quand  il  n  eft  point  la  dernière  letre 
du  mot  :  tnaifbn ,  plaifsr,  plaie,  atraits , 
faix  \  prononcez  mèfon ,  plèfir  yplèe ,  &c.    : 
mais >fy  ou '4*  final  fe  prononce  en  e  fer- 
me :  cqmme  ,;>  dirai  ou  je  diray  y'feflî^       : 
rnai ,  mois  de  M  ai ,  prononcez ,  ;^  rtiri  , 
j'efOmi^  mois  de  mi  :  excepté,  vrai,     " 

Hhii:    . 


V'^ 
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c'cft  pourquoi  piu/îeurs  aiment  mieux  é- 
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confonc  dans  ces  trois  mots ,  nourrir  y  ani-* 
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3^4  Gft  A  M  M  À  il^fv         - 

que  1  oji^rononce  en   è  qu\^rr  ;  :qucl^  ' 
ques --  uns,  prononcent  ain6,  €/74i  &  'Vf- 

"    ■      ■  .  '■■    ■  .  ■'■■■■  '''■■.■,."  .*•-•. 

Qniini  4i  cd  ftiivi  de  deux  /ou  dW  /' 
^  finale ,  aloxs  4  garde  enjtié  renient  *  te  'Ton 
^  qui  ki  dft  f)rop^^^  eommç.jJ:ri  dit  [  îi  5.  j    '' 
:;&:  Tineft  nris  que!)pour  marquer  qu'il 
faut    mouilleï:   i  :   Ainfi;t»^7  ^ 'm^///er  , 
fe  proncmcenr  wa4!*-i//,  m<i^^^^/^^^ 
nos   caraderes  inuficez  ,  tnah  ^  ^ax^  \ 

illeri  ou  feloh notre caraSfcrciîiTiple  iilù/* 
_  fitp  y  foléh],  véher.  ;  ^  ** 

ao  k  trouve  dans  •  l^s  mets  Paon ,  faon 
ècLaon  ,  nom  de  ViHe  ,  ôu4*oapronpn-. 
ce  Pan  y  fan,  Lah;h  plupirt  mêmeicri- 
vent  aujourd'hui  Pan  &/««  V^(i  jejrrour 
>  ve  auflî  dans  Aot^,i\om  de;  mois  qu'on 
pj^nonce  ouu  ;      *     *   ; 

Obfcrvez  que  au  »cn  divers  mots 
cft  fouycnt  précédée  de  r,  &  que  ces  trois 
voyeles  eau  ne  fe  prononcent,  çncbré  que 
comme  un  fimple  0  :  ehafeaù  ^  fouréau, 
marteau  j  &c.  vtononcçz^  chapo^  fouto  % 
l»^rro  :  Cependant  (e  mot  fleâu  fé  pro-: 
nonce  flé-^iU  i  les  ttioti^  l^eau  8c  fceâa 
ne  fe  prononcent  pas  ce  fembic  fimpfe- 
ment  eno,  majs  on  J  fait  ùn-péu  fentir 
JV avant  J V;:  fa  difFércrifce  cft  trop  impeç- 
ccpàiblc  pour  s'y  afrctcr.  .^      „ 


...r 


-  '■• 


tay  eà  y  {  \^oycz  %d  3 .  ) 
W,  ou  ey'marqire  le^ême  Ion  que  Te'  g^^^ 
iimple  ôc  accentue  ;  p^/Ve ,  e^J^/^we^^^ 

'  iionccz  pêne  y  enfègner  :  ein   a  le   ion 
.à'aiH  :de^ein'^)i*iimQï\j&tzdef^^^     ■      -l.    / 

"ew  mArquc^le  fç)n  (iinpk .marqué  dartB^  S37, 
la  Table  »  e&cpré  :  joj te  pp.  ^ert 
eu  :  1^.  les  ptcrcrits ,  jefîem  ytu  peUfiet,    ^ 
&c/ 3®/ Jey  noms  en  VwjPi  iScm'C  dérive^ 
des  verbes,  5?ff«ç°  5  p/^«re':  prononcez,    ,     -       '^ 
>« ,  cru ,  m ,  je  fus  ^  p^jf^s  :  W<»*  piquu--  ) 

te  1   prononcez,  de  nrcmç  w  «  ^  /pr  ,    1 

r  meur  ,£«ropffavccieurs  dérivez  ,  &  tad- 
Yctbe  47^wi  :  pronJy«r,^«r,  urope  y  àjun>        >   ^ 
Euflache  :  pxànoncQZ  y  i^ache,      -;^         ^ 

On  4cHr  toujours  heureux:,  quoi  qu*ôft  $3^.      r  : 
prononce  hureux  :   mais  "queues- urisj/iv  • 

/  croietttqu  en  dcclâ:mantôç  en  chantant  çrt  ;  . 
prononce  a(ïez  conimunémënt  Afwr^wA'.  /  |  ,; 
-  or  ou  ôeu  font  encore  des  diphronees  «  i«  ^ 
iniprbpres  ^  oe  ne  défignc  que  le  (on?  de     f    -  '^    > 

^  rif  \  ^  oeu  ne  défilgnc  que  le  fin  fimple      -  \     ■  i  .  - 

/«i  marqu4j5p  ;    ainu  dans  Oedipey  ctcoî*         r     ^ 
wowiV ,  <p»Wf ,  prpnoncez  £(/i/?ff  ^^cowfli- 
w/V»  ewT^rK^"^//^  pfoïîonce  euil. 

^     di  diphtongue  impropre 'fe  prononce  "^840^ 
jcn  (è  ouvert  :  miis  fouvent  0%  cft  ime  di-* 
p)?itonguç  propre.,. qui  défigne  les  deux 

^fonsdel/o  8cécXl  dans  ùit'feul  temps 

-.  de  filabe  >  Afin  dé  diftingueç  ce^  dcct% 

^Hhiîf 
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inriimi,  prenne  y  &  non  bas,  anHemistran- 


I     X 


•*w'  ' 


■■f>* 
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3^^    .  ^K  A  M  MA  î  ut' 

forrcsdc  diphtongues,  imites  les  réflc- 
/        xic>ns>fiii  vantes. 

'4^.    ,,  -^^'y  ^  P^^  ^"^  '^"^  que  par  tout  où 
A  on  écrfvoit^  ai  dans  nné  fcLilc  filabe ,  on 
.     prontinçoit  SLiidioè  :  l'u^ige  y  a  intro- 
duirles  cxceprions  ftiivanrcs; 

^o.  Datis  hniparûit  ôc  rinccrtain  des 
verbes  ,  tfiTTc  '  prononce   fimpleirnent  en 
a:  jcparlois,  tu  ferais  &c;  prononcez ,  je 
^         p^lhftu  ferès,  dct.  \'        ^ 

1| .  ^*  J^^ns  les  verbes  eh  aitre  ,  comoitrty 
je  'connoisy  prononcez  ,  connètre,  iecon* 
nés.  '        .  ■-..,;_   V.    v.^  ■/ 

.  3«.  "Otns  les  noms, enJroity froid ,  itroili, 
'  adroit,  droit, ôcdxns  les  verbes,  <yo/r(?, 
,         fois'f  oi  fe  prononce  le  plus  fouvcnt  en 
é  >  mais-  quelquefois  en  oè  :  ohfcrvez  feu- 
lement qà'cn  ces  mors ,  la  prononciatiort 
è  cft  plus  pour  le  difcours    familier  & 
o^pour  le  di(j^ours  fontenu  de  h  dé- 
clamation  :  fait  Ce    prononce  toujours 
foèt  àms  ainfi ,  foiHl,  dans  fait  ^  fiât  , 
^^  dans^/od,  suri.  Quelques  noms  de 
'    nations  :  comme  ,    Françoit^  jingl&s  , 
^cojfois:,  IriamIoH ,  Holandois ,  Polonoir, 

fc  prononcent  communé;^qnr  etî  i ,  Fr^»^ 
cil ,  ^/i^/^5 ,  Eeofièsj  mais  les  noms  des 
nations  aVcc  qui  nous  avons  moins  de  rj- 
^  '  port  fe  prononcent  en  oès  :  Suedoès  yi>a^ 
naes^  Siamois,  Hon^oèsAlhnt  éviter  ime 


.     F  R A  N  ç  p  I S  i;  30  ,    { 

-prononciation  viticu(e  de  raiqùlçdcom^ 
mune  mêmeif^rpi   d'konhcte 
Paris ,  mais  que   ttnitJrmon^ 

être  vitieulx!  ï  Veft  d^^ 
^  poix  y  éccf  comnie  ;s'il  y  ^^J^^^.^ 
panas  y  îfu  lieu:  dç  protioriccr  mes,  pofès. 

Hors  des  oca^îons  qtreTiicnis ircnons  de  g^^^  ;^ 
marquer  ,  en  prdnonce  oi  en  oè  diphton-   ,      ;  ^ 

crue  propre;  '.'"-"  '''k-l  :"T:''-''^-- 
0/^  défigne  lé  fôn^iîïttipfc  Marqué  par  84  J^i-   . 

le  c^htâcre  inuM  les  / 

Espagnols  le  dèïi|rrient  par  le  iimplc  ca-  ^ 

oie  &  aie  (uivîs  d'une  11  i  la  fin  dès  ^^^^ 
verbes,  n'ont;qtîclc fon  dc•l'é^^      avaient, 
ils ejfaipPi^ononctz Opê yCjiê  rc^rzloà 

Ye  n^ mis  que  pour  faire  prononcer 
long  ai  &  aiy  &  ff^  n  cft  mis  que  pour 
marquer  aux  yeux  la  troififcmc  perfonnc 
du  pluriel  des  verbes.  ^ 

uei  ne  fe  trouve  qu'avant  /  mouillée  ,  g^j, 
^  alors  il  a  fe  fon  fimplc  eu  ,  fuivi  du 
fon  de  /  mouillée:  dueil  ic  prononce  deuil  : 
il  patoitroiL  même  plus  naturel  de  Té- 
^*-^ire  aii^fi  iîar  eu ,  comme  font  plufieurs 
Auteurs  :^uelqiies-uns  craignent  qu'en 
écrivant  recenil  pour  recueil  on  ne  donnac 
oca"       V  -..-  -  - 

le 
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^  de\kn t  ^«  dlphrdngiîc   impropfc  ,  ,qui  « 
AUX  fbii  partiel         &f  .fimpîel  \   . 

M  'V. 
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)     DhcPf^eles  mifes  enftmblç  ddnsunemêmt 
.  '    fil^be^  oàei/es  gardent  chacurie  leurfon; 
partm^eir  &  fçmha  des  diphtongues 

oueV'oiiî^  ui.    .     '     ^   ,     ■      ;  '    *. 

iffiicrvçz  àpctteocaGoii  ce  quîaété 
/omis  (  v2;t  I .  ^  qurl^mbi^^^ 
/^  cqirivoqire  :./ignihant  tantôt  un  fbn dit 

r      ringiiç  dVinaatrefoii  ,'&  tantôt  là  pro- 
nonciation de*  deux  .forispronoftcpz-preA^^ 

•        S)fÇ  ^^^  vît*  qu;uw|èùl  fonordinarrcV- 
•    '   «c'cft  fn  ce  fciV  qu>n  peut  dire  que  le     , 

'      nïot2>/>tteftdcdç4ÀfiJaUs,dbntZ)ieftla   •' 
'  prcHKere  &*  ei  l^feondev^^ 

.       •    le  mot    Die^.  étant   dijihtongue  propre 
eft  une  icûte  filabe  vparce  i^^^  les  deux 
dont  il  eft  eompofe  fe  pro0<>hcet^t  à  pe u- 
- .       .   F^s  ?«iïî  v^îte  qu'une  ieufc^^Ia^  bï^^^^ 
.     ;^v.naire3  de-Ià  vient  qu en  vet^  cc$'^^^^ 
'  ^      :    topgi^s  propres  ne  font  cenie$  qi^^une 
/ïla%;  If  ne  Vagit  en  cet  arp^Eque  clc 
-  ftiarqucr  pQ  fe  renconti-cnt  cjel^dï^ 
^  ^  ^  gucs  projyrcs ,  afin  de  preflçirla  ptonon.  -  ' 
cîation  des  vpy^les^dont  elles  (ont  côm-i  ' 
-pofées  5  miîic'eft  à  quoi  ceux  qui  cipî- 
^ .  n^ricfcnt  à  parler  Françbïs  né  doivent  pas 

'    ;  .  trop  s*ad:$tcr.:  S  /    ,      r^ 


F«: :A-ii  ç^crs,  1..:  ;.    y  j- , 
h  efi  diphtongue  dans  Ip mots  0  847 

ejï  précédé  d'une  yoyele  :  conme ,  cmya-  v 
bîc ,  piroyahjç  vCcan'ty  grec  tncesjnotf     ;  ^ ^ 
i/cwt  /;^«  É?^  ^«a:  i ,:  eomme  VU  y  opoif^  ;   . 

pitoi'iable.  )  '.  ^    v,  -,     „     ""  .    .- 

b  ell  encore  diphtongut  propre  dans  le  S j^^^ 

'  wor-diable ,  oà  /"ow  voit  qu il  ne  f^me     ^     - 
^quune^tlabe  compofée  j  jjeiàn  le  vers  Qà  ^  :.    ^ 
mPoète^pelle^l'amoUr  ^  petit  Dieu  mé- 
chant comme,  ua  diable.  >        ' 

k  efi  diphtongue  ^dpre  :  i^  I>^wï  ^8^9 
mtspemin^^  pitié  j  amitié  >CÎr    ^^-^ 

ij/î/ficd ,  rfece^  •  .         r 

i^.  Dans  les  mm  fort  courts  en  \A  i  gjor 
cmmey  fiel ,  miel  -,  &  en  icn ,  mien ,  fien^     , 
vien,  tien  \&  dans  leurs  déripe^i^  je 
\iens  V  je  proviens ,  j'entretiens  vrf^ï^^  /« 
termin^mier,fier,wxc.  lojesmdts'ouict 
feroH  précédé  de  d:Hx  confines  :  commet         . 
f^glier ,  lévrier,  e3rc-  i^.Dans  la  Poe  fie  -  • 
les  infinitifs  en  îrr,  varier,  mandier,eSrc. 

font  de  deux  filabes.       /^ 

io  efl  diphtongue  fropre  dans  les  der^  gj^,. 

wcr«  filabesdes  verbes  :  comme ,  aimions, 

dilioas  5  m^w  /?  dans  les  verbes  mêmes  , 

^  4  n  ^  précédé  de  deux  confines  v  alors,  pour 
'hiter  la  rude[je,  onUfaitde  deux  fiilabçs^^. 
,  pcidri-onf;,voudri-on^ 

•      v^\  ou  y  txxefip^  tout  diphtongue  propres 

Dieu  .mieux -.touchant oi;  voy.  (  84>ï-}  ^F* 

W  "      *  *  •  .  ■ 
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854.     ^'^^W^phf^^pe^^  que 

.       <jiâ  fe^^  o«èf.  "    . 

j  ;    . ^,  o«/  îief^-^ucre  quèj. dans  le   mdr?j.'ai , 
^^' .  011/ jSi^  dai^^ i^^^^    Ifhot  d'ftfirmarion  KCS-; 
'      <QiT!nittn  t  jcfâm         onij  jek  vênx;  ïb. 
ys'âfpirc  oitt%aiitment  dans  oitf:  5  car  gii    . 
àk  le  ùki  0  k  nm\  ic  non-pas  Vouï .} 
Se  k  non  yc^  itz  de  même  ^-oui  & 
non  pas  rw-woUfi^  il  a  dit  ot^i  i  &C  non  pas 
|7^  di^toui  :  cependant  on:  dit  ,  je  croi 
quimi^dc  non  pas ,  je  croiaue^oui.    '  ^    . 
8 5^,       «/où  i(f)i^cft  pat  t6i|t  diphtongue  pro- 
-^    ère  :  comme  >  fti ,  àpéH  cm  /iy ,  &c.  • 

-   .         '  ■ ,.      .    ■■  .  ■  T»^.  ■  ■ 
Des  y  cycles  nal^Ues^M^m  ,  ca ,  cmv 
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'  Leur  fbn  propre  eft  roiro^  dans  la 
Table  (  iior)  ces  yoy cles^|^  d *n  ne 
font  pas  tQuj0ur35  nni^alcs  tî>çi|r  diftin- 
guer  quand  elle  ne  le  font  pa^f  voyez 
880.  ^  la  Icttê  I»  défignc  irfô^^  nazal. 
aufli-bicn  que  la  letirc  n.       i  '  f 
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Prononciation  des  confonés  au  commence- 
ment  &  afl  milieu  da  mots* 
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^B.Gardc  te  fon  qui. lui  eft  propre; 

C.  Défigtie  Icfori.du  ^X  devant  a  y  a, 
n  :*  mais  devant  e  Sci,  il  dcfignc  le  fon 
.propre  de  Vsy  cmari ,  colicr  s^cure  ,  fc 
prou!  \amàn  ,  A?/ier ,  k!fre  -,  mais  cét/^rr  ^/ 
rivil  y  le  prononcent  jfjrfer ,  ^W/.  Quand 
Au-dcffous  d'un  c  il  y  a  un  petit  r  ren-  ; 
vcrfc  qut^'apellc  cWi//r ,  en  cette  forte  fv 
alors  même  devTint  4 , 6 ,  «  ,  le  c  défignc 
le  fon  propre  de  Vs\  ghça  y  garfon  ,  "* 
dperfti  :   prononcez  y  glafi<i  ,  garfon;  , 

Lernc  fc  prononce  point  avant  M an^  g ^^^. 
îontràB  ',  il  fe  prononce  en  g  A^ns  fécond 
&  fecret  &  dans  leurs  dérivez  ainfi  :  prb-      # 
no.icei  ^  coii^4^ ,  fegoni  yfejr^Segpnder.^    y 

Ch.  Ces  deux  caraftercs  mis  amfi  de  . 
f.iire  dcfignent  le  fon  fim{fle  manqué  a:  ^ 
clans  la  Table  :  comme ,  char ,  ^i'er  1  cho- 
fe^^chimie  ,  cfcwfe,  cfco» ,  Sec.  mais  dans 
Chiromancie ,  CMr  ,  (î'/^ori/îe ,  écho  ,  ^r- 
chiepifcopaly  Bacchus  ,  Cherfonefey  &c  dans^ 
quelques  autres  mots  dérivez  du. Grec, 
ifc  particulièrement  dans  les  looms  pro- 
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Wes  :  le  ci  /;:  prononce  /:n  K  \  prononces^ 
àcinc  Kkomancie  y  Korific ,  êko,  BÂu9 

.     CA.  devant  unc's^^nrohe  a  tau  jours  le 
fon  du   iC.  :  C/;rm«?,  r/;r/^. ,  fironona 
Kreme,  Krifl  y.ôcc.  il*         - 

"■"■■•   •'•  i'  '.'■:    ■'■■•^••*  '  .  .;,  r  ■     * 

Il  garde  le  fon  qui  lui  cfl:  propre-,  fut 
•tout  depuis  que  Vnfa^c  le  plus  fui vi  Src 
le  rf  des  chdroir5,où  il  ne  fc  prononce 
point,  La  fahtaific-  dé  placer  des  d  inu^ 
tilci"^  ayoit;  étéïî  lou^rce  j  que  fous  pré- 
texte: dcrimojlogic  oh  mettoit  des  </ en 
dépit  de  J'énWlogie  même. 

Cvdc  le  fon  propre  y  car  depuis  un 
temps  on  la  reirhncfie  communément  des 
endroits  où  elle  rie  fe  prononce  point  > 
on  écrit  pourtant  chef-^ceimCy  bien  qu'on 
prononce  chi-irctionre  :  on  écrit  aujour^ 
d'hui  plus  communément  ,/nw  que/«r*/* 
"PC»  -    G.  -  * 

Garde  le  fon  propre  devant <«,  0  ,  Uy 
ma.'s  devance  &  1,  il  défTgnc  le  fon  pro- 
pre de  1  ;  confone  ;  manger  y  régir  \  pro,- 
noncQZ,  mmjer,  régir.  Que  fi  ^précédé 
du  g  eft  f^ivi  dans  une  même  filabed  un/^ 
4J0U  d*un  0-,  il  ne  fert  alors  qu'à  doiyicr 
au^  le  fon  de  1;  confone  :  &  (N^  fon 
combe  alors ,  non  pas  fur  t ,  mai$  fur  a 


"^        F  R  A  N  ç  o  I S  f .    "  -       37?   : 
.  bu  0*!  ainfi  dans  mangea ,  i«4«^fOWf  jp^O^ 
^  nun^czy  manja  y  fnanjons:,    • 

Cependant  il  n'en  eft  pas  ainfi  quand  264» 
e  &c  0  font  deux  filabescliférentesjcornme 
C^  dnns  quelques  mots  yeniis  du  girec  ,  géo'^y     -  ' 
métré  y  géographe^  géant  f  &  leurs  oé ri -^ 
vcz  qui  (e  prbnonçenr  gérant ,  gé- ometrey    . 
Oé-jt>^r4p/?tf.  Quelques-uns  ci-oienc  qu'en 
CCS  oc^iions  il  fcroit  à  propos  de  mettre 
,  deux  t)oints  fur.  la  voyelc   qui   Cmt.e  y    • 
3^ui  montrer  qu'ellef^ fait  une  filabeldi- 
l^^tércnre  de  !>  \  comxfit  géomètre  ,géaift  -, 
Kl  fa  gt  ne  l'a  poin/  encore  établi  :  mais      • 
il  a  établi  le  principe  de  cette  pratique  ^ 
comme  noiis  le  vcirons.   En  éret  ^'com- 
.,  ment  fans  cela  lesf^trangers  ^diftingiic/-         * 
ront'ils  qu)il   faut    prononcer  ^fo  dms 
geôlier  pivp  >  &Mah^  géomètre par/^-o?  .       v 
Cependant  on  peut  ici  prévenir  l'incon- 
vcnient  dont  quelques-uns  fc  plaignent , 
en  marquant  exaâernent  un  accent   fur 
!> ,  géant  s  car  c*cft  alors  défigner  que  Ve 
fc  prononce  avec  le  fon  qui  lui  m  pro- 
pre ,  &  par  conféqiiéijf  que  -le  fon  du  ^ 
doit  tomber  fur  e  6c  non  pas  fur  la  voyelc 
fui  vante. 

'  Quand  un  «  qui  fuit  Ic-^cft  fuivi  lui-  8^7, 
même  d'une. aùti{,cvoycle  ,  le^  reprend  le 
fon  qui  lui  c(i  propre ,  &  qui  retombe  non 
fuf  Tu  j  mais  fur  la  voycle  fui  vante.  Se 
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alors  i*«  ne  fc  prononce  point  :  gtiérir , 
£uide  y  guenôn,  prononcez ,  ghèrir  y ghide ^ 
ôcc.  iansprpnoncei  r«,exc  .Çuife^  ^^'^^i. 
noms  proprets  y  aiguille  g  aiguïfer  y  avec 
leurs  dérivez  &:  ciguè' ,  ambiguë,  t  contp- 
gut'y  ambiguïté}  en  ces  ocafions  il  eft  à 

f)ropcs  de  mettre  deux  points  fur  la  voyc- 
c  qui  fuit  u ,  pour  la  raifon  q^  nous  ve- 
nons de  dire.  [8^^.  ]    , 

Les  deux  lettres jfw  dans  une  mêmcfi- 
làbe  defignent  lé  fon  fimple  que  nous 
avons  dcfigné  jf  :  les  Efpagnols  ccrivcnf 
ainfi  leur  mot  dona  ,  que  nous  pronon- 
çons rfo^e  ,  comme  dans  régner,  en/tgrut', 
mais  dcLïis  figner  i  fig^4ifier ,  ic  leurs  dcri- 
vcz  ,on  prononce  communément  fineTy 
finifier y  coimnc  s*il  n'y  avoit  point  de  ^; 
dàni  agneau  Tufige  femblc  partagé;  les 
gens  de  letres  difent  plus  (bu vent  agneau^ 
Se  les  perfoncs  de  la  Cour  plus  fouvenc 
anneau.  '     ^  ^T 

Lc^  ne  fe  pronohcC  point  dms  ^yingt, 
doigt,  legSySc  leurs  dérivez  :  bien  qu'il  s'y 
écrive  pour  les  diftinguer  des  mots,  il 
rint,ildoitylaltSy&:c. 

H. 

Cette  letre  précédée  inimédiatcmcnr  de 

r,défigneleion  fimpIe  dont  nous  avons 

pailé,  [8^1  ]  :  précédée imméiarcmcnt 

du  pj^llc.  lui  doimc  le  fon  de  Ififhih^ 


¥•  ^  ^ 


FRAHçoile,     .        375 

/o^Wr ,  prononcez  ,  filofophie.\ 

Ailleurs  y  elle  ne  defigne  aucun  fon  qui 
lui*  foit  particulier  -,  mais  feulement  elle 
cft  dite  afpiréf  ou  non-afpirçe  :  afpirée]g 
quand  les  letres   dont .  elle  #11  prccédcc 

'i^jimédiatcment  fe  prononcent^omme  fi 
CCS  letreç  étoicnt  (uivics  d'une  confone  ^ 
ainfi  d  ms ,  le  haT^rd  y  fa  hont€  ,  fh  êft  at   ; 

.  pirée  5,  parce  qiîe  lesfilabes /f  &yi,.font 
prononcées  comme  fi  elles  étaient  fui  vies 
d'une  confone  ',  &  comme  s'il  y  ayoit  /cl  • 

pMlyfà  difgraie.  ^ 

L '](>  eft  dire  i|0«-4/p/We  qtiand  les  let- 
tres' dont  elle  eft  précédée  immédiàte-r , 
ment ,  fe  prononcent  comndç  s'il  n'yavoic 
point  d'b  y  Se  Qu'elles  fuflcnt  immédiate- 
meuufuivîes  d  une  voyele  :  ainfi  dans  ces 
mots,  Fhotteurjonhtmeûry  th eft  non-af- 
pitéc  j  car  on  prononce  comme  s'il  y 
Awok  r  erreur  fon  umeur. 

On  remarquequc  Vh  n'eft  point  afpi- 
rcc  dans  les  mots^  Fiançons ,  oui  dérivez 
du  Latin  ,  eonfervent  Vh  qu  ils  avoient 
en  Larin  r  comme ,  Fhumeuf ,  F  honneur  y 
exe.  le  héros  ^  &  peu  d'autres  v  nviis 
outre  cette  régie  générale ,  voici  une  lifte 
dc^  mots  les  plus  communs  ou  Vh  eft  af- 
pirée'  :  aufli  bien  que  dans  leurs  dérivez 
6c  leurs  compofcz  \  elle  n'eîl  point  afpi- 
réc  dans  les  nriQts  qup  nous  ne  mai^crons 

• 


.•1 


■      %■*■-'- 


-     .      • 


.     # 


VI      • 


"% 


.    \ 


-j*C; 


.  \  •  - 


il: 


•  'V 


% 


"      I 


S7I. 


ï^7-2. 


37<  Gkammairi 

.pas ,  &rd}ns  ceux  que  nous  mettrons  ici 
entre  CCS  deux  croCncts ,  [  "j 

Hacher  ,huie,  haillon  ,  haïr  y  haie  y  ha-' 
leharde,  hameau ,  hanche  y  hannetony  hanter  ^ 
haper ,  haran  yharas  ,  harceler ,  hardcs , 
hardi  y  haricot ,  hâte ,  havre ,  hautyharard^ 
hennir  y  héros  ,  [  héroincy  hiroiquty  htroif" 
me,]  héraut  yhérijfer  j  hêtre  ,  heurter ,  W- 
bou y  hideux,  holà ,  /?owf^,  hoquetony  hors; 
houhlon  j  houlette ,  ^oio- ,  ^o«/îe ,  fe«ée ,  /;«- 
guenotyhurcy  hurler ^  Sic. 

l'h  f/î  affûrée  au  pluriel  du  mot  Henri  ; 
W4IX  tfW  ftiyfilier  3  t'ffage  efl  partagé  :  elle 
eji  afpirét(Miffi  4iftaiftop/4rHolande5i:  H(ui- 
g]çic  :  La  Holande  ,  à  la  Ftongric ,  &nan 
pas  y  l*Holaride ,  à  l'Hongrie:  mais  quand- 
ces  mots  ont  inmédiatement  opant  eux  la 
particule  de  ,  Ph  n*eft  plus  afpirie  dans  le 
difcours  familier  :  on  dit,  du  fromage  dHO" 
lande  yduyin  d^Hongrié\  on  diroit  pour- 
tant ce  fcmblc.  les  troubles  de  Hongrie. 

L*h  ne  fc  prononce  point  dans  le  mi" 
lieu  des  mots  ;  Chrijl,  Khitoriqui,  pro- 
noncez, Crift ,  RétoUque» 

Vh  fuivic  d'un  idans  certains  noms, 
£iit  prononcer  Vi  voycle  en  j  coiifonct 
Hieru/hlemyHieromey  prononcez  &  mtme 
écrivez  y}érufalem^,jirome;  mais  écrivez 
Hiérarchie,  bien  qu'on  prooon^e  auflTl ,  . 
Jérarchic. 
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*  %  ulagq  tamilier  n  alpirc  pas  toujours' 
I/?  en  certaines  ocafions  :  ainii  «wf  hak^ 
barde  y  fe  prononce,  unhalaarde  plutôt  • 
qu-une  halebarde. 

/■-'.*        '%■■  l--':''    ;    ^,  •  /  "  '. 

/  garde  le  Ton  propre  exe/  1?.  dans  les, 
mots  où  elle  ne  fc  prononce  point  du 
tout ,  &  d'où  on  la  retranche  fouvenc  ^ 
dans  l'écriture  :  comme  ,  r/7rrr^  pronon- 
cez &  çncitie  écrivez  titre  :•  oii  écrit  pour-* 
ttn t  enèore  /  dans,  quelque, quelqu* Un  quet^ 
qu* une  \.  hicn  qu'on  ne  l'y.  prononce  v, ' 
point.'       '■•       .    \      ■   .•,-•   .  ■-'.,  'V  ■•  ':.'* 

1^.  /  doublée  garde  le  fon    propre-' 
c]iian(f  ellç  n'eft  point  p;éccdéc  oe  ï'i  i  f 
mais*  Ton  n'en  redouble  pas  plus  le  fon,   ^ 
c]uc  s'il  n'y  avoit  qu'une  feule  /  :  ce  qui  fait , 
que  quelques-uns  n'en  > écrivent  qu'urie  y 
aintî  moUiTyfSe,  (c  pK)noncent  moliryfalc\  .'•{  ' 
exir.  les  mors  qui  commencent  par  iil  ,  i7-^   \ 
liijlfe  y.  illégitime ,  ou  le  fori  propre  de  lU 
double.  .       -    '  .  . 

/double  précédée  de  l'i désigne  le  Ton  S74, 
fimplr  &  mouillé  que  nous  avons  marqué  • 
dins  la  table  par  le  caraAçrc  inufitc^  : 
)î//f ,  pn«ioncez  ,  fi^e  :  Ejçccptçz  les  mots 
lui  vans  ou  /bien  que  doublée  ne  fe  pro- 
nonce que  comme  ime  (cnl'/  /  non  mouil-, 
]t("  ;  4rgiUe .  ^hitte ,  Hmc ,  imbéciU ,.  ^    ^ 
mile  y  pupille  JiUabe ,  tranquille  y  vUle^ècc^  •  ;  ' 
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c'cft  pourquoi  piuileurs  aiment. mieux  é- 
V        crirc  cçs  mots  par  une  feule  ,  /;  argile,  di- 

ftilej  Hs  ont  cjuciquc  rairîbn.  & 

^Vy.       >^  ^^  mx)iiiHe  un  peu   dans  les  finarcs 
^'^*:  de  y  babil ,  péril  \  April,  Brefil  pays ,  mil^ 
grain  :  elle  ne   (e  rrononce  point  dans 
chml  y  baril  y  nombril ,  gril  yferfrl  y 
gH^       Dans  le;  vçïoi  ^çuilhomme  ^  l  lé  mouil- 
le,  auflS  bien  que  dm%   œil ,  prononcez 
.    geritihhomn^  >(itiKs 

3y y^       m.  Garde  le  fon  propre  v  maiv Jorfque 
dans  un  même  mot  elle!  cft  fuivio  d  une 
.        conrone.vpIlcprend  lefondel»  nazale  j 
.  ptMttp  prononcez  front ^  bec. 

(  epmdantfi  m  eflfurpie  dmt  autre  n\  y 

'78'  <îim  leimats  qui  çofhmenicent par  im  :  4/ori 

les  deux  mfe  prcindhcem  ehacme  OPec  lewt^ 

y.       fon  propre,: comme ^  imrtiédiat l  imtnoler , 

*,c  ^onow^tç^/im-molet,  ipfi-médiat,  d* 

HMpas,  i-médiat ,  i-mol^. 

lyi         Diftingucr  avec  foin  !*»  tiaralc  d'avec 
*        ,  r»  con^fone ,  comme  nous  TaVon^t  maïqué 

dans  la  table^., 
rt6.  '  :  Elle  cft  toujours  coa(cme>f*; quand 
elle  çftja  première  d'un  mot  011^^  tâ'unc  fi- 
ïabe  :  2 **.  Quand  dam  un  même  mot  elle 
fe  trouve  où  entre  dcut  voveles  6u  pré»- 
cédée  d^UQt  amre  confonç  i  iki^  X%  cft 
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(fonfonc  dans  ces  trois  mors  i  nourrir ^ani" 
mer,  ionier:  ailleurs  Vn  auflî  bien  quç  11», 
cft  pour  donner  le  fon  nàzal  à  la  yoyelc 
dontilleeft  précédée. 

Excepté  quand  if  ou  m  fc  trouve  pré- 
cédée  d*un  4  ou  d'un  d|^&:  fuivîe  <l*uné  au- 
tre «pu  >i  vcar  alors  l'^ou  l'o  ne  fe  pro- 
noncé plus  nazalV  condanmerj  affnée ,  bon^ 
ne  y  hofmne:Scpron6nctûtiConc(ar^^ 
iWff/îàmoins  que  dé  vouloir  faire  une 
pronpntiâtidri  Normande.  .     ' 

On  pourroic,  je  ci'oi ,  dire  des  autres 
•yoycles  ce  que  nôus  difons.  ici  à' a  de  d'o  i 
excepté  q'ie  fT^d^ns  le  mot  tf»»wr  ic  em^ 
au  commencement  àei  nflots  de  plus  de 
deiix  filabes  font  n^zalcs  >  &  fe  pronon- 
cent comme  an  :  ennui  y  ^wwfif»fr ,  pronon- 
ccï  y  an^nnxy  an-mcnctimsiis  fepmeiin^ 
n9cen$p(cpr!oûonccntyfkhièyinoce^^^ 

Obfçrvtz^lveore  qùfc  fn  oîjQi»  /  (uivis  883; 

dune  CôiSîlbhé  «tittfe  que  »  ,  fe  P^-^ 
uohce  comme  mi  :  tffant  yjenfmdre ,  fm*  . 

v^ypronon<x^ y  at^nfy  '  \ 

Il  faut  faire  ici  quatre  exceptions.  ^         '       ^ 

i^.  A  la  3  pi.  des  verbes  W,  ou  n*a  que  8844 
k  fon  de  J**  iti^jàttdifemv  ou  ft'a  j^ucuii  fon 
(  «44  j  rf<^rfpro^  :ttf^ 

1^:  En  sarde  k  fon  d'e»  ,  qun.nd' il 
eft  lui VI  d  une  aiitne  1/ ,  pourvu  cfoe  ce  ne 
fpit  pas  dtmi  le  mot  ^nui:  prjnonccî»  y 
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ennemi ^freme,  &  non  pas,  anfmùyptm- 
ne\\x\m  pronôîi^tz  4w»iii ,  &  non  pas , 

enmi*    ■';  "-'>^.     :v  _:.  :>;  -:■  .^"  '  .  '" 

'  30.  Dans  la  fiLibèim,c|ui  ne  finir  poinf 
piir  un  r>  cî^miïie  ,  iien.fimy  vim , 
tiefù^&c.  Qnjfrondn^i  âufK  çn  e,  Wf»r 
&  ritfii^  V  avec  leivrsy  compofe? ,  ilfimmti 
il  iii4i^/riVitfj  quoique  Jnis  par  un  I:  parce* 
qu'ils  çiirdcnt  la  prononciariofi>  cU  leurs 
pretnicres  perlonncs  je  viens  i  mais  oh 
prononce  orif»t  ^  paU/e^ijrtJomme ,  orian^ , 
p<irif|«t,paicècju'ils  finiflètir  par  un  r. 

^  40.  Dans  les  mors  écmnglKrs ,  m  &  em^ 
gardclc  ion  propre  del^eSc  de  !'«  ,  ou 
ji  cônfones^  pfpnon^,  fwHjalem\j^>' 
men  ,  examen» -r^^awmwiQitt^.!Sc  non  pas , 
ferufabm ,  i&^m^i^  &c.  ni  Jerufalm  Jl^a 
mennon^ 

Remarquez,  encore  ici  que  îèrna^ajcs 
inSç  im^  fc  prononcent  en  am  \\(^în%tim^ 
brcfin^'y  prononce?,  defiam,  taimbre  fm v 
mais  quand  à»  ou  în  comitnence  le  moc» 
iL  Éiur  prononcer  ,  1»^  &  non  pas  ain^ 
comme  fonr  quelques  bourgeoisie  Paris 
ôç  quelques  beaux  efprirs  de  Province: 
prononcez  donc  imbiéy  iniraifsplejScnm 
pas  ainbu^aintraitabUi  cependaâft  le ni|t; 
inde  /e  prononce  atnde.  .  ^ 

Vn  à  la  fuire  du^  ,  donne  a"  g^^ 
fimpie  mpuillé  ^  nurijijé  S-  C^Jf-  8^^.î 
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Il  gara;  '  le  i^  pr^pte  ,^|M^  (e 

prononce  jpointd^ni&^rAwc,!^ 
^u*il   fe  pronwcc  dans  i^r^îwtfA  41  fc 

proni^nce  cknl  /ifitt^^fiMàrr  pfipti^i' 
fime  \  ^  pon  ]^^^  èins^^^  ^ 
/bien  fouvcrtr  il  hc  (c  prononce  poinr  dans 
PfeaumeSc  on  le  prononce  dans  P^lè»(^f  y 
PfiaHtier.^  ''' ..7''- .-\'  ":V  •.'      ..:\.-^ 

p  ne  (c  prononce  point  non'plus  dans  ggg^ 
*  /^ri/Sne ,  rfiçpi  j  Wpf ,  f ^twyf ,  prompt  y  ; 
wf/r^eii ,  mepcf  r  plùfieurs  aiijlr  éctivc^^^        » 

I    '    PÂ  ,^cfi][^ne  le  ion  cfinij>le  hiarqué  fi%%^. 
phihfophiÇi phifiqucy  prononcez,  )î/d/ô-  ^  ^ 
fief-fifiquej&c.  '-'^ 

*'   ■  ^  '  -  ^ 

En'Fragçois  ît  eft  toujours  fuivi  de  Tir  g^p;. 
avec  lequel  il  ne  forme  qne  le  foit  fimplê  ^^ 
Azk^iifjêariyaHerelleyqui^quel  « 

nontez,^!»*,  \èr€lle^l^^  kelkg^H 
mais  dans  i^ii^e,  iquiangle ,,  quinqua^  ^ 
jfeyîwe ,  Se  leaifs  dérivez.  \  pronpncci  ,  Jsf 
/ckifrç\  éoêionrlc  ;  Sçc.  Dans  aquatique^ 
-^a<ifasena;ire]qiêiulragej^eyquadraturty 
iquatinr  ,  prôn.  qn  en  '  cou  i^coHatique  y 
coH^draginait^^  ka^iMeut^  co$Mdmiifime  ,. 
(QUadratmtw  ^ 

L'r  garde  le  fonf  propre  ;  mais^Uc  ne  8^iç 
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rç>prpnoncc  polnt%  &  -cbmfntinémçnt  ne, 
s*cçric  pitis  dai^s-ifiTcT  on  pranoncc," 
&^  on  èçrii  M i€r&li\  ckniiecii (cours  or- 
ditiSiiic^Vr  àe  fe  frononce  point  H^  no* 
ire, inUffe y  fiiivis in^médhitcmcni  de  leurs 
iubftantifs  :  fur  tjout  s'ils  commencent  par 
une  confone  -,  vatr^  iivte  \  ^otr^  préfint, 
Ce  prononcent ,  vote  line^viiitfp^^^ 

L'/ garcJc  Je  fqn  propre  au  ^omnicn- 

ccfn(?nt  ôc  au  .dedans  des  mo<n|>  oiV  elle 

--      neft  point  entre  deux  Yoyeks^.  j  , 

^^  1/  fculcvcntrc  deux  vpvjelck  délîgnç 

;  yi*  le.  fonxj)roj^c)du  :(^;  q/êrf  A^'ipconon- 

«  V      ccz\  o':i^er  ytiiçe-\  à  la 

•  fin  de  la  prcpoiicjnO-ati ne,  IrJw  >  fiiivic 
d  une  voyelle  dans  les  mots  ;  lira>^^^, 
<r4ii/îfi(>»^  &  Icuirs  di^r!vc2>ii  pifononccz, 
tr<na^iger^trmfii^aSi(m\trM'3^^ 

Quand  on  veut  exprimer  t^rittt  dciix  • 
voycTes  îc  fonproprtde  l/i<mmctdcuT 
g^:f^mUer,ngm,k^^ 
fimplcôc  iJÔn'jpoirit  double  ,  qooiqu  on 
récrive  jwur  deux  i  :  inais  dans  quelques 
lîKnsom  garde  Je  fcm  propte  de  V$9c  fion 
pasdutç,  tien  qu'il  ^'7  J**^  q»'w*  ^«'^  • 

//entre  àtm^ojtAiCMxfrifigm9^,fri^^ 

f^ifinimem ,  prononce?;  priff&âme\  ftif*  . 

fintir.  Sec.  c  cft  qaalors:  leJpri  cft  une 
prépoficioii  qui  eut  eolome  m  1 
Tticulicr. 
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On  iuprimc  lé  fâA  de  r/;au  commen- 
cement du  mQt)cfe|j^^?rononcè^>c/;//we. 

Depuis  un  temps 'I^ortographc  a  rc- 
tr.nelié  l>de  beautôup  de  morsoù  clic 
hc  fe  prononce  plii^j  ce  qui  occ  un  grand 
cmbaras  pour'les  étrangers  :  mais  cornmc 
i'anciçnne  onogràphc  eft  encore  fuiWedc 
quelques  Aiitcurs  de  nom  ,  6C  qu'elle  fc 
ttpiive  en  divers  livres  -,  il  faut  cohfiiltcc 
un  didionnairc  où  foient  les  deux  orto- 
graphes.  Afin  d*y  fupléer,  voici  quelques 
ot)lervation$  pour  difcçYncr  les  mots  oiV 
ïs  Ce  prononce  ^  d'avec  ceux  o\\  elle  ne  fc 
prononce  pas.  ,  • 

Elle  fc  prononce-,  10.  dirns  les  termi- 
nlifons  des  mots  finis  en  ifine  :  catéchip' 
mejchijme^icc. 

\,i^  Dans  les  filabcs  où  fc  trouve  ift^ 
M,  o\xai$:  CMfifnyfiere,aHfk4l,icc,^xc. 
^c  fubj^indif  des  ver'xîS  s  comme  ^  il  fift: 
&  les  mots ,  gifie,  vifle ,JtfH$*Chrifl ,  vro-- 
npnce2;i//l,^,Wre,  jefHs^Chrk:  hkn 
monpTotÈançe\  Chnfl^m  CAr/^,;en 

Jaitant  fonncr  IVv 

,  3^  Aux  mots  comppfcz  d^uncprépo- 
firion  &  du  mot  écrire  ou  de  fes  dérivez^ 
ffrèfcrire,  infcrirci  $rafifirire ,  Ptèfaiption\ 
m^is  on  prononce^  écrire  /décrire  ,ricri'^ 
te,(zmf   /^ 

+°.  Devant  Ici  Ict^cs  qui  ont  le  fon  da 
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K:  Pa/calypreffue,  exç,  Pafque  8c  bofcfit. . 

5».  Dans  les  iïlabës  fuivanrcs  VquAiui 
c!lc,s  commencent  le  mor ,  abf^.afybifi 
confydif,  ^,  obf^pf,  Jkh  fuperfyfuf^ 
tranfy  conmjç ,  abffjtait,  a/matique  ,  bif* 
cua^ôdc.     /  '/••  V  V.'  ;/•    ."".■  •  -..■"'' 

^o^^^I^^^ns  fçs  .mots  fuivans  &  ïcuts^dcri- 

vcz  (  excepté  ^ax  5|iii  feront  entre  «{eut 

MïÇ]}ûc^) '4dmf^^^er  \  apofldi ,pofle  , 

appflolat^  (  ApMivc)  apofirophe,  apàflhu- 

mc\  atejîer  ^  augufle.  v 

Ba/kfire ,  bapiijmai  (hzptcÇmc^^^ 
(  bçdc  ,  )  blafphétde ,  bu  fie  y  baftmcr, 
(hAdon.  )  bafliort, 

CatafirophCf  cauftiqMf ,  cUefff  \  chafte, 
eirconfpeâ  ^  eirconilance\  clandejhn  ,  corn- 
buflibte^  contefler  yContrafle ycorrefpondre ,  ' 
(relpondrc.  )  r^4niable. 
•  JDeteftcr ,  dig^04èniùnfiration^  ■■{dm^ 
itiontrer.)  défej^m;d^i^ 
firuHion  y  {détruire)  dùéi^iquc^^M^è 
.  Ejbion  i  (  épier  )  hàfpiîJicri  (  fefpital) 
maiftre  de  Cémp  (  maiitrc  )  refait^ 

<f <?.  Dans  fcs  mots  f^rtrangcrs  j^fdrubal , 
t/dras,&cc.yoy.  le  rcftc  à  la  fin  d$r  iseLivrc. 

Obfcrycz  ,  10,  que  la  diSculté  de  fa- 
Voir  où  11  doit  ou  ne  doit  pas  le  pronon- 
cer ,  nc*pcut  furvcnit  que  dans  les  cas 
où  Vs  eft  précidcc  d  une  voyclc ,  &  foivic 
d' un&  combnc^ 

OSfcrvcZj, 


'^■'' 
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OtfervezV  1- 0;?^  dans'ccs  (o^t^  de 
rnots  fi  la  confond  dont  /  eft  Aifvic|fi:  : 

une  des  confoncs  foibles  (  2  3.1  )  1  "s  fe  pro- 
nonce en  qj^ôcnon  en/:  v^/^r«&^^^  -      • 
Xtrey^iC.  fvononccz  ,^'3^rubal ypreT^bi-     • 
tW.  Au  contraire  prononcez -r^ft^tf/ Cîr 

jaJpe.Sc  non  austral ,  jai^e ,  parce  wc         , 
k  r  cft  la  Ictrc  forte  de  rf>  Çc  f ,  la  for-    ;,   . 

'tcde^;  ■  /  .    •   ..  ■'  .  «-,.   ■  /  .  *;,>•■''_; 

-•  Il  ne  fc  prononce  point  dans  les  tnoti    85 1% 
comppfcz  où  il  cft  uiivi  d'une  contpnç; 
tfv^-coiirfio^ ,  prortolwrç^  i  iî^^ 
Ti  devant «,tf,^ i^^ft^ï^^l^^ 
mcncement  d  un  rti6Mç|»|(3n  p  -    f  ® 

(bn  propre  de  Vsi  aff^ynimial^f^^ 
&c.  fïowimtz^onrV^^ 
tïTiâis  tî  gâri;C  Î6  fon  qui  lui  çft  pï^ègrc  ii  ^  ^  '  ^ 
loQuand  tion  (mtVx  oaVsrm^timy 
qtteflion&c.  1^.  Q}}^nà  rîr»  cft  dijphton- 
guc  propre  en  forte  que  tien  tic  fe  pro- 
nonce   qu'ctï   une  feule  filabe   [  848  ] 
^«.  Dans  les  temps  des  verbes  »  noHs  bà^ 
tionsyvous  hiiX:  4^  Aux  motsr,  terminez 
en  fie,  partie ,  &c.  exe.  i^.  Prinuatie ,  pro^ 
phetie^  minutie.  x^Xcsmoh  tnmantie. 
3^  Quelques  nomi  de  pays.  P4AiwfiV>Ctf* 
lotie  o\^  dérivez  du  Grec  yJtrifiocratic. 
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Ccftunc  lettre 
ou  celui  du  ^joinr  avec  l'ï , 
jôinc  avec  le  îÇ,  Il  a, le  Ton  du  1^-,  i^.au 
comnncnccmcnc  4^'S  mots,  lo,  oiianàir  ^: 

.  prcccdc'Unc  autre  confonc  ;  30.  ûiir  les 
nonbiS*quiti^^^  dérivez  du. , Grec ,  Xtmé- 
Mire>^iraitj  axiome ,  Alexandre ,  Pkîn  • 

.  nix  y  ptoAbnccZf  ^  Cfinftnh%  (cflrait,  ac-  ^ 

fiçfhCfdac,  '  :   >   ^.         ■      ^r       '     • 
.     Dans  fcsini^tsql^i  vijtnnctitdu  La^ 
l>^  trouve  ;chtrc  diCuif  voy<*les  v  i j  fc  ; 
ptonotitccv^gZ^i^éfcaucery  ixemplf,  èxjl^ 

fYohtyiJCcz'^g'3^ple,i^g:^ih  ^g^Mfcr,e^'<i 
'  4mmtr,&c. .  ■     l--  i    ^     ■  ';,''  '^'^    '•'^. 
*    .L'r  i*dàns  kmàft Jovcanie  ,  fc  pronon-  :, 
rctavcç  le  ftin  pçéprc  àkynifoïjfanteyfoif' 
Vfantiéme  ^  &c.  dans   dixième  deuxième 
V       avec  le  fon  du  qj ,  dixième  deuxième , 
904    '  *  Dçv*arvr  ce  pu^fi ,  a  le  fon  du  k  :  ex- 
celknce ,  eixciter  3  ftononccz  ^  cïcèlence , 
l ekciter C dey ^nt 4:0  '&  cm:  il  a  communé- 
t  le  fon  de  Vs  ^excommunier ,  excufcr, 
prbnonccz ,  efiommunier ,  tfcufer. 

•A  le  .même  Ion  propre  de  Tx  dîins., 
îcursnoms  de  pays  qaon  écrit  fou-, 
ycjit  aujomd*  hiii  p^r/«  Xainiçs  ,  Xaintorh 
,  Bria'tf//r;  prononcez  &  écrivez,  <y<w»* 
^,.  ySaintongCy  BruÛelli$\  mais  on  écrit 
encore,  Auxe^ ^hy:j\^oïi  prononce, 
jtujferre. 
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'  la  fronomiation  des  confanes  finales ,  011 
*  •   .  dernières  des  tnots.         ^ 
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RE^e g^rale  ; onprononce conu  .^^,.i; ^ 
mun^mcnt  la  0nale  dcs#adjc6li6  ^     "*  *"'. 
placez  îrnmédiarcmcnt-dcvant  leur  (utb^ 
t  ft.ihriP ,  qui  rommêncç  p.>r  une  voy cle  V       . 
fût  ombrage  ,  doux,  amiifement,  &c/ pro- 
iKXPKTcz  ^ /b  totÊprage ,  dou^XfonUfément  >  Ua? 
(c  prononce  alorf  cdirmc  un  ^.        \ 

2^  Rcg;  gcn.  Plulicurs  éonfbnes  fina-     -^    / 
Jcs^pçpveiit  &  doivent  fc  prononcer  dans      '/     ^ 
Il  prononciation  (au tenue ,  comme  dans 
1;^  dccfanmtîon  Vo\i  en  récitant  dc$  vers  ^    ., . 
qui  né  fc  prononcent  point  dans  le  dif- 
' cours .  familier.       \  *    ^^ 

•  ..-•■  B.^nâl.  ;  r'  *  '  «    '"  -• 

Il  fe  prononce  :  cbmme  d.tns  .^ç:/;4A  >         ^ 
.  cxc.  f/omfr ,  prononcez  ,p/o»._ 

Le  c  final  fe  prononce,  roc,  foc 3  &c.  ^ot; 
mais    faites  les  obfcrvattons  fuivantcj  j      " 
I «.  dan»s  rey^Jf ff  e^r*  fuJbeH^  le  c  fe  pronop-  * 
ce  fms  le  tsfu/bec ,  rejfec  :  i«>.  dans  e;xall , 
rf/reiSf,  le  c  &  le  r  fc  prononcent  •.  3°.  dans  : 
banc.flam  ,  tronc , almanétc ,  cotignac,  <tr-      ;  ., 
fenac  ,  le  c  ne  fe  prononce  poirtt ,  fi  ec 
iVeft  peut-être  en  récitant  des  vers:  40.  Au 
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mot  (rfowf  le  ion  du  c  le  prononce  ^dcvcint 
les  voyclcs  ,dm$  le  dircours  (butenu:  ^0, 
dàm  eftqmac  itabac  y  krof,  fui  vis  d'une 
confonc;,  il  ;ie  fe^prdïiOnce  poinc. 

...■    ^  '  ■     ■■  p.  ,   ...;:■•. 

D  nnol  nc-fe  prononce  point;  chaud 
épouy^antahie  :  prononcez  ,  chou  époupan' 
table  ;  mais  il  fe  prononce  avec  le  fôn  du 
t ,  1°.  dans  laid  ôc  froid ,  quand  ils  ne  font 
pas  fuivis  dnine  conCpfte  ;  prononcez  ,  m 
homme  Uit  ;  j'ai  Jrçit  :  1°.  dans  grand, 
^uandy  fécond  y  fuivis  d'une  voyele;  pro- 
nontez  ,  grant  orateur ,  quant  arrive-t'il , 
fcçok  ordre:  c'eft  alors  la  letrc  foible  ,  qui 
fe  met  pour  la/ortç    qui  lui,*cépond, 


(  %  y 

II 
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en  cft  de  même  à  la  3  perfbne  dc$ 
verbes  où  fe  trouve  le  </ final ,  &  qui  font 
fuivis  des  nominatifs  i7,, rite  ,o».'  ainfi 
prononcez ,  ren-t'il  ,  pren  -fon:  bien 
qu'on  écrive  fouvent  ,  rend  -  il  ^  prends 
on  y  &c,/  Mais  Ç\  les  yçrbcs  ne  font 
pas  fuivis  Ait  ^il^ elle ^  on]\t  d  final  peut 
alors  ne  fe  prononcer  pïfjnt  -,  comme,  i/ 
répond  en  dpHemr  i  prononcez ,  ilripon  ttn 
doReur,  où  il  rkpon  en  d^Hefir. 

L/ finalçfe  pronoilcc,çxc,  1°.  daos 
fief  6c  baill^,  qui  pour  Cela  depuis  un 
temps  j'écâvcnt  fouvent  (ans/:  fli,  bailli* 


F  H  A  NÇ  O  I  S  B.  }àf 

i®.  dans  les  pluriels  œufs^  nœtifSyScc  pro- 
noncez aus  ,  neusy  ccc,  i  °.  dans  le  mot 
neuf  y  fuivi  jminédiatcmdnt  de  fon  fub- 
ftantif,  n^w/'/^i^o/w  ,&:c.  prononcez  y  neU 
fiflples  y  ôçc.   Mais  û  le  fubdantif  çbm- 
mcnçoit  par  une  voyele  ,  ITfe  prononce-   . 
roitçApcQn(one,«ew/^<^i  j>  prononcer:,  .. 
ncu  varejîs.  La  lettre  foihle.fe  changeant 
ici  en  forte ,  (  1  ji  )  aufll-bien  que  dans      \ 
neuf  y  fuivi  de  la  conjonftiôn^cS^,  qvii  joint 
iip  autre  nombre  à  neuf:  comme  neuf  Û" 
demi  ou  neuf  &tr  ois  font  ^biiqje,prononcez; 
ncH  V  &  demi  j  neu  yet  trois  font  dosn^e.        / 
,  G.  final] 

Il  ne  fe  prononce  jantais  dans  iiang  :  9ii 
dans  les  Mitres  mctt  François,  il  ne  fc 
prononce  point  devant,  une  ccnfbne  : 
long  manteau  «  prononce!^  ,  Ion  manteéu , 
dans  la  prononciation  foùt'ènue  il  fc  pro-^ 
iionce  devant  une  voyele  avec  \t .  fotK  du 
k:  lefan^&  le  carnagji  iprononcci  y  le 
fanh^&  le  carnage.  La  kcrctoiWc  (c  chan* 
géant  encore  en  forte,       \ 

Lt  g  final  fc  prononce  toujours  avec  ^i3i 
le  rpcmc  ibn^  du  \/é  dans  le  mot  ^oUg  : 
ptononce»,  jouk^fSc  dans  cette  ex pref- 
frori  ,fang\&  eau  ,  prononcez  ,  farù^  & 
eau^^:  g  (e  bron.  en  (/(?f  ,nomHcbreu,&c^ 
»       1        L.  finale. 

ScpronWc,/f/  ,  royal ^  filet  moi»  J14, 
'  «r  I   • • • 

Klciij 
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terme  de    mufiquej  mais   .exceptez    Ic3 
jrhors  raportei  (  875  )  puis  Iç  pronom  il^ 
Usyôclc  nom  fils,  FxLïvSypron.  fis:  ilditl 
'prononcez  ,  idit  ;  ils  font ,  pfon.  ifont. 

.  Dans  les  Adkaihfnoldcfol,  fui  vis  im- 
médiatcnienr  de  leurs  iub(];antifs,  17  fina- 
le  fe  prononce  ifù-lamour  :  il  cft  trc^-rarc 
que  mol  fe  trouve  devant  fon  rubftancif  : 
en  d'autres  ocafions  on  prononce  &  on 
écrit  foH  &  mou ,  au  lieu  Acfol  &  mol  : 
énfjomme  mou  &  htbiiè',  un  homme  fou 
&  pourtant  ingénieux:  ôcç. 

On  prononce  d^nicn)c,)&  l'on  écrit 
aujourd'hui,  furtout  en  j^rofe,  couzd 
lieu  de  eol  ^  mais  on  écntjSç  en  pro- 
nonce toujours  col ,  quand  ce  motfignific 
montagne  \  le  col  de  Tende  : 

On  prononce  /.  jinale  arec  le  fon  de 
/.  mouillcc  ,Ains périt,  brtfit^ 6cc.[  87c] 
Elle  fc  prononce  de  m^mc  nprès  les  diph- 
tongues impropres  ,  sif,  eit,  util ,  ouil  : 
mail^foleil,  prcnonccz  ,  MM^  yfalek ,  &c. 
mais  non  p;|^  dans  rerrouil  ni  genouil , 
ou  on  écrit  plus  comnnuiémcnt ,  aujour- 
d'hui ,  >errou, genou.  (  voy,  «75) 

M.  filiale.  . 

Elle  fc  prononce  en  n  nzzsilç  j^ddmy^imi 
nom ,  pârfnm  ;  prononcez  >  v/é^^r» ,  non  p 
.  fàrfun  j'excepte  auand  Ym  finale,  cft  pré- 
cédée de  1>  ;  ainilpronûnctz,iW4ll^/«», 


.# 


/i/yif  £p/;rm  ,  avec  le  (bn'  propre  de  \fn. 

"  N.fitt'ile.    "     .  , 
La  dificultc  (ur  cet: t,  n  finale  cft  de 
favoir  quand  elle^a  le  foh  d^unc-coofonc 
ou  feulement  d'une  «fiiiz^lc. 

Elle  fc  prononce  eh  confonc  10.  dans 
•  les  mots  Lat;in$  devenus  firaiiçjis  ,  amçn, 

examen,  hymen.        ■], 
20.  Dans  les  adjcAîfsinlmediatcmcnt 

fiiivis  de  (eur  fubft  m-if ,  ^divift  amour  ,. 
honami  j  prcnôticez,  drpi  nmour ,  bon:i- 
mi;  Dans  les  deux  adjcdifs  beniii  &  ma^ 
lin,\n  ,  c^ârdc  toujours  le  (on  nalah     , 
4«.  tïcn  advcrhc,  rmvi  d'un  Adjcaif,. 
d'un  verbe  ou  d  un  advï^^brqui  commen- 
cent pit  unc^oyclç  )  &  fier»  fui vi  d'un 
verbe  qui  commence 'par  une.  voyclc,  cm 
^  du  pronom  amre,  ont  le  (on  dc.r;*  m-. 
7;jle  &  de  1'»  confonc-.  bien  humble  y  biefi 
aimer, bien affir:^',  rien  atendre,  rien  autre 
a>o/f  V  ptononccz ,  bien  numble,  bien  nài- 
mer ,  bien  naffe^ ,  fiennétendre  :  il  en  eft 
i1c  même. dans  enic  en,  fûivii  de  leurs 
icinmcs  :  M  admire  en  tmrope,  ptonon- 
ce/  y  on  nadmire  en  neuroûe. 

Ailleurs,  Tu  finale  a  Je  Ton  purement 

.  nazal  ;  on  ne  prononce  pas ,  n^être  bon  na^ 

ritn  ;  voit-on  nen  France,  donnez-en  na 

tous .  Çcc.  mais  n'être  bon  à  rien  ,  >oîf-o» 

en  France  ,  Sec.  \ 
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•>    ;'         '-:•,!    ^'  P.  final..;' 
yi4.    .    Ne  fc.  pfononGe  point ,  ft  ce-  n*cfl-  dunj. 
-    les  adv^crbcs.luivis  cf'un   adjcdîf:.  Ae^«. 
Coup  animé  ,  /ro/?  ew/t/é,  prononcez  ,  heai^ 
,£  cou panimé  ,  njù" penthc :  A  la  fin  dune  ' 
phrafe  on  pouri'bit  prononcer  le  p  final  ; 
mais  cen'cft  p^s  le  meilleur:  &  jamais  il 
ne fe l^ronopce  dans  loup,  champ , campt 
■      .  ■   '•        C^ final.  .  , 

^zj.       Se  prononce  en  k  :  coq ,  prononcez  fo/^: 
^    , ,  mais  danl, ca^rf*i«(fe, prononcez  , corf*/«- 
'  i/f  ;  parce  qti  alors  il  n'eft  poinr  propre- 
ment final  :  Le  ^  dins  cinff  fûivi  d  une 
confone  ne  fe  prononce  point  -,  cinq  livres, 
prononcez,  c/w  livres  :  mais  il  fcpronon- 
'  ce  ù  la  fin  d'une  période  i   'fen  ai  cinq , 
pronocez  ,  ^i«^,  &  devant  les  voyclcs  : 
.    cinq  \tcus\  prononcez ,  cin  l[icus* 
"      .^         R.  finale.    , 
Se  prononce  :  car,  réte^ùir^Scc.  fiiitcs 
le?  exceptions  fuivantcs^  fur  tout  pour 
le  difcours  familier. 

iVA  rinfinitifdes  verbes  il  ne  fç  pro- 
nonce point ,  pas  même  d'ordinaire  de-  * 
vant  une  voyclc  :  on  prononce  chanter  & 
rire  ,  finir  un  contée  :  comme ,  chanté  & 
rire ,  fini  un  conte. 

2^.  Dans  les  noms  en  elt  qui  ont  plus 
d'une  fillabc  -,  danger ,  miUer,  prononça, 
dangi^miiU  :  cependant  Vr  le  prononce 


f2^. 


"  .     .  ,  ■  >  ■  -    '  •      ." 

Fn  AN  çôisi.  vî*93  ;. 

dans  le^-mots  dont  le  derniers  cftmiYcrt, 
liéci fer  chiper, &CÇ.  mais  quand  le  dernier  e 
fcroit  Icrméy  V'fe  prononccrqit  devant  une  " 
voycledans  la  prorionciaticn-foutcnue.r 
30.  Dans  les  noms  luiyans^/oi^r,f/^>* 
fir ,  Mohfieur y  &c  dsius  les  infinicifs.  ena-j. 
ploifcz  comme  nqml  Je  repentir,  éçc.^on.^ 
loift ,  plaifi-,  Monfteu ,  uft  repenti  \x\çerpiQ 
"devant  une  voyck  dans  la  prononciation 
foutenuc  :  Tr  hnâle/de  ces  noms  ou  infi- 
ni rfs  ne  {*e  pronoHcejamai'^i  dans  les  mot5 
Mefpeurs  ,  toujours  $  fronoticci,  ,^tou* 
.jous  ,M€Jjieusi&cc.  *         .; 

4".  A  regard,  des  npm^  en  eur  adjc- 
aifs,  &  des  noms  en  oir  qui  ont  plus 
•'d'une  filabe;  on  néglige  quelquefois  dan* 
le  difcourS'  familier  de  jprononccrîr  fi- 
nale y  un  miro'tr ,  urf  caufeur ,  fc  prononce 
fouvcnt ,  un  nùrûl,  yin 'caufeu  y.  wu^s  h  ^ 
dernière  îîUabc  de  cçs^rtcs  de  mots  en 
eu  doit  alors  fc  prono'ncel:  longue  ,  un 
caufci.  S.  finale.     /  '• 

Ne  fc  prononce  point  devant  le» 
confones,'  ni  à  la  fin  dçs  piriodcs  :  wci , 
parfns  :  ils  donnent,  prononcez  ,mè  p^ 
fins  :'i  donnent,  , 

.  Ejle  fe  prononce  en  X.dcvant  les  voyc- 
les:  mais'dans  k  difcours  farîiilicr  on  peut 
touiours  &  quelquefois  màmc  on  do^t 
M  la  point  prononccricxceptt,  I^  Quand 
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ell5  eft  finale  d\m  mot  adjcaif,  /(„>,- 

cuJè|«,  8c  y,  fanes- en.  venés-y ,  ^pfy. 
,  Qb^ndmemc  il  fuivroit  uîie  vdyefe 
cçaee^  une  des  confohejj  ^c   f  l  r    n 

■  h  s  fimie  ric  fcrt  alors  ou'à  «ndre^dn^ 
prononciation  fort  foutenu  1*  finale  k 

'*'?"f^;''«  eherreMils  anmer.         ^ 
.--^  U .finalcetoitprécédée.d'uncr  qui 
«c  ï-e  prononc^poinr,  00  pbnrroit  pZ    . 
^ncet  cette, finale  devant^une  voyeï 
ntais  fens  prononcer  Vr  :  Jes  AtnirJl^ 

-   ç  T.  ftnàl. 

Mais  il  ne  fc  prononce  point:  i«.  fui- 
;;  ;!  ""j  confone  dans  la  îriême  ph  afc  •    " 

^^f  •  j'      '*"iP'""^l  àts  noms  où  ilcft 
fuivi  d  une,,  Jaquefle.faitfeulementpro. 


i^^' 


^,  François  f.       -      f^^ 

noncer  la  tlabe  plus  longue  :  des  lits ,  rfcr 
foldats  j^prononcez ,  rf«  /ï  durs ,  dcsfolda 
bien/ai.      ^,. 

.1:  ne  fc  prononce  jamais  dms  !a  cofi- 
j^h(ftion,d^,  ni  dans  afpeflrefpcB,  yioât^ 
àfpe£iy  agréableyrefpe{i,mfini:  moisd^^ouft 
&  de  Septembre  y  hardi  &  adroit,  pronon- 
cez ,  a^ec  agréahte,  refpèc  infini ,  moU 
d*Joi&  de  SeptenAni  hardi  i  adroit} 
il  prend  après  îbi  un^  dans  qnatre^ 
ringts,  fix-yingts,  &c.  fuiVis  de  leur  fub^ 
Hmzif  quatrevingt  icus  :  prW  quatre  vin 
'S^CHs  j  ailleurs  il  ne  fc  prononce  point  dans 
quatrepint:x\\  fixvingù  pr.  quatreirin  my&cc. 

Le  i  final  dans  le  diicours  familier  ne 
Ce  prononce  point  d*ordinàire,  même  de- 
vant une  voyclc  ,  précédé  d'r  ou  d  »  ;  me 
mort  afrettfe,  un  pédant  mpi^un  ;  pronon-» 
çtZyhori^eufe,fedanimportm\f'Xc.àm%. 
ladjedif mis  avant fon  iubltantif ,  favan  .  , 
toHvragé  [jo^]  on  prononce  auffi  le  (dans    ~  || 
l'adverbe ,  fort  »  fort  heureux:  pronon^. 
ccz^  foMhemreux. 

Lct  final  précédé  dune  t  ou  desdiph-  ^34^ 
rongues  am^eu^  ne  fc  prononce  point  :  fi 
pourtant  il  croit  fuivi  d'une  voyele  il  • 
pourroit  fc  prononcer,,  hormis  dans  les 
noms  fubftantifs  :  croytX^'VOiis  qù^il  eût 
ehyie:  il  faut  avoir  :  haut  &  puifiant  v 
on  peut  pronoûcc^qu  il  ei^  temrie  ,  if 
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faH-taPoiTy  hau  tét  pHifiant  :  ^imd:\m 

fsirefl  afreufe  ^  (iéf^^^  faut 

bmettreenticrcment  1^  prononciàrion  du 

-    t  final   &  dire, -^r^  afreufe ;  défaâ  in- 

)}^.  JUportable.       ;       *    .    " 

Dans  lesaurres  ocafions  il  paroît  in- 
difcrcnt  de  le  prononcer  :  cependant  il 
faut  toujours  le  prononcer    dans  fept  ] 

J!?/<i>i  quand  il  ne  font  fuivis  d'aucun- fublV 
tantif,  ou  que  ce  fubfta'ntif  commence 
pat  une  voyele  :  ;*«i  ai  fept:fept  enfans  j 
^         prononcez ,  ;'e»  ai$fet  :  &/r  tenfimsK 

n  fe  prononèe  toujours  dj^nslesrtoms 

—     propres,^;<rA:,  le  Stix  :  prononcez,  ^f^à, 

/    le  StUs  :  il  ft  prononce  en  î^  devant  les 

vayelés  -,  des  maux  in§ms\  dix  importuns'^ 

&cft  prononcez,  dcsmjtU'^nfims^  di  cçà»- 

L'i:  final  dans  ,</&•,  a  trois  profToncia- 
^  tipris  :  1°.  dans  rfir  fuivi  de  fon  fubftan- 
tif  qui,  cpmmencc  par  une  conïbnc  ,  Vi 
ne  (e  prononce  point  du  tout  i  dix  piflo* 
Us ,  prononcez  di-pifioles.  20.  d^s  diX" 
neHfydiX'huity  8c  dix  Cmyirdit  (on  Gxhfksimif 
qui  comnience  par  une  voyele  ^xfc  prou. . 
en  :(,  pron.  db^huit  yd'p^  neuf,  di  T^ècus. 
3***.  autre  part  il  (è  prononce  en  si  fen ai 
dix  g  pron.  dis  faifant  fonner  Vs  j  les  dix 
que  yous  4Pi7^  :  pron.  dip,  fiùfant  fon- 
ner IV. 


'  ~On*nc  prononce  nullement  1¥ final  ^jf, 
\hn%  choux  Jaix,  tûHx;  foux y  crucifix  v 
falftfixv  il  nc.^  prononce  point  non 
plus  dans  les  auttes  mot^  devant  les  con^ 
lones  ni  à  lafin  des  phrafeir:  fee»rei«f /« 
gejns  de  bien ,  pronoacez ,  fcp«r«i  les^ens 
de  bien*  • 


"  -j 


M 


!• 


DE  L^  QV^NTire   D&  SILABES         " 
^  ou  du  temps  plus  ou  moins  long  qu'on 
met  à  Us  prononcer f 

T>  Ten  qu'on  oc  puiffc  donner  fur  ce  919^ 
jDpoint  des  régies  oui  fbicncd  une  par-  , 
f^e  exiftitudc>  celUs  que  nous  nur- 
/q^e^ons  ici ,  ne  laiflcrofit  pas  d'être  utî- 
Jcs  pour  évirer  des  fautes  confidèrâWcs 
où  tombent  la  plupart^ même  des  Fran- 
çois élevez,  dans  les  Provinces,  &  fur 
tout  les  Pfcards  &  le^Normans  :  lcsun« 
faifant  prefque  toujours  toutes  les  fila- 
bes  brèves ,  &  les  autres  toutes  les  (lia- 
b:s  longues  :  deux  défauts  diférens ,  liaais 
également  iîfluportables.  ^. 

En  général  on  peut  regarder  toutes  les 

filabeîS  du  François  ,  commç  fe  ptonon-  ^^* 
tant  chacune  dans  un'intervale  de  temps 
a  peu  près  éçal ,  excepté  celles  auc  nous 
.    appellerons  Idpgucs  -,  parce  que  le  temps 
qu  on  xcM  à  ici  prononcer  cli  cnvlroii 
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ptus  l<>ng  que  le  temps  qu'on 

autres.  Nouj  majrqucrons   Igs 

loDsùes ,  mettant  dcflus  un  tiret  comme 

Il  faut- d'abord  fàft'e  une  abfervation 
importante  v  f^voir^uc  k  quantité  de 
V  ce?  filabes  iDne^ies  n'a  lieu  qu'au  regard 
<Jes  .dcrnieres.klabcs  ,  ou  des  pénultièmes 
dont  la  fiii vante  renferme  un  t  muet  \xii 
cet  t  muet  ne  donnant  à  la  dernière  fila- 
be  qu'une  prononHation/ourde  &  ôbT-* 
cure  ,  il  Jaiflfe  totnbcr  fe  fptt  de  h  pro- 
ponciatiorf  /ur  la  jj^nultiétriÊ ,  qui  en 
cette  ocafion  aufli-bicn  qu'i  la  fin  de 
nos^ers  çft  la  dernier^  fi labc  fiwr  quoi 
Ton  apuie  :  en  kietétre^i^tlk  ne  font 
guère  plus  fcntir  leur  Teconde  Tilabequc 
fi  CCS  motfr  ri'ctoiènt'quc  dnihe  fibbc, 
comme  ils  font  d^nâ  àtr  &  beL 

Les  dernières  filab<^  longues,  font  : 

1°.  Toutes  celles  dont  la  dernière  Içtr 
cft  uiic  i,  un  ^  ou  un  ^:  fonSf  cbaix 
ni's^y  rends ,  JÂrîs ,  enfinis ,  jina  y  tiçce, 
'ter  les  5  fiUÉiles,  précédées  immédiate 
ment  d'un  e  muet  •,  les  hommes. 

!«•  Celles  dont  la  pénultième  letre  ci 
une  s  qoi  ne  (è  prononce  point  ^  &  a 
la  place  de  laquelle  la  ©buTeUc  ortçgra . 
phc  met  un  accent  circonflexe  :  digafti 


V.  4 


j°;  Ccfles  qui  fiiijllcnc  par  uneii  fiii- 
vîc  d'ime  autre  cônfonç,  confiant ^  con^ 
iraini ,  rond  .  prompt  .difaient^  excepte  : 
\^,flimby^AmrttsnghaTangj  camp  3 
enfant  \  elephaM,  polngypom  (  quand 
foim ,  ejl  nègartion  &  qu'il  fignific  pasi 
mais  pmt  pu¥  cxjDf  M  eft  long.  )  Excepcez: 
io.  les  finales  des  verbes  au  pluriefc  donc  » 
la  voyele  cft  un^  muet  &  fe  prpnpncc 
en  ^  muet  :  c^mmc ,  ils  aiment ^  ils  difent , 
dont  la  dernière  tîlabe  doit  fe  prononcer 
cômnat  dans  aime  >  dife  :  fans  quoi  la  pro-  ^ 
nûnfiation  feroit  Normande.  - 

'  4o/Celles;qui  fiiniflcot  jpar  4ltf  pu  audf      - 

comme  V"  h^jSis  chand^  •   ,  . 

Obfervez  que  les  dcràiçrcs  filabes  qui      . 

font  longues ,  font. moins  fcntir  leur  lon- 
gueur dans  la  fuite  d'une  phrafe  :  par 
e*p,  on  prononce  o/x  long,  à  li  fin  d*un^ 
phratVr  comme ,  c'efi  de  quoi  le  parlais  y 
mai^  fi  l'ondifoit  fans  reprendre  fon  ha- 
leine ,]c  parfois  fowr  firc  }  h  filabe  lois 
ne  fe  prononccroit  plus  fi  longue  ,  mais . 
prcfque  comme  uuc  fifabe  ordinaire  i 
ceux  qui  ont  Omis  cetvie^bfcrvation  ont 
cxpofé  leurs  hcâciink  faire  encore  une 
prononciation  desptus  Iwtmandcs., 
Lci  pfenultiémçs  longues  font  ;  j4j^- 

.  jo^  Cçltedant Û  dwaicw voyele pr^^N;  : 
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jçcdc  immédiatement  un  e  muet  ^  ri^, 
|(rf?i?,  4rwéf  ^  &  alprs  cette  pénultième 
clans  récrituie  <fcvicht  atbfolumcnt  la  der- 
itierc  datns  la  prononciation  4  parce  que  Ye 
muet  final  rie  (c  feit  point  entendre ,  & 
ne  fcrt  qu'à  faire  ptohonccr  longue  la 
filabc  dont  ii  «ft  précédé!  (  «04)   " 

a*».  OUc$  o,à  te  trouve  la  ttsûuAc^m 
ou  4»,  fuivie  d'uhç  confoncf  qui  ne  foit 
j>oint  m  ou  ip  ?  comme  j  trimie^  ^nge  > 
nïf»/?&f^  Ôtc.  ce  que  notti  dii^       •» 

:  voyele  nâxalc  '  mt  ^  M^it  feak  dire 
de  toutes  lc$  autres  Toyçlci  nazales  :  cx^ 
ccpté  en  lulvi  4'ùn  *  #  Cdrt^ ,  jM^  > 
l»f»^r  ^  qui  font  bîtyè^;"^*^^  *  ^  ^  ' 

30.  Les  pénultiénies^  des  Iprétérits  fub^ 
jondifsque  fémilfe,  je/ÏJÎe  >  qu'ils /ïj^ 

/^,  qu^ls  ^oHliffenti  : '/-^^ 
40.  Les  prétérits  tnams,  êtes  ,  i* 
iisjtes,  nous  ain  imes,  yous  aimarcs , 
KH^s  iEîmes,  vous  fîtes.  ^!  **  ^ 
l  Avant  que  de"  Élire  une  lifte  alphabé- 
tique dc;s  autrei^  pénultièmes  ûUbes  qui 
font  longucs,i1  cft  bon  de  fc  fouvcnir  qu'- 
elles ne  le  font  proprement  que  quand  la 
dernière  filabc  du  î|iot  renferme  un  f 
inuct  •,  en  force  que  quand  cette  dernière 

{)rend  une  autre  voyelc  ^  elle  ccCTc  d'être 
onme  i  ainû  dans  éfe^ai  cft  long  r^ 


\ 
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rfani  aiféyii  ne  l'cft  point  ;  de  même  dans  ; 
feindre,  ei  cft  long ,  6c  dans  feignarU  il  iic^ 

r  cft  point.,  _-■■..       ;-.  :p^:  V'  :,;-.        ï;^ 

Lifie des  prmifaUstermtMifùmqHi  rendent  l^^j, 
^$fènHltiim^  longues:*      ^^;JJ; 

ADrf  j  Miéfiref  6cc.  excepté  ladre.     ^  ^^ 

iille:  taille,  v^Ult ,  Sec.  cx€cfti  ^  ji^,^ 
médaille i  tràpaille.  /"■     ;   ''-'^^  jkmé^fk 

jiindre,  où  eMre\  almà  ekte ,  ciWf  «^Ax*'V 
traindre  y  feime^ y  contrainte,  feindre.        '  ^7«w 

^i/ff  &  <ft riP ,  haiffe ,  qtfefi  ce,  fCC.  ^^^^ 
aTflrè ou  cifire  :  nifiUre,  eonnoUreé 
:  ^ifiifiuUift y  Uc.^^  '^^^^  . 

jire 6c  étfre i  h^ire\eXf^ 
tez  ecdrc7p4re,màre,  fanfirc.         ;^ 

Atre  $c  SUlrc  ^  noii  3l:re ,  exe.  ^Uàm  9 
:  battre. '^-yrv^:^  ;-n/-:;;:/ ■  •         ■■■  ^■^-^,,    . 

^M&f  f  iiMlf  »    ^j(ff  1  4i9c^f  Se  ande , 

Avc:,  cfclï^,«id\  câtvc,  rive.     "    t 
Auge  ,  anle,  a^^$  aune  ou  rf«/»f  > 

gïile,,bcaumie^%l?--^  ;  ^^^••^-  ;  ;-  ^  '  ,•■_.' 

AiUrc,  îilltQ )  âl^fc ,  âfîve , atitrc  ,  cf»^  ^ 

Itfure,  bame yfaHne  ^  cbdvFpe.  ^ 

Afc/baïcJ  »  '>:i-»i:^.;   "^^  '      ;.  -. 
£chc,  cfchev««ttîi^orrTrchtii^çlfe^   - 

ftalchc,  exc.  <kkhc  ,  nrltelife  |  éiévhcy 


1 
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Emc  eu  tCmc  :  extrême  :  excepté  iïmcy . 

Cime*  ■  ^-.-^  ■•  ."v  ■  .:■.*-  ^  •  ■ 

^   Enfle,  «tire:  g€nrc.  :' ^ 

£jpf,  ^f re : guCpe, véprc,  rrr^,  yerre: 
excepté  y  Diépe  >  nom  dç  Ville  ;  lëpre , 

Eté  ou  eftc  :  frre  bu  ti\rc  ;  itrtf  Â#/re: 
obfctvcz  fi^ctc  écrit  par  deux  ^  cft  bref, 
finette^  &c.       ^  v 

Eme,  jiflnc.jejuniiài  y  m^is,  jeiànè ,  ;«- 

Eufc  0»  .Ofc  :  efe  ou  ecçf  >  gueule ,  thc- 
fc,  &c.  • 

fmflc.  ^      ;•  \ 

Inde ,  /Wrf ,  m^fc ,  hte  :  iUindre ,  ré«f- . 
fi-e ,  iontréindre  ^  angU  .fontrainui       ^ 
^      l/e ^cxc.  diic,       ^    ; 

Oi/^ }  framboife,  ^  1     | 

rOîndre>clnte,jcîndrc,  jointe, oiflc> 

croHIc  »&Ci 
O/rrr ,  owf  ;  paroitre  ypoiyre^ 
Ombe  y9mhtc  j,ofktf  ;  iomit  ,.eonUfle] 

Owf  ou  4ï«ifif5^exceptévH<imc,  &  k* 
tpms  écrns  par  deuii  iii  >  fômme  ,  b^m- 
'inc,  &c*    ,  .  *  '      •■..,/•;•   /■, ^''ï'^'  y    - 

One ,  Bf/Zouf  vw^cepté,  lîft)ône  /nô- 
ncVpiitrèôt ,  ppltfékir  ,,<îotîÔinç  >  &1  les 
aïKi^f  qiLie  i'oa  écrit  CQWreiiioéniait  pat 

deux  n  i  htm  >  Sorbçnne  j,duÊÊiiti(  à^ 
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fome  y  baufimie ,  lionne  ^  calome  y  toron* 
né  y  p^fonne  \  îonm ,  piétonne ,  Autonne  , 

Oïc/excc^rt!  abhSrr^,^&  les  autres, 
mots  écrits  jpat  deux  t\  . 

Otre  &  autrfe:.  excepté  dans  notre  8c 
î'O^fj  quand  ils  précédent  leurs  fubftàn- 
tifs  ,  nôtre  ami ,  vôtre  afairc  \  au  lieu 
qu'on  dit  fon  aifaire  cft  la  vOcre  cm  la 
rO.Tc^quand  nitre  ôt  ^itte  font  après 
leurs  flibftantift.'  •  \>;,       ''  •  '  ■ 

On  peut  dire  en  glnéral  <joe  datis  les 
aiitfes  termii^aifcniSi  les  pécultiémcS  fila- 
bcsdcs  mots  François  ne  io^r  point  lôn- 
puÉÎ }  Comme  aimable ,  &c.  excepté  les 
idiivantes  :  1^.  diable,  rîfcle,  fable,  hî-i 
b!^ ,  àcitble  ,  cîblc  ,  f^k| 

1*',  Charte  (si  mettre  des  Reliques^  ef^ 
p3[Ge,  ;gr5ce,h2lft,t$(ïc; 

4«>.  Aerc,  <rco^,lachè,tlche,  (  mai^noil 
pas  tScKc  ,  fouHlt&e  l  fauche  :  ïgev.alreV 
cuîre ,  chàf  re ,  fatre  ;  failiginm  \  le  naïf  i 
pîle ,  rîle  -,  îmc ,  Wénc ,  infime  j  ctSnjî ,. 
Hîjie ,  ïnnc ,  îne ,  dSmne  •,  jîquc ,  I^f^ 
que  5  mite ,  fiïfe, gtïle,  poîle  ,  gen?!; 
cheze ,  aliie ,  bgare ,  lïure  ;  f!!e,  fttlc; 
cnf île ,  abîme ,  dtxmc,  fffjire,'gl8?)c^ 
ciOrflTc ,  môle  ,  pôle  ,  gaafe  ,  /aOte  rôlc^ 
drtJle ,  connexe  •  enrôle  ,  mirtïlc ,  mc,^ 
tcort  ;  fore:c ,  IndCf^  ,  fO/Te,  g.-rttSc'i 


M5^ 


\  * 


^°A 
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•^ 


^1 


; 


J47' 


Cf  que  nous  avons  (Tu  ju/qu  à  J/^réfent 
fur  la  quantité  Ûcsftlahes  i  conduit  à  une 
rifiéwion  qui  nefl  pas  pour  tes  commenfans  \ 
nm^que  je  veux  mettre  ici  ^  v^ce  quç  fi 
^lle^Je  •^trifie  autam\que  je  rai  cru  y  elle 
fera  mportanie  pour  h^  pratique.  Il  m'a 
donc  fmk^  qu^il  y  a  dans  la  prononciation, 
des  ftiabes  Françoifes  trois  fortes  (tinter- 
Vdlles  ou  dè\temfs  i  bien  qu- on  n'en  dé- 
figne  ordinairement  que  deux  :  cis  trois  in^ 
tervales  font  trois  fortes  de  filabis  par  ra- 
port  à  U  quantité  :  les  unes-  longues,  les 
autres  brèves  5  &  les  troifiimes ,  pour  ainfi 
dire ,  demi-longues. 

Les  Içnguesfont  selles  que  nous  avons 
marquées  ex^efiimeni  comme  telles  y  les 
brèves  font  cell^  qfêe  noHi  ri* avons  point 
marquées  poin^9mghes.  :-  -^ 

Les  dmi'lonfues  font  celles  qui  par  leur 
natureferoiens longues  .mais quifepronon^ 
cent  de  moitié  moins  lonzues  à  caufe  d'une 
des  deux  circoriftaHces  injTnuées  ci-dejfus. 

1.  Quand  une  dernière  filabe  longue 
fetrottve  au  milieu  d'aune  pbrafe ,  alors  elle 
ne  fe  prononce  plus  que  demi  longue  \  ainfi 
dans  le  mo/t  (à vans^ife  dernière  filàbe  efl 
Itmgue ,  &fe  prononce  tout  a-fait  longue 
fi  elle  finit  la  phrafe^&  qt^an  dife,  ils 
font  favans  ;  mais  fi  fa  vins  fe  trouve  dant^ 

k  milieu  de  ^apbraft,  &  qu'on  dife ,  ce 
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-lonf  des  (avans  dédaigneux ,  la  filabe  ans 
ne  fera  plus  que  demi  lot^gue^ 

%a  féconde  circonffance  efl ,  quand  Une 
pénultième  filabe  feroit  longue ,  fi  la  d^r-f 
niere  fifabé  renfermait  une  muet  i  mais 

SfHau  lieu  d'un  ç  muet  elle  prend  quelque 
autre  voyele  -,  car  Mots  la  pénultième  qui 
auroit  été  longue  n'^tfi  plus  que  demi-Ion^ 
gue;  ainfi  dans  aife ,  hauflc,  jaune,  ^:c. 
la pinultiéf^e  ^  longuet  mais  dans  aifé^ 
haullc  ,  jauni  j  cette  pénultième  n' efl  plus 
^ue  demi  longue.  ^  ' 

Si  Fon  veut  un  exemple  fenfihle  di  ces  ^4'^-^ 
trois  fortes  d'intervalles  ou  de  quantité  des 
filabes  :  on  le  trouvera  dans  ces  trois  mots^ 
pare,  patte,  fizè  :  la  filabe  pzcfl  longue 
dans  pâte  :  brève  dans  parte ,  &  demi-lon- 
gue dans  pâté  -,  car  en  ce  dernier  mot  il  efl 
évident^  que  pa  ne  fe  prononce  ni  fi  long 
que  dam  pâte ,  ni  fi  bref  que  dans  patte» 

Du  Tcftc  on  peut  recueillir  de  tout  ce  949i 
que  nous  avons  dit  touchant  là  pronon-* 
Clarion  des  filabes ,  qu'elle^ réauit  ge-  ^^ 

.  néralament  àdeux  points:  I.  A  ladiveiw 
fnë  de  (ons.  u  A  la  quantité  des  filabes  j  * 
&  que  ces  deux  points  (ont  tres-diftin- 
guez ,  bien  qu'il. arrive  fouvent  à  plu-» 
ucurs  de  les  confondre  &  de  croire  qu'il 
y  a  une  variété  de  fon  ,  là  où  il  n  y  a 
qu'une  vatiacioa  de  quantité  i  ua  gtg^ 


v^ 


;. 


L 
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de  réflexion  &  d'habïrudc  frra  démèfcr 
CCS  deux  chofeîv.i!  cft  ifrtporranc  de  le 
f^ire  'cm:ai\d  ôvi  veut  favoir  les  vnjs  prin- 
V  ^ipcs  de  la  pfortonchrion  de  notre  langue  ' 
j|p.  .  ;^P^^^  ^*  telles  pcûr  là  profionciadon, 
je  n'ai  i^lut  rien  à  ajourer  poutl^ptari^ 
Quc  de  1  orrogr,iplrc' :  En  cfcr  celle-ci  con- 
iiftc  aniquemcnr  â  empldycr  les  fi'ghrcs 
deletrcsoudc  caradïcr<^s  que  lufâgc 
^  *  a  établis,  pour  exprimer  par  ftrrit  îcs 
divers  fons  de  ta  langue  :  Vcft  ce 
qu  on  peur  aprcndrc  par  les  obfervârionç 
que  nous  propofons  ici ,  &  par  la  Icdiire 
des  livres  bien  écrirs  :  mais  comme  dans 
ceux-ci  mêmes  i'!  y  a  des  difërenc es  <1  or- 
fogr.Tphe  que  i  ufngc  aurorifc  de  cote  & 
d'autre  ;  ncas  alons  les.rnporrcr ,  afin 
qu  on  fachà  le  r  pon  de  1  une  ï  l'autre, 
pour- lire  égale  ment  *ks  livres  de  tourçl 

fortes  d'Ameurs. 

•      •  • 

,    •  ■  IV.,         :■■■     .  . .  ' 

la  diflrente  fratîqne  de  F  ancienne  &  de  Ar 
nouvelle  Crtoffrnphe. 

î.  "TX Ans  l'ancienne  le  (on  dcKffer- 
JL/mè  ft  défiigrie  par  ^,  fans  aucun 
accent  y  conrnic  le  nrr ,  ahne^\  8c  le  (on 
dt  ïi  ouvert  fuivi  d'une  s  fc  défignô  . 


9S^ 


95^ 
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avec  un  accent  aiga  :  comme  y  ij^ré/^, 
excès/ 

Dapis  la  nouvelle  le  fon  de  Ve  ferme 
long  fcjicfigne  par  ^*avcc  un  accent  ai- 
gu ,  le  nés,  aimis  ,  &c  le  fon  de  1>  ou^ 
vert  fuivi  d*unex  fc  défidne  aVec  uijac- 
cent  grave  !  comme,  après  y  excès  y  8çc. 
mais  in^  peut  ^'eniplpicr  même  dans  la 
nouvelle  oftographe ,  pour  marquer  un  i  . 
ferme  qui  fe  prononce  long  f  car  il  n'ell 
fujet  à  aucune  équivoque  ,  &  il  épargne 
la  peine  de  mettre  un  accent  (urlV. 

2.  Dans  1  ancienne,,  on  ecriç  un  grand  953>; 
nombre  d'i  qui  ne  (c  prononcent  point  ç 
^tais'q^ilcrvcnt  leuicmcntadéfifijnlerque  ' 
la  filabe  cft  longue  :•  comrme ,  pufie ,  fefie  ;, 
j?jf« ,  liofie ,  fnfxs  Sec  La  nouvelle  or- 
tographe  retranche  toutes  ces  ^  ;  &  pour 
marquer  que  la  Hlabe  eft  longue,  elle  mcn 
deflus  un  accent  circonflexe  en  cette  for-  \ 
te  :  pâti ,  $tte ,  fke  ,  hète.fktf.  Il  faut 
obferrer  que  la  nouvelle  emploie  cet  ac<^ 
cent  circonflexe  k  l'égard  des  ^,  pour 
défigncr  qu'ils  ibnt  en  même-temps  &c 
longs  Se.  ouverts* 

4  3.  L'ancienne  écrit  parfA  avec  un  ac- 
cent circonflexe  beaucoup  de  mots  :  fur 
tout  les  partic*^pes  paflifs  &  leurs  déri- 
vei ,  qui  fe  prononcent  par  le  fon  pro- 
pre &  forplc  de  l'irvoyttê  :  âfercem. 


^■-Èi 


A 
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que  pour  le^utrcs  ,  ôc  qu'< 
ce  j^i  » ,  nqu^  »mf^,  ils  A 
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âperceites,  aptrce&rem,deà(9  57  J  U  hout 
velle  ôrc  l>  &  raccént  circonf^gxc ,  pour 
hc  laiflrr  que  Vt(  fimplcytcl  qu'il  fe  pro- 
nçrice  ,  aperpé  ^  aperçûtes  aprf fièrent  y  du  y 
tir  :  cependant  le  mot  à  '}mh  &c  le  pp.  en 
avec  (es  dériver ,  s'écrivent  encore  ;V«» 
yk  j'ai  en,  nou*  eimes,  ils  ewmr,  mcmc 
dans  la  nouvelle  ortographe  ^  bien  qu'il 
H  y  ak  pas  pltri  de  raifoit  poqr  ce  mot 

'on  lepronon- 
mrent.  La  G.r. 
zcttc  ^e  Hohnd»  cctit  tdujours  ,  i/i  ont 
•  ,  ils  i$rem  :  au  lieu  de  Ûs  ont  eu ,  ils 
eurent  ).  mais  fon  auroricé  n'éft  pas  pins 
infaillible  (îir  les  réj^fes  de  la  Grammaire 
qut  fur  }€$  nouvelles  du  temps.  ,  . 
4.  L'aiicicnnc  ortographe  etfiployoir. 
tres-fouvent  Vy  i  fur  tout  dans  les  mots 
oii  it  marquoit  quelque  éftimoloî^ie  : 
comme  eft  ce  mot  même,  itymologie. 
La  nouvcUo  ortographe  écrit  himolo- 
gie ,  &  m^  Ti  voyelc  en  la  pïacc  de  ïy  '^ 
excepté  ,'fo.  quand  y  forme  feul  un  mot 
entier  :  comme^  p'y  paUi ,  vaup y  ycne\i^ 
iUy-a ,  Sec.  i«.  dans  les  toots  ,  yeifx  » 
yrpoire,yyre,  (  voyez  Su.  )  larpronon- 
ciation  de  1'^. 

5.  L'ancienne  ortographe  gardé    au 

tluriel  des  noms^toutcs  lesconfones  fina^ 
s  qu'ikaYoienc  au  fingulier  ^mmumtnth 
.4  JermcntSy 


F^  A  ff  ç  d\i>ii.  4M 

femerns ,  &  beaucoup  d'autres  Jettes 
doubles  fcmblabies  qui  ne  (e,prononccnc 
point;  fMrendt ,  mammem.  La  nouvelle 
ortographe  retranche  fouvênt  au  pluriel 
ces  coniones  finales  qui  ne  fe  prononcent 
point ,  de  die  écrit  monumem ,  pâprens, 
&c,  mais  dans  la  plupart  des^mocs  mè- 
nofilabes,  elle  ne  les  retfanclic  point  s 
la  campif  les  pams  ,  les  dents,  non  plus 
que  dant  le?  rnotS  qui  étant,  équivoques 
par  le  fon  ,  le  feroient  iufli  aux  ycuit,H  on  * 

en  retranchoit  un'ê  des  deux  confones  qui 
ne  fe  prononcent  point  ;  comme ,  T/V/f  i    \^ 
U  AFs  ;  la  nouvelle  oi;to^raphc  j  diis-jc  ^  ^^ 
garde  les^ici^x 0en  oc  ^not  pour  ne  le  pST 
confondretvec  le  mo^  r*fe,  Vitis.  •  ^ 

^11  faut  obfcrver  que  ces  dc&x  fortes  fty^^ 
d'ortographc  étante  en  ufage ,  il  arriye  /*  , 
non-teulf relent  quelles  font  employées»  a 

l'une  par  certains  •  Auients ,  &  l'aune  par  >  ^  v  '"  ^ 
d'autres  4  maïs  auffî  aucle  même  Autcui:  ' 

t tenant  quelquefois  1  unt  poéx  Vmt^  , 
s  emploie  touies  deux  (kui  j  pcé^t  en 
divers  endroits  de  fes  Ouvrages ,  ou  mê- 
me qif  il  fuit  Titne  en  certains  chefs  6t 
l'autre  en/d'ftutrcs  clieft.  U  faut  que  cÀix 
qui  lifaïUcs  Livres  fiançois  foient  pié- 
vcnus  fur  ces  poincs  pour  ii'cn  être  pas 
embaradez  ,  8c  pour  regarder  l'une  Se 
Taucnî  pratiqua  comme  indiflhrcntc.  SI 

Mm 


»\  .< 


'* 


Y. 


^-* 


.{M 


ce  a  çfl:  que  la  nouvel  le  s'aurorifc  de  jour 
CHi  jour  :  car  je  Tai  trouvée  dans  plus  de3 
*-  d^i^tkts  des  Livres  qui  s  impriment  de- 
'  p(ui$  dix  ans*  Je  mets  ici  à  la  marge  le 
norp  des  Auteurs  de  réputation  qui  U 
(ui^ifat  *  il  y  etiiàwnc  infinité  d'autres, 

/tomber entres  les mains^  quaild  j'ai  voulu 
Içs  examiner  gir  ce  point.  Je  jes  nom» 
Vf^  daii^  Tordre  qur  jfî  Us  ^  rçiicon- 

heurs        j -v^.  ;    ..-.^^  ,      ?/.i  |-^ -^  •->  ■..-.-.  .,::.^ 
d' AhlanCôhr^^GIri yde  CprÂfMi ^Bû^^ 

^  VAbbé  difïnelont  àl^ioutii^^ui  Aréinviàki  de  Cambrât  ^ 
l*  Abbé  de  UéingtéU$<;  r4WdèCyijl\  lUWrmrf,  DMcitn 

'l'Abbi  Ple$ri^^r4mf,Vi^ityi;afaktaineé^ms  dal*  Académie 
Frartfeiffféi^c.  L^optna  1 4jlf^4  vam  d^  Par^fêUf  les  yeux  de- 
Ai,l'AbbéBi£nûn  dei*ÂMdémie  Fri^fPifnMàli^^^  l'Abbé 
deUtraffe  (de  Renie)  de  Sdiht^edt  ;  idarfilier,  de  Pties^ 
Godeati,  Arnemà^  Sicde^henûble^btfJikeuVÀfcal»  Mil  nrmr, 
Dubois ,  d0  Vsfféf  ir  BellegMrdi ,  TmilUs  iUs  P;ji  kixU 
brsnfhe,  -fjfftZ^midet^Ori^f^ilefVf^  M!f^9Uméi^Lanii 
hénédiMsn^  }Miffi^f  B^*j#,, jMfW ,  B)yii>^^ ,  Abadte , 
hernsrd,  l^iSî^i^îrè  Jle.TftyPH^ , piôienn^^     de  Riche-' 

vans  cettej^êffie  ort^pmiçmtf  ùngée  de  l-turecnç^ce  qui 
flQonue  (|o^ ùau  vl^i^.i'juelm^  on  f  rend  (buveoi  Tune 
pouri^iitte  s  fémurs  xifèm/sÇ^etUé  ^Jt^ine  ,  Def^ 
,freéit$x,¥èiêtàUlhfidillereXai0fififeiLbfffafi  de  l*Acâ^ 
demie  fré^^eVmfiemmàiiê 
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l'A  A  ii^  or  si.  41» 

%fi^aAitet  tOmgraphc  Françùife  ^m^es 
^  V^  i^  ■^ara&tres  de  Jetres ,  &  é^^^ 
'  i^mmiàes  à  foficiennt  &à  la  naàpcik 

Içs^  les  ae^x  poinM  fur  oui*  kttte^  jSc 
enfin  la  poinâuaitidn.   •  k  t 

Gràmniâire^lic  k  fiipïeffion  d'uxlc  fmcl^r 

:^'*^,foi'ri«^  «ifi^  It  i%. 

ne  dit  pas  A^i»#^m!M«Sr^v  Mis  /ii 
we,  rAMw«r  &c.  Au  lieu  de  cet  «  on 
lubftitue  la  figure  qu'on  voit  ici  (  '  J 
nommée  apoftrophc  j  elle  fe  place  au  hauc 
dÈ  la  letttm  Ptécédoièrlà  ftirièiiHifeT5c 
fe  «et  aiiiff  «I  h^  pljwfekfc'feigi  k  îbti 
très  qcÉi  fouôent  tHUroij';  v**^^  ahiti 
"■  Mmij 
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"  -^Xt  ^R  A  MM  AI  3^8    ^ 

^€o.  ^Vt  final  fe  iuprimc  par  çlifibn  5 
^lo,  daps  tous  les  mp^pfiUbcsj  oh  ne  dit 
pas  je-aime,  qUe-Û  arrtPty  mais  faime, 
jju'U  arripÇr  Sec,  on  peut  ajwtef  cUns 
les  feuls  monofilabcs ,  çxcwté  <lans  j^^ 
qui.Sc  pfJrieque ,}  encore  cftrcc  à  caufe 
qu'ijf  fo|t  cpippolcz  4ji  mpnc^Ubc,  ^ , 
(  'Poyc^ioi.  )  loVil  fciîiprimf  ^atisTad- 
jtàif  grande ,  fuivi  immédiatcnMnt  de 
queUiiiesruns  de  %$ihftantife;  cônallîe« 

ykr<^an(FPhàrf^Cra9id'Mer^  ir^fdr 
fei&ygr0^d^fkié,grmt€h(fer^ 
ces  mots  (  cxccftp  Crm^Mere  )  on  pour- 
roit  fouyent  ne  pp^tiairc  d'élifion  à  h 
fin  dumot  granie^k  en  particulier  quaod 
a  cft|>r^cWé  dcquel<iiK.ïM^i€iik 
fue,  iMif ,  ta  f  1ms  yir«r ,  /SftV&c.  w* 

treè'frawie  ftwr ,  Scc^ 
?^^^  ^  fi,  wivic  immédiatcincrit  d|/  o^ 
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.»  î^i^f*;!»!»*  J^^iigoc  comme  c«Ilci 
le  t  du  wtbe  ]mç^«^vtf  ^  l^pronomi 
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FilANçoïs;i,  4Î^3^ 

pcrfoncls ,  î/,  elle ,  0»  :  coiftme ,  Wf»f* 
ily  Ik^et/e  ,  dk-on  j  quand'  le  t  cft  dé- 
taché du  vetbô  &  ouUi  n'cft  ajouté  que 
pour  éviter  le  bâillement  ,  on  le  met* 
communément  entre  deux  tirets  ,  IriéH'*^ 
éra^t^ê  ^crit-f-il.  (  4H  Y 

Otî  met  auffi  commuriémcfït  le  tîîret  ^^^j-j, 
entre  deux  ovt  ptufieiirs  mots  qui  n'en 
&m  qu' uiï  fcul  comprifé  :  comme ,  opM-^    ^ 
€<^^ ^pmM9Ê4MeaUs  8cc.  ces  pratiquer 
£»^  iitilc»  t  mais  Tuiaee  ne  les  txiét  v^ 


«       ■      »  • 
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tù  Miens'. 
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leur  principal  u(açc  ëff  pbtii:  4itfin-  ?^^* 

•difttei*  ditf*  r&etetuHV  voyei  ce  que      " 
nousitff^  liii^.  ( ^0f  >^^  f  t  '  : 
'  '  Oatfc  cela  oit  éteploic  ^^bhftnifeènl^^^^   ' 
rifccent  grà^  m  certainif  "particule!^  :  ^^î* 
comme /i^ làsd^là^cà^ ^dr0li^  à  mer-; 
watef  a  ftrt^ilbW^l  t&^         cci 
•    particules  font  advcrbdî  éa ,  ct$  cndro/t$^  • 
B  :  au  Iftni^iquVflésionf  iùttè  ]^^^  :  ^ 

clés  ou  vitfitbirt  rc^mc;  El  /*^  dc^^^^^ 

On  ehipîèîë^él^c^»  5^ 

flc^eon  tiflie  ocàlkftii  xiuis  dd'^H^ 
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prbpos  :  c'cft  danf  les  parricipes  que 
uns  écrivcnr ,  veÀ  ,comeii^  pd  \  ks  ait- 
XXt^iim  j caii«il 3^4-  5  bien xjuc  cçtcc  pra- 
tique foit^  commuilè  ,  même  parmi  d^ 
Koa*  Autcujr^ ,  ils  (croient  6?rr.;^mjpechcr 
à  en  aportçr  la  raifon  y  fie  ^  4w  )^:  ^ûé 
faicien cette ocafion.raccent  çircônilcxe^ 
Les  uns  diront  peut-être  qu'il  fort  I  matr» 
quer  qu*il  ne  taùt  po)iç^M«  prononcer 
^  le  ^vànt  TA;  à  qMoi  4>q  »^ lei^r  fépon^ 
dtç  qu'il?  doivent  dQiric  $  épiira»[eir  l«?^!n 
de  mettre  l'r  avec  le  cirçènii»e-r»^^     : 
puifqu'écrivant  W,  ro»jw  fànse  îc  ians 
circonflexe  fur  \u ,  ils  feront  prccifc- 
ment  le  mêitic  éfet ,  pour  lequel  ils  fc 
donncpt  deux,  peines  iiiutiicsi  les 'îmtrc$ 
'  diront  çc«t-çp:ç  xjiji'ils  écyivciw  >  ifâ  ^  ^9Sfh^ 
l»4|  {K)ur  rawqdfir^  qt^  l*a|^çiçqn^^ 
graphe  met  là  un  e  avant  TÉ:  ^  qui  n'a-» 
twutiç  qu'à  j6ire  fouVenic  d^un  ombaras 
inutile ,  par  une  nouvelle  inutilité; 


fm^f^c^  otkjk^ales. 


lies  lefr^s 


p^jj  JLcs  youi  les  diftinguenr>^Cfl^  ;  on  Ici 
emploie  à  marquer  lea  npnis^foprcs ,  & 
cet  emploi  eft  utile  i  car  fouvent  on  peut 
fc  trouTcrerabarafll  à  chercher  (  fur  tout 

Îuand  on  n'entend  pas  une  Tangue  par- 
ittoiiç^c  )  la  fs^^  qui 
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eftan  nom  ôfiipre  :  &  quaridil  cft  ré- 
connu  pour^^  iJ  feit  diftingucç^  tout 
d  un  coup  le  Wïs  ^mËI^Q^^^  ^^  9^  Ton . 
àuroit.été  d'ailledMBKtc.  Ic4ie  voi pas  ^^J^ 
ue  la  même  rAif^|KSfte  pour  les  nonas        % 
e  Siencei ,  d*Atrs^c  jprofcffions ,  où:  ; 
néanmoins  on  nv^t  ooriimunémcnt  dts 
majiifculcs  :. comme ,  P.Afifologit  y  U  Mu-  ^^ 
ftque  Je  MagifiTat,6cç.onvo\xïto\x,v^t-  V 
être  épargner  cri  ces  ocaiions  les  letrcs 
majufcules,  qui  ne  font  abrs  que  con- 
fondre, dd  moins  aux  ycux,ces  mot^  avec 
les  noms  propres:  niais  rufagedcilni- 
primeurs  remporte  en  ce  point ,  de  ïon 
s'y  abandonne.       . 
Lt%  majufculcs  s'emploient  encore  avec    ^^^ 

utilité  au  premier  mot  d'une  période  pu  ^ 
^'iinvecs  :  ce  qui  fait  diftinguer  k  com*^ 
méncemeut  de  la  période  ou  du  vers* 

Les  deux  poims/ur  ime  >oyele. 

L'ufage  de  ces  deux  point»^  cft  des  plus  ^^^^ 
importans  dans  notre  orrographc  :  à  caufe 
qu  en  François  deux  putrois  de  nos  yoye- 
Jes  figtiilEient  fouvcnt  un  mcmfc  fon  ou  une 
même  filabe  ;  &  qu'en  d^autres  bcafions 
cl  les  défignent  deux  fons  ou  deux  filabcs 
diféremes.  Il   faut  donc  diftingucr  ces 

deux  fortes  d'ocafions,  &  c'cft  unique- 
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xncntji^t  le  fecQurs  des  deux  pointsrqu 'cm 
le  peut  faire  r^infi  daiis  Aaif:,  les  yoycles 
ai  font  deux  fikbés  ,  &  elles  ii'cV  font 
au'une  dans  jc^hais  :  dans  PirShom^ù 
fait  une  filabc  diférentc  d  a,  &  4fns  Vow 
l(ne  fait  qu'une  filabe  avec  o;  dans^ 

^tigue  y  e  fait  avec  h  y  une  même  filabc 
ou  diphtongue  impropre  r^  qu'il  ne 
Eut  point  dans  mî^.         -^      V 

Il  paroît  par  cette  ortographc^aTcft 
univerfelle^ent  fui  vie  ,  que  les  ^eux 
points  font  pour  marquer  que  layoy^ 
fiit  laquelle  on  les  mer  ,  ne  fait  point  uiii 
t^fièmt  iîlibe»  où  une  même  diphtongue 
impropre  avec  la  vo)  ele  qui  la  précède 
immédiatement  v  niais  cette  régie  qui  cft 

•  jufle  dok  nous  faire  éviter  une  pratique 

-  vitieufè,  bien  qu^alfczordinaire  à  de  bons 
écrivains  :  cjeft  de  npettre  ces  deux  points 
ûir  une  vpyelc  qui  fait  &  qui  doit  faire 
une  .même  (Ua^.  avec  la  voyelc^précé- 

"'dcnrei  en  (brte  qu*ils  écrivent  apoiicr  r 
loiier ,  jjoii» ,  &c.  avec  deux  pomt^  fur 
Vh  voyele.  Il  ne  tient  pas  à  leur  orto- 
graphe  que  les  étrangers  ne  lt(crit  st^po^ 
m^er  ou  tihii-er  j  au  lieu  (ta^vau^er  ou*^ 
icH^.'  Si  ces  Auteur^  difent  qu^ils  en 
ufent  ainfi  ,  pour  marquer  que  IV  voyele 

.  feit  une  ^iférentc  filahc  de  Ve  dont  il  cft 
luivi  dans  cc$  mots  'i.onJeuT:  tkponi^ 


;î   Ji, 
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que  les  deux  points  font  établis  &ru(i- 
tcz  pôu||  diftinguet  une  voyele  de  celle  ■ 
qui  la  précède  5  èc  non  pas  de  celle  qui 
la  fuit  s  8ji  quand  il  n'en  feroic  pas  ainli , 
leur  pratique  ferôit  encore  mal  fondée  i 
car  lu  voyele  ne  iàuroit  jamaîs  faire  uhc 
même   diphtongue  impropre  avec  unt 
voyele  fuivànte  j.  puifque  1 M  voyele  n  eft 
jamais  erafploié  avec  une  voyele  iuivantc 
pour  défigneif  im  même  ton^  .     : 
;  SHls  difent  que  cet  cfeut  points  dans, 77^ 
apoiier ,  font  pour  marquer  runipn  de 
deux  vpyelcs  qui  ne  formciït  alors  qu  une 
même  (rlabç  ;  on  leur  demandera  pour-   ^ 
qu^donc  il  s'«i  fervent  dans  ^4?,.  dans 
Saiity  &c.  poujî  niarmipr  la  dtvifioii  de 
,  deux  Yoyelcs  qui  y  forment  diciùt  filar 
bes.  té  même  figne  fignificroit  dont  les 
dcuxcontràdidoires^&par-lineUglûncr        | 

roit  rien /puifqu'il  ue  dilBngùcroitjri^^^ 
S'ils  ajoutait  que  réxcmplc  dcplûCcurs 
Auteurs  tient  fiçu  d'ufage  r  on  répondra\ 
qu'un  uCige  qui  fc  contredit  foi-memc/ 
eft  manifcftemcnt  un  abus ,  &  q«c  l^^. 
dcjix  points  étanf  établis  par  un  confcn-^ 
renient  una,nime„  pour  marquer  qu'une 
voyele  ne  fait  point  une  mêrnc  filaBe  avec 
k  précédente  ;:  il  ne  faut  jmis  Icf  mettre 
à  un  autre  emploi  oui  détruirok  celui  qj* 
cft  le  plus,  eiltnticl^;  '  1  *     - 
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Maïs  eft-il  efl'enncl  a  ces  deux  points, 
dé  marquer  kdivifion,  plutôtf^e  la  rciU 
monde  deux  voyclcs  ?  Oui  fans  doute -, 
car  CCS  deux  ufagcs  ne  peuvent  fubfiftcr 
cn{cmlîlc,,à  caufc  de^lcur  conrradi(ftion , 
puifqu'ils  fe  rcndroicnt  mutuellement 
mutiles  :  or  il  cft  cflcntiel  de  ga^cr  celui 
des  deux  qtri  cft  uniycrfcl  &  uniforme, 
tel  que  celui  de  mettre  les  deux  points 
fur  une  voyele  pour  marquer  fa  di .  ifioh  : 
au  lieu  que  la  pratique  cj>ntraî?e  n'cft  point 
obfcfvéc  par  les  plus  Kabiks  écrivains  qui 
ont  fait  quelques  réflexions  fufcc  fujct*, 
d'ailleurs  ceux  qui  la  fui  vent  fe  contre* 
difentcncorc  eux-mêmes  d'unéautrc  ma- 
nière i  car  puifqu  ils  prétendent  que  les 
deux  pitits  marquent  la  réunion  de  deuif 
voyeles ,  fis  devroient  employer  ces  deux 
points  par  tôtrt  où  deux  Voydei  ne  for- 
ment qu'une  mêmefilabe  8c  écrite  aTmeri 
fiUi  ce  qu'ils  évitent  avec  foin  &  avec 
raiibp.  .    '.  -•....::;...;  '-,.■  ■ 


5^     V 
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La  ponSiMm.     '^ 

C'Eft  la  manière  d'employer  divers  Ci- 
gnes ,  pour  diftinguer  difèrcntes  par- 
ties du  diicQuts.  Ces  figues  font  ou  oh 


.       fa  ançoisb:  41  y 

point  fcul  {>^  ou  une  virgule  ( ,  )  ou 
un  point  &  une  virgule  (  ;  )  ou  deux 
feints  (  :  )  à  quoi  il  "fl^ut  ajouter  le,p.wit 
iiicerrcgautCî  )  &  le  point/ d'admira- 
tion. (\)  'mil'         j   "^ 
Cette;  pratique  introduit^rt  ces  der- 
niers ficelés  dans  la  Grammaire  eft  des 
•  plus  avantageufe»  5  elle  prévient  dlvcrics 
ambiguitcz  qu'on  peut  rcncont«t  à  l'o- 
çafion  d'un  mot  qui  fe  rajportcroit  à  une 
phrafc  oà  à  une  p&iode>lutôt ,  qf  *  «me 
autre.  C'eft  par  une  «miffion  de  Ipoints 
&  de  virgules  bie»  marquées  ,  qu'il  s  cil 
trouvé   i&s  dificultez  infurmontSables , 
foit  dans  le  texte  de  l'Ecriture -Skinte, 
foit  dari»  .l'cxpofition  des  Dognae^  de  1* 
Religjôtt  è  ibit  dans  rénonciatioto  dcf 
Loix  ;  4kt  Artèts  fie  des  Contrat»  de  1» 
plus  gr^uk  cohfiqucoce  pour  la  ^le  a- 
vile.  Cependant  oft«  eft  point  eftcote  1 
convenatoni  itait  de  l'afage  des  divers 
fienes   de;  U  {Km^uation.    La  plubart 
du  temps  chaque  Auteur  le  fait  (01^  in- 
terne for  ceW,  &  Icfiftômede  pluficiirs, 
c'eft  de  n'en  poine  avoiJSf  Quçlques-iins 
en  ont  voab  propbfet  de  oaïticuUcrs  au 
Public ,  &  le  Public  ne  le»  a  pomt  a^- 
roi»  ;  Eft-ce  &  &ute  ou  celle  des  Auteurs  i 
Le  Public  rtottioiittraifon  ,  ou  s'il  ne 
r» pas.  oh  iuidéûie toujours ajatam que 
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s'il  l'avoir.  Il  cft  vm  qu'il  cft  trcs^di^ 
fici)ç  ou  même  nnpoffible  de  faire  (aï 
la  ponduation  ilh  tiftcmc  juftc  &  dont 
tout  le  monde  convieâJiie  j  foitàcaufe  de 
.  la  (Varict^Hafinie  qui  fe  rencontre  d^nj 
la  maniciWtort  les  phrafcs  &  les  mots 
puvcBt  &re  arrangez  r  (oit  i  caufe  dc$ 
idées  diferentes^  que  chacun  Ce  forme  à 
çettjc  ocafîon  :  Voici  oc  qu^on  dit  plus 
communément.      -^  M  ^        *  .    i 

La  virgule  fertf  k  <ûftihgiicr  kà  noms , 
les  vcrbck,  les  àdvéïlbe» ,  flc  Fcs  dîftrtn;^ 
tes  partie}  d'une  période  qui' ne  font  pas 
néceilàiremenc  joino^r  enifemble. 

Le  point  iharquc  que  la  période  cù, 
cotnpletre  &  que  le  (ensXfift .  entièrement 
achevé*  Les  deux  points  iciVcnc  fi>uvent 
à  marquer  fe  miûea'^fe  k  'ùètMt  ou  à 
/ttiarquei:  un  fèns.  moiiis  achevé  queJe 
point  :  le  point  avec  la  virgule  ihaiquc 
ttil  &nsi  moins  complet  que   les /deux 
pcmits ,  6c  plut  complet  due  la  vii^ulc; 
»  Voili  ce  qa^  cfit  oiiSnnuun»imir,& 
ce  qili  ne  domté  pas  àm  idée»  fbrrpré- 
cîfes  :  car  qli*c|li-ce  (fUc  diftingoer  des 
noms,  des  verbèr^  4^  parrier  d'une  pé- 
riode.  jwî  ne/m0fU$J0imfs  niaJfaireL 
mentfQu'cA^e  qu'une  période  eiomflcti 
6c MXï  fim  imirmm  acbed /^Qu'cftcc 
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C*cflt  ce  que  nous  craignons  nous-mcm(çS 
de  ne  pouvoir  éftonçcr  bien  diftinftementi 
mais  ce  qûfe  opus  fierons  dtt  moins  entrer 
voir  par  certains  détails  ,  où  Vqa  n'efî 
point  aflcz  entré  iufqu  ici.         ,      x../ 

Il  ed  fur  que  la  virgule  £ett  là  diftiui- 
guer  les/divers  membres  df:  la  période  eh 
chacun  derquek  il  fe  trouve  un  nomina«f 
tif  du  nwttc  uk  verbe  <  comme  j  fi 
tant  de  gem^fe  pUifem  à  des  bagatelles  t 
iefi  fem-^re  que  teur  efprU  ayaiUfeu  dû 
force  y  Us  aiment  lies  chofiss  dfiesk  ccm^ 
frendre.  ■^'■y  .    -'  ■  '         ,-*'  •"•'    •   ■■.  '/', 

11  xft  OBCtatn  encore  qu'on  emploie  la 
virgule  polit  diftingùer  danl^  un  même 
membre  de  pér^iode  plufieiirs  noms  fubf^ 
tantifs,  ou  plufieifrs  adjedifs,  ou  pluM 
^eurs .verbes ,  ou^'^phiiieurs  modifrcatifs 
qui  t^t  (ont  point  unis  par  une  conjonc^ 
tiûn  :  comme ,  (a  yertu ,  Fejjfrit ,  Ufience$ 
font  lesvm  biens  de  t homme;  ou  pour 
réuffirdam  lemnde ,  il  faut  OPoit  nnef 
pritfiMpkyp0li,a0f,  infinuant,  &c.  ou 
fouffre:^  »  fwe^ç, ,  gtmtffei^^  tropaillel^ ,  &c. 
ou  ,  F  on  ne  dcnent  point  fitpont  que  F  on 
nhudiejfonflammem  ,mitodiqu«ment ,  opee 
goHt ,  %ec  aplicationà^  i: ,     X 

Si  CCS  mots  di£érens Ibiolt  unie  ^ns  une 
même  phraiè  par  une  conjonâion^  of| 
ne  mettra  pçint  de  virgule  4  conunc ,  fi. 
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naginatim&  lejugemefune  font  tast 
jours  dWcord:  ou'  bien ,  i/  nf  faut 
moins  apr  que  fritr  four  gagner  le  C 

5^^*       On  peut  auûi  ne  point  mettre  de 
gulcs  entre  deux  phrafes  qui  (croient 

^  [  courtes  :  fiir  toqt  (i  elles  dépende 
d  un  même  régime  ,  &  qu'elles  £u 
uniVs  par  uiie  confonétion  :  com 
*  j^Uxanère  efmqÉtk*  ^Afie  &  il  ttab 
MofUffchiesdà  Crtts  \  tQàii  ït  les 
phfiires  jointes  par  une  conjonâioh  ef- 
toient  plus  longues  ;  &  fur  tout  fi  elles 
avoicnt  dçs  régimes  ^ut  diférens  oh  cm- 
plbirotc  k  virgule  :  comme ,  nos  Franfcis 
ont  excellé  dans  la  Tragédie  y  &  les  Jv^ 
àens  ne  FempmeMfos  fur  nous  m  ce 

982.  Q^^^^^<^is  uticpropont ion' entière  ei^ 
renferme  une  autre  qu'on  peut  |ipellcr 
partitive  -,  Pafcc  qu'elle  n'eft  qu'une  pat- 

/  rie  de  la  phrafe  entière  :  comme  >  il  frit 
toujours  y  à  ce  fiU  dit ,  les  plus  belles  cho- 
fa,  du  monde  \  ou  bien  »  ceux  qui^  font  le 
plus  de  memues ,  ne  font  pas  les  plus  mè- 
ehant  ;  ou  bic»l  >  les  peuples  fatnages  étant 
hommes  \  ils  fbm  eapablee  de  bien  raifon^ 
ner  ;  ou  bien  «  pùur  emretenk  ladifiiflinc 
dans  un  état ,  ilfautûuebpiefois  des  exem- 
ples defè^érité  1  ou  bien  ^fehu  U  maxime 
écsplus  fÊgesPbihfopbu,  ^sj/l  régner  ^m 
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de  fe  foffiderfoi*fnéme.  On  ypitdans  cha- 
cune de  ces  prôpdlïrions  une  phrafc  par- 
ti ivc  oit  il  le  trouve  i\ri  nom  &  ui\  ver- 
be ,  du  moins  éqMivàkmmcnt  î  car  ,  les 
gens  qui  font  lé  fms  dé  menaces ,  ôcc.  équi-. 
vautra  cette  phrale  ,  les  gens  confideres^ ,     ' 
en  tant  quils  font  le  plus  de  menaces  -,  fie 
Celle-ci ,  les  fduples  fauvages  étant  hom-^ 
mes ,  veut  dire-,  ^uifqiyiUiSmiagf^sf^^  ^ 
hommes^  Sc'aipli  des  autres.       ,  •       % 

Après  ces  phrafes  partitives  on  métl;^  983. 
virgule  ;  à  moins  qu  elles  i)ç  foienr  ex^ 
tçémement  courtes  ,  comme  s'il  y  ^voit, 
celui  qui  trompe  cfl  trompé  t.  ou ,  Foceafipn 
sitant  préférée  je  la  pris ,  &c.  On  omet 


^ 
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311'il  n*à  pas  bcfoin  de  fecours  pour  en 
iftinguer  les  parcics  ;  cependant  quand     , 
même,  alors  on  emploiroic  la  virgule ,  on      * 
fuivr^it  la  règle  ,  oupliitôt  le  principe  de 
la  règle;  mais  ce  n  eft  pas  Tul/iga  le  plus    ^ 

commun-  ;>  . 

Remarquez  gije  quelques vjhcs  de  ces  ^^4, 
phrafes  incorfipîettçs^^rant  à  la  fuite  du    . 
principal  vecbc  de  la  pibpofition ,  on  ne 
met  point  de  virgule  encre  ce  vctbc  Se 
cette  phrafc  :  au  Jiçm  ^'on  y  cJi  iiKÇpit 
fi  cette  phrafc  partitive  ctoit  devant,  le 


^ 
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verbe  :ainfi  on  n'en  metrroit  point  dans 
cerrc  propofition  ^  il  faut  être  interroge 
foufr^ondre^-ïtàâs  on  en  mcitroit  dans 
'  celle-ci  :  Powr  répandre ,  il  faut  être  inter* 
rogi.  C'cft  pcut-&^  que  la  première  pro- 
pofirion  Étant  dans  un  ordre  plus  natu- 
rel, le  fcns  qm  s"en  dèvdope  de  lui-mc- 
mt ,  n  *  pas  De(bin  du  fccours  de  la  vir- 

Fule  :  Cependant  fi  cette  propofition  clans 
oçdre*  le  plus  naturel  contenoit  deux 
parties  fort  longues  ,  on  mettroit  une 
virgule  entre  deièx  :  coittjtle ,  ilfitnt  iacr 
eoûtmner  i  ne  faire  janUés  de  difiours  fri' 
rôles  ,f(mr  (tre  tmours  en  Mot  de  parler 
4fpe€ jufi^e^'^Q^maU  phralè  partitive  cft 
une  parcnthefe  ,  8c  qu  elle  t  un  nomina- 
tif &  un  yetbc  exprimé ,  il  faut  une  vir- 
gule &devant  &  après  k  paremhefè: &  fi 
<lle  a  plue  de  trois  ou  quatre  mots ,  on  la 
lenferme  entre  deux  grands  trochets  fcm- 
blablçs  a  ceux-ci ,  (  )  tels  font  à  peu- 
prés  les  divers  ufages  de  la  virgule, 
"  Le  -point  ( .  J  fc  place  après  que  le 
^^^  fens  cft  achevé  ,  &  aue  là  période  eft 
^  finie.  C'eft-i-diref  après  un  tiflii  de  nli^ 
ficurs  jplirafes  dont  1  une  fait  atèndre  mu- 
tre  fulqu  à  la  dernière  (y^  )  comme, fi  un 
diplaifnr0$4P  grand,  ^neciinid'apoir  perdu 
le  meillem  de  fes  amu.poifPûit  laijfer  place 
k  d'ama  chagrins  l'fatnis  m  une  morti^ 

pcdhçn» 
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jtcàiiori  tres'fenfible  de  me  voir  privé  de  mes 
livres.  Quand  donc^crnierc  des  phra- 
fes  qu^ort  éhonce  n-'ctt  fiit  plu^  atcndre 
une  autre ,  la  période  eft  finie ,  le  fens  eft 
rfcheVé ,  &  alors  jj  faiit  mbtt it  un  point.  ^ 

Ify  aicfunfe  rç flexion  impSrtahtc    g^ 
à  ûîiir  toncKant  le^4>crîodcs  qi  *  ont  nft  ^  v 
membre f'7(îJ!qucf*apellerai/iimw»A'<îirr|"     *    . 
c'çft-à*-di«c  un  membre  qui  ne  fc  fait'        :  ^ 
point  atèftdrc  par  ce'  qui'  a  prétédé ,  mai$^        -  ' 

ui  fupoft  ce  qài  a  pK*cédé,  &  qui, en- 

cpena  rcomme ,  fî  aprfei  la  période  eue 
je  viens  de  citçi^on  ajoutoft  ;-*irw/«|^/w 
gronda  dtmlikfs  ètonffent  fh'm'mdn 

Oh*  voit  qu'ici  ,  nsais ,  fup5{e  ce  qm  a 
précédé",  fçàvùiTyfi mdèplmfij^jjt 
piivoitaitimemif^Scc.'fanro^l^,  Cet.  U 
ne  faut  mettre  le  point  qu'après  cesmem^  " 
bre$  furnuméraires  qui  '  fonrcenfécs  apar- 
tcnîi:  i  U  pério<fi?  préécdent^        /'^ 

d'ed  aVatit  ces  membres  lurnùi^éraf-  ^  j^^ 
rcs  de  période ,  qu^il  fkût  placer  une  pon- 
duation  mitovenne,  motni  foflrte  ' que  le 
point  8è  plus  totrc  que  la  virfeulr  :  lavoir, 
ou  les  Jeux. points  (^/t)u  ê  poin:^&rU' 
virgule  If^r)   fouvent  ces  deux  pènAùa- 
tions   s'emploieht    indifércniment  Tune 
pour  l'autre.  En  général  elfes  Ce  riiettenu- 
dans  toutes  tel  ocafions  oiS  quelques  merti- 
brek-de  période  dépendent  de  ce  qui  a»* 
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prçcé<fc  rbicn  quç  ce^ui  a  précédé  ait  im 

icns  achevé  içdéptnciimmént  de  ce  jqui; 

fuir>  ce  qui  peut  arriver' en  diyçrfesnia-T 

•niçres..  -> 

Li  pW  fènfîble  cft  q^andjc  fnembrc 
fumuméraire  eft  ^piarqué  par  quelque 
conjondîon  tçllç  que ,  cependant ,  néanm 
moins  ,  mais  y  èxcepé  que  y  fi  bien  fit,  de 
manière  que ,  d'autant  plus  que ,  quoi  fie , 
parce  que,  puim^ ,  pourvu  que, afin  que, 
du  rifle ,  au  irefte ,  car,  &  autres  fembla-  ♦ 
blçs.  Pai;  exemple  :  le  fiecle  d^Augufle  a 
tellement  été  celui  des  exceHfns  Poètes , 
qu'ils  ontferpjde  'modèlera  tous  lènmres  ; 
cependant  Un  a  poinP  porté  de  Poé^tes  tra- 

ifiques  :  on  v<^  comment  il  fauir  placer  :  ci 
a  ponduatipn  mitoyenne  avant ,  cepen-^ 
dont,  v 

Indépendamment  de  ces  parties  furnur 
méraireï,  pîufieurj  mertent  la  pon<5tua- 
tiôn  mitoyenne  au  milieu  d 'une  période  ^ 
quand  la  période  eft  fprt  étcnchic»  ^^^ 
ufage  s'dft  pciîtrêtrc  introduit ,  afin  de 
marquer  qa  on  re|)rend  aloïs  fon  haleine 
à  peu-près  autant  qu'on  la  rcprcndroit 
dans  une  période  ordinaire  irendroitoù 
commence  le  fumuméraire  de  la  période  : 
pcut--êttç  auffi  cette  cputupic  s'cft-<:Hc  é- 
tablie  ;  parce  que  le  AirnuiBCraire  étant 
^uelquetois  ve];&  le  milita  de  lapâiodCftOii 
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cy  aura  mis  auflî  la  ponftuation  mitoyen- 
ne^ Quoiqu'il  en  foit  ,  s- il  ne  fe  icncon*- 
tre  point  de  membre  furhumérairc ,  on 
peut  omettre  la  pon6hution  m|f:oycnnc 
au  dedans  d'une  période,  dont  chaque 
membre  fait  atcndre  le  fuivant.  Outre 
qu'en  François  nos  périodes  n'étant  pis 
auffi  longues  qu'en  Latin ,  il  n'eft  pas  né- 
céffkire  de  reprendre  fon  haleinc*u  forte-»» 
ment ,  ni  par  confequent  de  mettre  aucun 
figne  pour  ei^  avertir. 

Il  faudroit  indiquer  préréntcnicnt  les 
.  ocafions  ou  1  on  emploie  plutôt  les  deux 
points  que  le  point  avec  la  virgule.  On 
ne  peut  rien  dire  de  précis  là.-dcflUs  ;  fi- 
non  que  les  deux  points  marquent  dans 
le  fumuméraire  un  (cm  plus  détaché  de 
ce  qui  a  précédé  &  une  ocafion  de  rc-^ 
prendre  davantage  fon  haleine.  Ainfi  il 
femble  que  devant  les  conjonôions  aver- 
fâti  ves ,  reftriâi  ves,  conditionnelles ,  &c. 
telles  que,  cependant  y  mais^  néanmoins  , 
d  ailleurs  f  du  refie:  y  excepté ,  pourvu  que , 
à  condition  ç>n  ï^ryrr  pbtôc  les  deux 
points.  -V  • 

D'aillairs  Ton  mettra  plutôt  le  point  99^< 
avec  la  virgule  dans  les  phrafes  furnumc- 
raircs,qui  non  (euîcment  fiipofent  les  pré«» 
cédentçs  ;  mais  qui  en  dépendent  pou» 
kwr  régime  >  9c  qui  en  font  comme  d«t 
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nouvelles  parties  :  par  exemple, Vd«rÔ«, 
iffeiftble  awtiomc^^^  qui  vous  a 

frépcmi  le  prmier  ijl*un  Pieu  qui  riê^  ja- 

^  loêéxde  P9trt  caur  que  pour  'potre  propre 
fèlichijyFm  Dieu  qui  troweroitégiitement 
fa  glaire  à  voms  perdre  par  jtifiice  y  comme 
à  TfimrfakPei^  par  miferkorJe ,  fi'c^  de  mê- 
me fi  loti  diioit:  Le  difùowrs' ap(ii$  deux 
fartteîvla première oà  fan montroitla ne^ 
ceffité  de  combattre  i  laftcmde  où  l'on  mon- 
tvm  t^lné  qui  en  de»ù^  r^enir. 
.:  Mais .  foitvcot  cecrc  diférencc  dtipend 
d'une  pratique  «^urrcgasciertoyiceslesdh 
verfes  jR>rtcs*dc  poné^iàtion:  ôc  que  nous 
avons  déjà.  infinùAc  :.  ceft  ^  quand 

,^  phrafesibnt  ^t  càym/^s^^  un  mot  uns 

Îjopéhiation  plus  foiblc  qu'oa^ia  ftroit , 
I  cllc$  avoiènt  plus  d'étendue  ^par  exem- 
ple dàtîs  la  propdfition'fui vante,  /^^fr* 
finmes  qui  par  une  y ertufolidé^&  confiante 
mirium  teftime  des  honnêtes  gens ,  ne  mon* 
r       ^^entgMeres  auffisde  Ro^^ 

une  virgule  entre  les  deux  parties  de^^  cette 
propofif  ioni,  parce  q|i -elle  Com  longues  y 
n.ais  on  n'en  mettroit  point  entre  les 
^  d^uT  parties  de  la  pbrâife  fui  vanter,  parco^^ 
qi;t\»l!es  font  fort  courte^,  les  gens  qui  ont 
delà  proiiiijom  eflimeT^.  de  même ii  après. 
ce<|ç  dernière  propofition  ,  on  en  ajoutoic 
v^      unc.fiixnumér3lire .  a|[fct:loùguc  i.c&mme  ;|j 


mis  ce  n*"^  pas  toujours  ai^-tot  quHt fé^ 

roit  àfbuhuter:  jt  mctiiis  le  point  avec 

la.  virgule  î  au  lieu  que  je  p'y  mcttrôis 

qu  une  virgule  >  fi*  jés  pferafés  etoient  fore  f 

courç^s  :  comtne  y  la  vertu  efirtfpeÔaÙe '9^' 

mais  les  mp0'lamkomoiffent>^ 

Il  rcfte  une  dificulté  paxfict^fçtc  pout  5^^»' 
diftingucr  IHiiagc  du  point  davcjclu^ç^ 
de  Ik.  ponâUation    mitoyenne  -,  c  eft-ar 
dire  pour  démêler  quelle  tft  au  jufl;c  li 
fin  d'une  j|éridaci.eettocHfiailtévicpt  di 

deux.endroits^-:^:.- ■  ."  ,  ■      ,.^■.'^,  ^:/,  ■  '  '■■. 

10*  Nous  ayqfts  dit  que  les  conjon-  y^^, 
ftions  marquoient  '  d'ordinaire  le  com- 
mencement dii  iumumeraitc  d*unc  pcrv 
riode  %  Se  néacmoin*  on  nepeut  ^mçr  » 
Que  ces  m^iQçs .  eonjpnAions^  nefpicnt 
auvent  dics-mcmts ,  pfctot  le  comn«^n- 

ccment  d'iuie  ttouyeUe  période ,  que  le  ; 
membre  furnumtràire  d'une  précédente  : 
fur  quoi  j'ai  dit,qu  en  ces  Qcafions  il,  faut 

mettre  un  point  v  poiir  moquer  que  çcr 
qi^i  fuir  eft  cffeââveracnt  une  nou vçUe. 
>période.  Mais  comment  «fiftihgucr  quoi  , 
c*ctt  une  nouvelle  période  ôç  non  pas  uii^ 
furnùmer^ire  !  lé  icns  des-  cfiojfcs  ,  2c  la< 
penfte  de  lauteuc  e|i  feront  le  vrai  dif- 
cerncment  :  on  peut  ajouter  qtic  quand  ce' 
^qui  fuit  la  conjonâion  k  autant  ou  plus^ 
d'^cndue que  la périoile  £i^écédentc  A,C4:ftl 
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é*ordinaîrc  une  houvellc  période  r^utrc 
qu  ■il  fauc  confidSrer  que  béauéoup  de  ces 
tonjonûlons  n'ont  pas  ^toujours  une  fi- 
gnihcatioiv  déterminée  5^ùr  marquer 
que  ce  qui  fuit  à  une  ylîaifon  fi  étroite 
avec  ce  qui  précède*,  Wis  feulement  pour 
marquer  untç  forte  de  tranfition  d'un  dif^ 
cours  It-fautre,  &  c'cft  ruface  qu*on  fiit 
tres-fouyent  des  etpreflionsfuivantès  , 

La  2^  difiçulté  ,  c'cft  que  lé  (êns  pa- 
roît  achevé  en  diverfes  phrafes  fort  cour- 
tes &  détachées  les  unes  des  autre,s ,  où 
il  ne  pàtoît  pis  qu'il  y  ait  dé^criodes  ;- 
&  c'w  ce  qui  arrive  Cnt  tout  dans  le  dif-^ 
cours  Coupe  ,^milier&  libre' V  tomme , 
M^  "pùus  atends  i&fmeT^  mceffarmlêem  devos^ 
[houpeUesi  vokf firifT^Blmé  d& manquer 
tneoeafionfi  a^antafftufe.  îleft  clair  qu'en 
cc^  ocafions^les  fîntpleiphrafts  faifant  un 
'   fetîs  auffi  achevé  qu'une  période  cnricrc, 
;\      H  Jes  faudroit  difnhîîuer  par  autant  de 
:  :      1  points.  Cepcndarjt  h  wiéveté  du  dilpnrs 
le  &i(antcomprendlrcai{cmtent^l  fautauf• 
'    Il  négliger  ou  diminuer  la  ppn<îluation. 
^  Ou  refte  îè  ftife  coupé  a  une  forte  de  pé- 
riodics  particulières  ^qu'il  eftbon  dlndi- 
ducr  ici ,  pour  achever  ce  que  nous  avons 
adiré  for  UjX)n<hiation.^'  ' 
y^f^    *  Le^  périoées  du  ftifc  cbtxpt  ironfiftcnr 


/ 


^. 
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,  ,_  fit Jt|ç.O'if tv  4îf 

ftl  pli^^aflv^ftl^  Quyç35^ptC0îx)ns:^qui 
fouvent  ^pri4^  chacune  vim^p^  # 

fomWetit  faiçe  un  fcns  çofnpÊt  v  &  pour-- 
tant  ce  ne  font  que  des  phra/cs  ou  des  pro- 
pofition&p^rtïi^Uercs  fuboii^orinées  à  une 
proportion  pimcîpaie^  dont  «lie  marque 
tes  divçsfp^  «rV^ïP'^ft^'^efo^^^^  divers Te+ 
gas.  Quelques-uns  peut-être  ne, vou^* 
iront  pasapelçï  pério^$>(5Bt'Hma^  de  di^ 
ver4s  phraÛMi  qui  font  iâ^ns  tiaifoi?  ©cam- 
maticalc^  A  eux  permis  ^  nous  fâifons 
profeffion  de  ne  jamais  difputer  des 
mots  r  voici  cependant  un  exemple  des 
périodes  donc  nous  parloh5«iri!t  r 

il  viem  ¥ne  ném^elUi  on  en  r4portt  tes 
cîrconfiame$  Ufpl^  fMrfuêef  k  elle  fa^e 
dam  k  boucbedf^  cewcqni  en 

doivent, être  lesmeux  mftmts  la  croient  p 
U  difent ,  la  répandent  \  j'agh  far  cela  ;  ;r 
ne  frois  f0$ ,4tm  blamablen  1  putes  les  par- 
ties de  <rtt«  période,. lîpmme  on  voit,  ne 
font  que  des  circonftjlicdj  Jpi  des  jours 
particHlier/dc  cette  ptopoffnon  princi- 
pale xjeneeroifog  i$re  hlmulblti  de  même 
filon  âxf ,l^plm  hilts  aparmi(esfoH$ 
trompenfes  iém$  leifnlonie}  T(myoH$  rit 
lorfquefoKPemtom  e^fur  It  point  de  vous 
fnanauert  On  fapme  far  me.  fortune  la^ 
quelle  au  même  fàûment  creufe  des  prèçipi^ 
e^foHs  nos  pas:&  0nfcmvr)e  des  plus 


in- 


// 
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dmces  efperancts  ta  >eiUe  mitkedesplm 
euifans  difefpùirs^  ^i  Dans  Ie$  narra- 

ticms,  les?  paftitul|mtet  ck  làiehôfe  qu'on 

veut  raconter  fôrrtien t  la  période  :  com- 

^  me,  l0^ ememir  aiH>iint  fait  t^^  marché 

*  K  ficrm^iquèlqua  ca1M^trsdPa$llcenipo1tr  let 

ircc^nnoitrej  tme  notre  éiméefiiit  lentt* 

■  ■  mem^SiCi^'i   -  v':mj"  . • 

^i»**  -  Ces  cxeihptw^  font  Voîè^  ce  <jUc  c'cft 
qu'mic  périodcdtas  le  ftilc  coiipéj  i!  faiif 
qu  elle  foit  firtiô  poar  tticttfc  un  poinr. 
A  regard  <fc  la  pdnâîUàtibn  quil  faut 
empteyer  au  dedarii ,  oit'ettiplbic  ulie  des 
deux  pon<îhiatibns>mit<J^nhci  f  feloii  ^ 
obrervatiôn^  que  noxii  avdhi?  fiftës ,  ôc 
fclon  que  TAîireur  vddt'exjnrifticr  que  les" 
parties  de  k  période  doivent  i^  concevoir 
ou  fe  |)rononcer  liées  crffembte  plùs-ou 
momsretroirçiik'or.^   ^  i  v     .    :       i 

>^>.       Quelques   obforVaticms  qU^on  pùiflfe 

.  Édte  fur  ce  fujct ,  itfcrà  toujouriijcxpofé  à' 

àa  difeol^qtill  cftlifnpdflfiMe^  de  pré-» 

venir  tbut  àlkit , &  i qùoiltiéinwioiris  et 

'  que  nous  venbris  de  dire  peut  cri  général 
ftrvirde  règles  &'de  prittàipespour  fe 
déterminer  ett/irite  félon  îodtfion  &  lc< 
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tènarques  fur  4€s  InT^ar cries  tf$fa^e  qui 
ferenc&ntrem  dans  les  difirentés  parties 
de  la  Cramfnaire  Franfc^. 

^  j      ^^mdrfuis 

Ertains  hôwi  piopres  dc/Poete^  on 
^  de  Peintres  diftingùcz  dans  ,  l' Italie 
ont  l'atticlc  défini*  teTajfeÇj  FArit^è^ 
le  Titien  y  Sec.  duTafie  ,  an  Titien  ^  ^c^ 
kPoHffiH,  an  Pauffjin,  &CC. 

Quand  la  particule  /tf ,  fait  bàrtie  du 
nom  propre  ,  elle  fe  garde  en  tous  les  cas 
avec  t arciclefnditfini qui  furvicnt  encore:' 
le  MaWcy  les  fUidoiex^de te  Métré,  à  le 
Maître,  ^c.:   ^ 

On  rtiec  Tatticle  défini  devant  les  root; 
noms  de  femmes  pour  les  diftinguer  dès 
noms  d^homimes  jAiTVAtfKt , /^/eMiîîrf  ;* 
maison  rie  patle  airifi  que  dés  femmes 
pour  qui  on  n'a  p^  une  grande  confidé- 
ration^  ^      - 

Bien  du  on  ne  mette  pomt  ordinaire- 
ment  rarticlc  défini  devant  certaine  ti-  ïooz; 
très  d^honneùr  quh  précédent  les  nprhs 
propres  :  conime  ^^Manfienr  ^  Ni^ame^ 
Moffeignewr ,  &c.  (^  3  zV  )  néarimoins  s'ili 
Ibnt  eïn|^loiç;f  :  comme  pouvant  convenu: 

Oo 
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à'  pluficurs  on  ïy  mçc  ^  mais  en  rcrrîin- 
chant  mon ,  ma  y  m(W;^ainfi  au  lieu  dédire 
le  Monfèigneur  y  la  Madame  ion  dira ,  le 

Seipienr^m  A^ig^  s  ^S(fignem%  m 
fiâmes  i  &c.  mais  le  mac  de  M^fim  a 
des  ufages  bixarcs  à  cet  égatd  :  car  on  ne 
<lit  plus  guère  le  Sieur  ^  (i  ce  n'eft  en  cer- 
taines  formules  ,  oii  avec  ait  ait  de  raille^ 
jdc  :  on  ne  dit  point  non  plus  te  Moteur 
nidn  Mmfiewryil  faac  cmploierunautre 
terme  particulier  icomtvttimiGemlhGnh 
me,  OM  Ifi  Gentilhomme ^qaPbimmté,  ou 
la  perfome  dont  foi  parlé  :àc  niibne  ce 
neft  point  bien  parler  , de  dire:  c*fifl  un 
JidQnfieiêr ^Xj^oins  qu'on  ne  le  diten  rianc^ 
onjneditpoincjnon  yAusee  Môfifieur^  &c. 
mais  on  dit  trcs-bien  ,  cefMefJipHrs,. 

Après  tout,  il  y  a  des  oca/îons  où  Ton 
cftjcmbaraffc  à  éviter  le  terme ,  iiiï^o*- 
fie^r  :  par  exemple,  quand  on  veut  parler 
d'une  perfonnc  au  deflus  du  peuple ,  & 
dont  on  t^  fait  ni  ja  quaU|;e  ni  k  nom  » 
(x  l'on  dit  cVft  M  GemUhormp ,  c^tte  qua* 
lire  ne  lui  convenant  peut-être  pas ,  pet^c 
donner^ du  ridicule.  Si  l'on  dit  Ample- 
ment c'eft  m  hoinme,  le  terme  {êmble 
peu  poli  à  regard  d'une  per(bnne  qui  eft 

Ïuelque  chote  dans  le  n)ondc  %  ùxt  tout 
celui  qui  en  parie  eft  d'une  moindre 
condition  que  u  petibnnc  dooc  il  parlr  i 
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c'eft  ce  qui  a  ifait  dourçr  fi  <îàiis  les  con- 
ditions médiocres  le  t^ermc  ,  iwMifi^^iir , 
n'eft  point  quelquefois  exèufable. 

Les  articles  de  y  du  y  des  ^  après  un  de  looj. 
ces  titres ,  Àiovfieur ,  Monjeigneur ,  &c, 
font  encore/à  remarquer  :  car  fi  on  les  dit 
fans  &irc  précéder  im  de  ces  iitres  d*hon- 
ncur  llfb»/Si^  Stp .  on  fiiji>nme  la  parti-* 
cule  de  deJaiit  les  noms  qui  otit  plusd^u- 
ne  filàbe  -i  ainfi  au  lieu  de  dire  Mùi^m. 
de  Twremifj  Mon/iemr  de  Villars  :  on  dik  , 
Turejme,  villart  :  cependant  on  confcr^ 
veroW*article  4fc  :  i/>.  dans  Içs,npii[is  d'^• 
ne  filabe  comme  deThtmi  ao.  dans  tes  nonif 
de  deux  filabes ,  dont  là  dtToière  a^uç 
voycle  un  f  muet ,  rff  riirrfef  iy,  dans  lef 
nom«  qui  commencent  par  uac  voyele  ^ 
d'jirmagnac  ydtEtampes,         ; 

Les  noms  de  Rivière  féminins  jpren^ 
nent  rarticle  indéfini  à  la  âiitç  de  ce  mot^ 
rhiere:  hriviere  de  Seine;  s'ils  font  m^cu- 
lins,ils  propifiçiit  rarricledÉl^^.  ^4  tpi^e 
du  r6o9K.  Cm  hbrti  ne 'dbivei^t.  jamais 
être  précédez  du  mot  fleupe  i' oti  ne  die  " 
point ,  lefieHi^ede  la  Sp^ne ,  &c.  les  noms 
de  Mooacne  le  mettent,  avec  LVttçIa  ié 

Va  Montagne  de  T^are  i  de  uni  '  miç)f^  \  ^ 

h  [aizQdaxnot^  Mont  lie  MàtftT<fi$jfi^ 

L'anicler/ifc^;  Wfait  p^im  uni  01^  e&t  1004. 
•f  O  oij  .  . 
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cy^ant  le  mot  prefque  :  comme  c'eft  h 
finfment  de  frefque  tput  le  monde  :  il  vaut 
4tiieu5t  dire  ,  preffiêe  tom  le  mnde  efi  dp 
£e  fentimem ,  &c. 

Mou^  avons  marqué  [   337.  ]  divers 

noms  mii  ne  prennent  point  d'article  à  U 

fuite  d^^^  3  avec  lequel  ils  femblent 

^nc^fçrmcr  qu'une  même  idpe  ;  ^JAâcile? 

principales  de  ces  expfefllons, 

Avoixfiun$yfiif,  apitit,  eïïpieyd^ein, 
*  honte  y  coutmnfi^thaHd ,  froid ,  compaffion , 
fitii.Scc. 

Donner  opfs  y  cautioif  »  ^mancim  p^ 
rote ,  rende^vous^  cours ,  ç^^^iere,  jour , 
frife.  Sec.  ^  .  ^ 

Faire  ^4re ,  Voile  ^  naufrage  ,  kanquc:^ 
route  ,  4/i4f}jf f ,  wîwr ,  fefnhl^m ,  ^o»r  ^  /4- 
ce ,  argeAty  Sec.  puis  impejrfonnellcment 
U  fait  ;o«r ,  ni«> ,  clair ,  .c^4m/  ,  froid  , 
beau.  Sec. 

V^\ct,raifon  ,  fr^fois  ^  latin ,  &c. 

Prendre  patiptce ,  ^W(p ,  ;ow ,  i!rf «rr , 
/tf ifjg^Hf ,  terre ,  ^onj/ciV ,  médecine  ,JiaHcç , 
p4rt,  &:c.. 

Porter  iH4lheHjr  >  bonheur ,  coup  ^  erfpie, 
témoignage. 

''  Entciida  jp4/;Vf ,  raifon  »  rêilleriey  ^^ 
préfy  Af^iSi^  j  chuter  oii  dire  f4fstine$, 


HétnOr^ueï  fuir  tes  noms* 

On  dit  'pingt;&  m'en  \  vingt  &  un  jour  y  100*. 
Mettant  4n^  ;owr  au  fiogulier,  comme 
on  y  mcttroit  aulli  ce  (embtc  les  autres 
noms  qui  expriment  cetcaines  parties  de 
lamonoîe  ou  du  temps  ,vhgtàVinicu^, 
yinp  &  mfe  femaine  y  Sec.  .     / 

Ailleurs ,  Tî»^  &  un.cQ:  Cain  d'uii  j^^^^ 
nom  au  pluriel  :  vingt  &  un  chtPowt  , 
Virigt  &  m  relûmes  \  on  écrit  vingt  hon^- 
mes ,  &  on  prononce ,  vin-thommis  :  on 
écrit  quatre  vîngis  hommes,  fhcMnnshçm- 
mes  y  Se  Ion  prononce  quatre  vi»  gommes, 
fiX'Vin^v^eus^  (  ^ii^} 


tmarquesfm  lesadjeSifi  qui  doivent  éir0 

•        •         '  font j&  les  c-' ""•-^' 

Jkh^if 


emarquesjur  lesaujci^tp  ^f»»  ••v##'v.pw  yr 
pUUe^les  ^nsj^ant,&  les^autr es, après 
tewr  1       ""* 


Bien  que  ruÉigc  feulpuiffc  bien  faire  1008. 
fcntir  CCS  diférences ,  KS  remarques  fui- 
Nantes  y  peuvent  contribuer. 

^djeSifr  q^i  doitent  c&mmimitfisM^ 
.     précéder  leur  fubflantif. 


}tr  yle  ddtnkf. 
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raijr.i  T«^^ts  quand  fe  nom  d^  nombre  ferr 

Clément  CnT^ime,  &c.  De  plus,  quand 

,  on  ticç^quelouc  Dartie  d'un   livre  {i„s 

.v„vç«rc  a  article,  radjedif  dt  nombre  fc 

■  Chapitre  tmfikne ,  ^nklefecoà,  &c.  /i 
I  on  met  un  article,  cet  adJcAif  fc  met  in- 
difcrcnimcnt  devant  ou  après  :  comme . 

^C^  ^  ^^''^    '  °''r  '^^'^  ^''*' 

,  20.  Les  adjcàifs  qui  viennent  des  pro- 
noms ou  qui  font  cmÇal  communément 
pronoms  :  comme ,  mon  i  yotre ,  leur ,  et, 
fe  memt.8cc.moH  bume^,  votre  mMfon, 
r'/rTV.  ''•»*»'  <"W*>f  i  mais  les  pof. 
fcfliferélatifs ,  le  mienlh-Mre.Ulm, 
je  mettent  après  leur  fubftantif  qu'ils  ûj- 
pofent  déjià  énoncé.     1 

5».  Les  adje<aifi  é^ns  fe  mettent 
encore -Jcvant  leur  fiibftantif  ;  4W*/f , 
buH  bon,  méeh^,màm^i,grot,grmd, 
petit,  f m,  mejKffMr»  ^c.  comme 7  bon- 

T 'r'^*  J^'  ^^'  Si  l'Jn  ajoure  à 
ces  adicdliPs  quelque  particule  ou  quelque 

autre  déppodance.tln  beut  les  mettre  alors 

devant  ou  a|.rè$  leur  ftibftantif  :  comme .. 

m tret-beoH  jour ,  ou  imjoiir  très  beau  \  un. 

mgénuux  &  méchant  homme  ou  un  hom- 

HK-mésktat  &  ineéwéauci  «a  haiume  ma» 
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eiam  comme  un  dimony  on  dît  Un  ghf 
homme  &  un  homme  plus  gros  ^*un  ton^ 
neau.        '  '  ■       -■■    *•  ^    •   '  / 

MjeBifs  qui  ne  le  metten^  qifafrès^ 
lem  ptbflantif. 

i®.  A  Djcftifs  de jcoulcur/,  habit  noir, 
jHL&c.  2^  Aàjeâifs  /de  noms  de 
nation  ,  Muft^nt  Italienne  ,  Ingénieur 
^lemand.  j*>.  Adjedifs  p^rkipes ,  tW-' 
tF,  cfiimè ,  hàu,  &cc.  4V  Adjctaifs  de 
figure  y  quatre ,  rond.  jo.  Adjcékifs  cm- 
pic  yez  pour  marquer  quelque  qualité 'élé- 
mentaire ou  phifiqie  \  firokljfntr^  humide, 
foin,  bojfu  l  temps  froid  y  air  pur,  Sçc.  les 
terminez  en  f^iif  peuvent  tous  fe  mettre 
après  le  (ubftamtir,  &  Uplupaf t  ioufcnt  • 
s'y  mettre  ,  un  eAri$ pacifique  ,&cc.  DanV 
une  forte  d'exclaitutioji  ^  on  mettroic 
avant  le  (ubdantif  plu(|eurs  de  écc%  ad- 
iedifs  ,,  qui  fans  cela  tutoient  mis  après  y 
ainfi  on  ditoit ^^(ffi  mi  laid  homme  :  la 
plupart  des  aùttes»  adjefttft  ft  placent 
nrefquc  indifêtrcmment  devant  ou  après 

lefiitftatif:        ;  ^V 

Plufieurs  adjeél;tfs  qui  (ùivent  le  fubC 
tantif  en  leur  ftns  propre,  leprécédent 
en  leur  fens  figuré  :  comme ,  hmme  pau^ 
>re;  fens  figurP,  pauwre  homme:  fource 
y$pe  (d^eau\  J[  fcni  figiuré ,  we  foune  dk 

V  o  omj. 
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imiere  :  fruit  mm*\  km  figura ,  mur^  df. 
Mération,  &c. 

Quelques  adjcaiftloitits^àvcc  un  fubf- 
tancif  oiip  un  fcns  particulier  &  détern^- 
ne,  félon   larangcment  fîxc  ou  lufagc.  . 
ra  ataché  :  ainli  dans  f4gf femme ,  femme 
groffe,  galant  homme,  malin  ejprit.flab-  •' 
fam  homme j  Sec.  les  iidjcaitsfage,groJfe, 
&c.  ncforriîcntpas  en  ces  endroits  l'idée 
qu'ils  fonvnt  communément  en  qualité 
d'adjeéHfs  ifage  ftmm  fignificunefcm. 
me  qui  aidç  les  tcramesdansi-leurs  couches: 
femme  grojfe  fignific  une fmme  enceinte] 
galant  homme  fignific  un  homme  d'hon- 
ncur  &gui  fait  le  monde  j  le  malin  efprit 
fignific  (ouvent  le  démon  :  flaifanthonh 
.  me  Ce  prend  d'ordinaire  en  m^uvaife  part, 
mais  ktt  homme  plaifam  ^  veut  dire  im 
homme  dipertiffam  ,gm  V  ctitainc  nou- 
velle ,  qmdam  mmthu  &c  nouvelle  certai- 
ne, »«w^/itt  forfi^^^V^i^i;.^      r 
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nenMrques  pomr  aider  i'  difiemer  Us  noms 
mafitUmd'aafec  les  fjtminins.    - 

IL  faut  les  fùpofer  tout  mafculirts ,  ex- 
cepté ies  fuivanSi 

I.  Ceux  qui  conviennent  aux  fémel- 
la  Junon,  BalLu^,&cc.Me]miKm,  una 


i.  Les  noms  en  tii.oucnté  qui  vien- 
nent de^mbts  Latins  en  tas  >  comme  ,  ' 

ntnt  dç  medietas ^ pietas ,  honitas,&cc.       / 
^   3.  En  io»  qui  viennent  des  noms^  La-  ' 
tins 'en  io  :  aBionyprofejJion ,  &c.  a£iio  , 
profejjie    &c,  . 

4.  En  fon  précédez  d  une  voyclc  :  com-  , 
me ,  prifon ,  maifon ,  &c.  excepte ,  tifin^, 
horifen ,  grifony  poifon  ,  oifon  ,  gafon  ,  -  . 
tlafon,diapafpn,o\xdiapaxpnybla'3^ony&cc. 
^.  En iur^peur, vigueur f&cc.  excepte^ 
iç.bonheur/;mlheuryhqnneurydeshonneury 
vœur,  chetét  y  10.  les  adjeâtife  en  fi^  qui 
conviennjèttt  à  un  hommc:commc,ÇmW?, 
Vandan^eitr  ,  Procureiàr ,  &c.  y 

4.  E^  X  :  ta  yoix ,  la  paix,  noix ,  &cj^ 
€%ccfû,  frix y fam^,frix><^f^^^ 

Les  noms  terminez  en  e  muet  ne  pecf-  jqi  j^ 
vent  recevoir  de  régie  i  il  faut  avoir  re- 
cours aux  DiftionaireJ  ;  la  Lifte  fuivantc 
fcrvira  à  connaître  les  nomsmafculins  de 
cette  tcrminaifon  qui  font  le  plus  4^u- 
ûge  -,  ceux  qui  ne  feront  pas  ma^jnez  ici 
font  féminins  :  ce  que  je  ne  prétends  pas 
dite  fans  aucune  exception.     '  ^ 

Abîme  ,  ade ,  adverbe ,  adultère ,  alba-  ,014.. 
trc,  ambre,*  amphithéâtre,  ancctrei ,  ane, 
'  angle^  anniverfaire,  antidote  ,  antimoine,^ 
.    antre  ,  apogée  ^  apopht^me>  apoftumC;*' 


'^  t 


'^ 


.»^% 


e 


.•K-. 


*"•* 
«•■» 


t.. 


«  V». 


«»    N 


O 


« 


\ 


j;    %  j» 


■  -^^  *W^,  »  artifice  i  :  afine  /  aftre  ,  zï^ 
tfolâbe/azilcj  auditoire /augure. 

Balufti-e,  baptême ,  baume ,  bénéfice 
beurre, bituiïie,  blanc .branie ,  bféviai- 
:reibufle,b.uftc,  bronze,     v       ■ 

Çabltf,  cadavre,  calice,vcalme-;  cancre, 
cantique  ,.  caprice  ,  cara^érc  ,  carbile  ^ 
cartouches,  cafque ,  cataplame ,  caurcte , 
^  centre,  cercle,  cfiancre,  change  j  chan- 
vre,  chapitre  ytharme»- chef-d'œuvre,, 
chifre  j.^hoc6late  .chile,  ciboire ,  cidre, 
cierge ,  cilicc ,  ciftietettt ,  cirtietiere  ,  cir- 
aue,cjpjj'rç^  çHltcrc,code,  Jôdicilc,  co- 
,.  fre;,  colifee ,  toloffe ,  comblé  /commer- 
ce i  compte,  comte,  ConçileL conclave, 
concoml)re^^  cône,  ctfnfiftoité,  conte  , 
«ont  ràfte  i.  centrale ,  corolaire ,  cbturhc  , 
coude,  .coujïlé,  cQuvtrcfe,  crâne,  cre- 
pufcule ,.  cirible ,  crime,  crocodille ,  ciirc,. 
-  cuivre,  ciilfe ,  dcfe.,  cignc ,  cilindre. 
V  Décalogue;  délité ,  défaftre ,-  dèlhp- 
dre;  dialogue,  diamètre,  diaphragme, 
didionnaire ,  digefte,  diocefc,  dift»>ic. 
div6rce,doK,  dogme , dogue, domai- 
ne, domicile  ,  double  ,  douté  ,  droma- 
daire...  .;  ,<.-,.•  ...   ■.,,,-.    ■.:,, 

Echange,  édifice ,  éloge ,  empire,  em- 
Wrée,  entoufiafine  ,  entraâr ,  équilibre , 
tquinoxe ,  efpacè,  évangile ,  exemplaire, 
•xcmpfc,  exercice ,  «ode^ 


Faîre/fafte ,  fleuve ,  fibre  , formulaire, 

foie  ,  frontifpice.  :     ^ 

Genièvre ,  génie,  genre  ,  germe  ,  gclte, 
^  glaive,  globe,  golfe.goufre,  gR«de,  grctc, 

orioioire ,  groupe^  , 

Holocaùftc  ,  homicide ,  bipocondte?. 
Tafpe ,  jeune ,  JnccndieT  incefte ,  indi- 
ce, infca»  ,  intermède ,  interrègne,  m- 
rerfuce ,  intervalle,  invtnuire. 

Labirinte  ,  laboratoire,  langes ,  leurc,, 
libelle ,  lierre ,  lièvre ,  Bmbcs ,  limites  , 
linge ,  livre ,  louvre  ,  liicre ,  luromaire  ,. 

lufac.  ^^  / 

Maléfi^ce,  manifefte ,  marbre , martire„ 
màfquc  ,  malTacre ,  maufolée,  menfbngc,. 
jnérite  ,  merle  ,. mécompte ,  mélange  , 
météore ,  meuble ,  meurtre ,  microfco- 
pc ,  minifterc,  modèle,  monaftere ,  mon- 
âe ,  monitoirc  „  raonftre,  mumure,  mul- 
cle,mifterc.,  t 

.  Navire ,  négoce ,  nitrc ,  nombre. 

Oficc ,  ongle ,  oprobre,  opufcuJc ,  ora- 
toire ,  ordre  ,  organe  ,  orifice.  ^_ 

Paftc,  paradoxe,  paraphe  ^paragraphe, 
paricidc  .  parterre  ,  participe.  pat""\oi- 
ne ,  peine ,  peuple',  phlegme  ,  plâtre  „ 
poivre ,  pôle .  pore ,  porphire  ,  po«)Mq«c  „ 
pouce ,  préambule  .précepte ,  précipice  „ 
préjudiœ,  prélude,  prépuce  , prefbitete,. 
prcftige  ,  >r«w««  »  P'"'"P'  '  P"**^8«  » 


*oi5. 
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poëmc  i  prologue  ,  proneftiquc ,  prône  y 
proverbe  ,  pupitre  y  purgatoire,        ^ 

Quadte: 

Rable ,  tare ,  réfcAoire  ,  rcfiige  ,  ré-*- 
glme,  regiftrc  ,'rcgnc ,  relâche  ,  remède ,. 
reproche  i.  reftc ,  rêve ,  rhume  ^  rple ,  ro^ 
fiirc  ,  rifque. 

Sable,  facetdoce ,  facniice  ,  falaire , 
falpetre  y  fail<5hiaire  y  fcandale  ,  fcapulai^ 
rè,  fcrupule  ,*(cgle,féittinaite,  fcptrey 
(cpulcre ,  fcrvice ,•  fexe ,fieclc y figne  , fi- 
lence ,  linge  ,  folftice  y  (ommaire ,  (bnge , 
foufle  ,  fôufre  ,  fpedre  ,  fquelete  ,  ftile  ^ 
fiîairc  y fubfide ,.iucrc^  fuplice ,fimbole y 
ikiodc. 

Terme ,  territoire  ,  texte ,  thfatrc  >  ti- 
gte ,  tin\bre  ,  titre  ,  tonnerre ,  triangle  » 
triomphe ,  trône  ^trophée  y  trouble  ^itu-r 
ttiultc  ,  tuoirbc.     , 

Vacarme  j  yafe  ,  vaudeville  t  Vchtre  ; 
verbe,  verre  ,  vertige,  veftigc ,  yeftibulcy 
vice  ,  vignoble,  vinaigrç ^  ulcère  ,  vo- 
lume. V 

Zcle ,  zcpnirc  jtbaiaque. 

Noms  de  deux  genres  félon  lemr  fignificatio»- 

dherfo:, 

LE  premier  des  deux  nqjcwtiez,  ici  cft 
nïilTculin  ;  le  fécond  cft  féminin. 
Un barifiy cheval ,Xi  tarb&,. foiif  un 


Trxhçotsb.  i.^  ■ 

comte  Oficiet ,  une  corurtf ,  çoite  de 
toile  -,  Evangile  i  loi  &  Hiftoirc  de  J .  C. 
Evangile ,  extrait  de l'£i^aiigile  qùonjit 
à  la  roccrc  ;  kfondrt  de  Jupiter,  Ufon^e» 
tonnerre  -,  le  /»wc  volume ,  la  fimpoidsi 
le  manche  d'un  îMftmment , \z  manche» 
partie  d'un  habit  ;  un  worfr,  terme  de 
ïhilofophiej  la  «0* ,  manière  ou  eo^ 
tume  nàivclleî  un  OJ?fC,fervice,  uneOji. 
ce  lieufùfc  TnetlavdffeUeîunPenrf»/*.  > 
terme  (de  niathématique  ,,  f ne  pew/»^«. 
horlocè.iun  PWo*, courf6,.«lpace:oc 
une  pmodt  p#ttic  du  difcodts-,  k  fim» 
coulci  de  jeu  de  cartes ,  une  fupifi  ,Io«cs 
d'armés  i  un  fotle ,\îoMtMi^yf  «chai- 
fcr  idunt  poêlé ,  p^ut  fricaflcr  i  un  pofie, 
licii  Marqué  :  la  M*,  «(jurfc^  de  che- 

uni  tantité  d'areent  ;  l«i  Mie.  Itcu 
à  plifcl ,  &  la  temfUy  partie  de  la  tetc  ;  un 
wik  couverture  de  tète  pur  les  fenv 
^cj^r«c  une  yoi»  toile  d:^n  vaificaupout 

ïeccvoi;:  je  ycnt.         ;. 


f 


-/      -T 


\   ffoms'de  genre  dontewe. 

M(»«r.  comt^,coupk  dnchLipifodéi 

.  cesmotsXont  plifâbuvcnt  maiculins-, 

4IMW,  en  partipuliet  n  eft  guère  ternir 

Wftu  au  pluriel  pour  agnifiot  une  p*l- 

\       ^'  i 
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?fion  déréglée  i  de  folles  amouri  :  mais  ipt 
tàphç^éfitalame,  horofcc^e,  himnCidiale- 
^e  ,  ihériaque  y  font  plutôt  féminins  que 
tfnafculins  V  orçiirr  au  ftngulier  eft  plutôt 
.niàfculin  auc  téminin ,  &*au  pluriel  il  eft 
toujours  (cmitïin.  Evangile  pourroit  tou^^ 
jours  être  masculin  ,  le  dernier  Evan^ 
kelaMejfe. 


Remarques fmr  les  Prononu/ 

Uand  un  mêmr  Prononl  conjoiW 
fe  trouve  être  le  régime  de  pluneurs 
>  ou  les  régir  :  alors  on  le  répète 
quelquefois  ,  .&â^autr«8  fois  on  ne  le  ré- 
pète point,  i 
lo.  Il  le  faut  toujours  répéter  quand  il  eft 
en  des  cas  obliques  vi/«irfrfV  &  ihe  corh 
jurer  Se  non  pas ,  Urne  prie  &  conjure \ 
je  vous  dis  &  je  vous  déclare  \  &  non  pas , 
^déclare. 

""■  20.  Il  faut  toujours  répéter  le  pronom 
on  :  on  parle  &  on  agit,  &  non  pas ,  on 
farle  &  agit. 

30.  Il  faut  répeter  les  nominatifs  con- 
joints, je,  tu,  vous,  nous,  quand  les 
verbes  ùjm  en  difércns  temps  :  je  dis  & 
je  dirai  toujours ,  ôc  non.  pas ,  &  dirai  s 
mus  parlons  &  nous  pillerons  pour  lui  : 
On  peut  répeter  auiii  en  cette  occàfiofti' 


les  pronoms  4/,  elle  y  ils  ;  elles:  mais  oa 
Lt  trcs5  -^  bien  s'en  difpenfer  fux  tout 
ians  le  difcours  fomilier,  ,Tpus  ^es 
conjoints  fc  répètent  quanAh  pafl'e  de 
Taftirmarive  à  fa  négative  ,^  après  les 
particules  ifwtfou^lrte^'  il  k  croioU  & 
il  ne  le  croit  plu$  :  il  h  fait ,  mais' il  ne 
le  fera  plus  i  il  le  peéfe  &  mime  ÎL  le 

dit.    ■•.        •  -- ;     •  .  _    (■- 

Le  Pronom  le  lic  doit  jamai#ic  pro- 
noncer qu'avec  un  e  muet,  faites-le.  Se 
non  pas ,  fêtes  ^U ,  comme  difent  plu- 
fieurs  :  mais  mal. 

Le  pronom  perfonçl  on  fc  met-qucl- 
qliefois  pour  ]e  %  comme ,  on  vousVprà , 
fOMtjeyoût  verrai  :  mais  il  ne  doit  gucric 
sWploier  ainû  au  en  riant  i  8ci^  marque 
un  grand  âir  dc  familiarité  qu'il  n'eft  pas 
toujours  à  prop'3$  de  prenare  ,  comme 
font  quelque  geii«  du  oet  air.  Les  Au- 
teurs dans  le\ïrf.  livres  emploient  fouvcnc 
on  pour;r:*'e&  pouc-circ  par  môdeftie, 
afin  (ie  ne  point  hongimer  trop  fouvcnt 
leur  propre  perfonne. 

Le  Pronom  <m  prend  quelquefoitavani; 
foi  une  /  i^poftrophéc  en  cette  forte  fon 
ifi/i  mais  ^cela  rie  fc  fait  guère  que  pour 
éviter  U  cacophonie  de  quelque  voycle 
précédantes  ce  qui  eft  fur  tout  d'ulage 
dans  Ici  vers.  Soi-même  ne  s'emploie  j^*» 
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loii.  triais  au  pluriel ,  bien  qut  foi  s'y  emploie 

«près  une  prépàfition  :  comme  y  ces  €h(h 

fis  font  bormes-en/oi  ou  ife  j(&i*v  mais  on  ne 

peut  pas  dire ,  font  bonnes  m  fou-mimes , 

ln\4eJoi'mimes:i\(mxAxttû^ 

imém^s^^  \ 

toi**     ^^  pronom  dcmonfti:atîf<if  fuivi  de  efl  ^ 

Bc  éfue^ticA  qucI<juefoii  que  furàbondant, 

/      fans  former  aucun  fcns  particulier  :  com- 

^e  s  i^cft  alors  que  je  vis  :  cda  1(îgiiific  fcu- 

IcmcT)^  aiorffe  THS. 

/  Comme  le  Pronom  r^  eft  fouvcnt  em- 

^^*î*  ployé  pour  f/,  les  étrangers  font  en  peine 
de  diftinguw  les  ocafîons  où  ces  deux 
Pronoms  ne  peufvént  être  employez  Tun 
pour  raiitrc'.il  faut  cou|oim:s  mettre^  i7, i  ^. 
devant  les  aci jedifs  qui  foncians  fobftan- 
tifs  rit eft  grand,  elle  efi  ingit^eufe ,  il efi 
bon  de  fe  préexistions  :  i<>«  Devant  les 
tioms  de  temps  ,  nutis  qui  ne  répondeu: 
point  au  Prcnomcr  interrogatif;  ondir, 
ilêfiqitatre  heures  ^  iltfljeikU.^ilift$mpi, 
&c.  Mais  fi  l'on  vous  avoit  dçriiandc 
quel  iour.^ce,  vous  répondriez  ic'^^Jiri^ 
^  di  y  &c.  Hors  de  cts  ôcafions  ski  doit  ou 

Fon  pcîlt  toujours  cinployer /Ce  au  (in?  ^ 
^     àpil       '-  y  ;  \  ■'-r-^'V     .^::■■^^/-  \^-  ; 

1014.        Onditcontrelaregfc/4ii)^4r/^4    . 
.       mé ,  fifrlexà  eux  $  «te.  Cet  ufageeft  vc4 
nuvrai-fcmblablcïnentdece  que  ces  mots 

/       .  .  "  •        fignificnc 
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ÇgniiScnt  en  cette  phraic ,  adr^JeT^l^àuf 
dmoi,adrejfeX:VOUs  4  eiwf;  car  en  d*autrcs 
ocafionson  dîroit  plutôt^ p4r/^'ll»ofip4r« 
l€^leur\  on  iàxXyCeVwte  efi  à  moi,  parce 
que  tf  wof^eft  régime  de  <j(î  f  419  )  mais 

on  àit.cetimiim'efl  cher  8c  non  jeherimoi^ 
parce  qu  alof  s  me  cft  réginie  de  d^rt^^plu-* 
tôt  que  4ç  e^  >  &  ainfi  des  autres  ,  ôcç^ 

Hemarqufisfur  les  Pronoms  fàfl^^fs^  -^ 

NOus  avons  remarqué  [791  JquW  toty.: 
ait  fâi  mal  à  la  tiieylfl  jambe  mej^iii   > 
mal.  Se  non  à  ma  tite^mpia jambe  ,.,|fcc. 
Cependant  fi  le  mal  eft  devenu  comm* 
ordinaire ,  on  peut  dite  ,  parlant  à  quel- 
qu'un  qui  en  eit  inftruit  :  tia  thé ,  maiait^ 
be  me  fait  niaf,  ma  migraine  m- atôwmén^ 
ti  yHolemmetttaiHourd'hui:<>:Vtonàm  jq^^ï^ 
oofleiïîf  défigne  alors  ThaBhude  partiéu-' 
lierç  qu*on  a^  coiltfajaée  avec  là  partie  di 
corps  qui  fkif  nfal'  où  avec  li  irialadïe 
même  •  dé  plui  en  quelques  manières  de 
parler  ptoyerbiales  ,on  mettesprônotns* 
pofliffifs  fans  qu'ils  ajoutent  rien  î|U  Cens: 
comme  yjiirouper fut fes'pieds:  tn  d^ùu'^   . 
ttes  ocafioni^  en  peut  employer  oi^évitcr  •      ' 
ces  prohbms  pèflciorifs ,  êlePérfa  n^oi^oyi    - 
Mepetlay^àiic.  '  ^V^  ^ 

On  répète  les  pronoms  poflclfifî  aùflî  ro^T*- 

iAcnoue  Ses  articles  :  eomme  ,Jhnftte'&^, 
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ySr mm,ps  frères  &fisfœHrs ,  &  ndn  pas 

iesjpcrc  &  miprc,  &c. 

■toii,  .     On  doit  écrire , paitef»  votre  letrey 

Se  non  pas ,  faïreiu  la  VQtre  :  à  moins 

que  le  mot /confinait  été  dit  un  peu  aupa- 

nvanc/       j      .. 

/"-'    *  "'      •  !    " 

Smarfmfiir  les  Prénoms  Kelatip  fuplém 

^  I      lecî^  la. 

.-    '      «  ■  ■  '  ■  ■.  '■  "     ,".'*• 

J'^iM malade  &  ielafirai  long^empSi 
,  ^c.  C'eft  ainfi  cjuc  parlent  îa  plupart 
do^  fcmmesv  même  de  la  Cour  i  d'où  il 
faut  ccH^qluit  que  c*éft  une  nlanicre  de 
parler  autoriiïc!!  (23^  \ 

Il  cft  vr^i  que  quelques  autres  fem- 
mes ^furrout  celles  qui  fc  mçlçnt  d'êtrr 
faysintcis^  apuyécs  fur  l'autorité  de  quel- 
ques g^fis  de  letres  ^  difent  plutôt  >  ie  là 
ferais  que  ie  Ufirak  Si  l'on  sm  tenoit 
'  .l'autorité ,  celle  de  Monficur  Parru ,  & 
Madame.'  de  Sévigne  en  vaudroient 
.   ,       beaucoup  d  autres  :  ils  s'étoicnc  déclarcx 
pour  ie  U£ùis  :.  cette  cxprçflîioo  a  paflc 
.    oaDsles  vers  &  dans  lès  chanfon^  qui^ont 
eu  le  plus  de  cours. 
1031.        M.  de  Cçrucille  dans  Ces  notes  judii 
cieufès  raportc  commç  certain  ,  que  md* 
grila  dècifton  de^Af.  de  raugelai  la  fii^ 
fart  des  femmes  0ntimientà  dire^  &  moi 
ç^aoji Jci^^  çç  cûmprcjis, 


10,|P< 


1051; 


TÎ 


3j; 


pas  bien  ^  ç'eft  cette  dccifioh  mênic  de 
M.  de  Vaugelas  qui  en  la  faifant  avouoit 
néanmoins  aue  toutes  Its  femmes  aux  lieuk 
oà  fonffarte  biet^,  difent  h  &  non  pas  le  : 
tel  étoit  donc  Tûfage  mêrne  dès  fon 
temps  :  mais  puiftjue  dans  fon  excellente 
Prérace, il rcconnoît lufâgc  pour  Tarbir 
tre  foùvefàin  de  la  Langue  ^  pourquoi  le 
contredît-il  en  cette  ocarton >  Lui" Sè 
d'autres  habifès  TSramniaitftns  en  ont 
apôrté  un^  raifon  quVj^'ai  voulu  faire  va- 
loir quelquefois.         ^  ^  V 

Je  difbis  donc  après  ces  grands  h< 
ïncs  quel/e  en  ces  ocaiibns  étôit  indj 
nablè*y  pilrct  qu'alors  il  figni$c<«/4  *  mais 
on  rioit  de  ma  difici4ié>&  ôrt  me  répôti- 
doit  qucj  c'éft  jofteinei^t  la  qiieftion  de 
favoir  fi  /r  eft  indéclinable  :  puifque  Tu- 
ûge  le  plus  étendu /fiifoit  dire  it  la  fuis:  ^ 

ou  le  eft  detlitié  8t  chaïi2:é  en  la. 

Il  faut  dire ,  m*a)outolt-on  c^ue  ce  rc-  rbJ4i, 
latif  eft  id  dèielinablepour  lé  nombre  fin; 
gulier  où  il  fait  /rM  mafculin  &  ât  ati^ 
féminin  :  ce  cmi  ite  tVmpêeber a  pas  d*ê'- ' 
tre  indéclinable  au  pluriel ,  tant  maftu*^ 
Im  que  féminîh  y  où  éfeÂivement  l'uCiga 
ne  le  décline  point  en  cette  rencontre  j  eut' 
des  hortftites  &  des  femmes  dtroîent  è-' 
jZalement  :  Noirtf-  apons  iti  fidèles  &  nàfijf 

ieferem  encore^  éc  non  pas ,  &'Momltâ^ 
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fèronsj.  Du  xcftc  il  n'eft  pas  vrai  que  Ir 
pronom  It  foit  toujours  indéclinable  au 
pluriel  (Tvûy;  41^^, 

Le  proaom  (upléant  y-,  fe  met  après 
la  parMculc  en  lorfqu  elle  eft,  employée 
devant  un  participe  où  elle  forme  un  eé- 


Se- 


rondif  (  54.2  J,«i  y  tf//awr:  au  lieu  qu'ail- 
leurs en  ne  (c  met  qu'après  y  t  voUxy  en 
Proîo^i^  je  m'y  en  vais.Uzns  le  fécond  cas  j 
w  eft  pronom.,  &  dans  le.  premier  il  eft 
prépoutio»*  •  1 

"    Vil;. 


•s 


toii; 


fges  de  flufièUTsf  articulés  qui  i^éoit  m 
grand  nombre  de  divers  emplois  cakfent 
"    le  plus  de  dificultè  ^  fini  Us  pins  ims 
portante^à/opoir  ifLmsJàZanineJ^^ 

G'Ettcpatticulc  a  pour  It  moins  vingt- 
fix  uiages  diférens. 
i®.  Elle  eft  accufatif  iihgulicr  &  plu- 
riel  du  pronom  détermiiiatif  ^(li  /;43y)  &• 
fuplée  pour  le  génitif  &:  le  cfatit  du  mê- 
roc  pronom,  (  44^  ) . 

ji»k  J^«#  entre  deux  verbes  fcrt  à  dccci'- 
miher  &  à  particularifei  le  fcns  du  pre- 
mier verbe  [44^].  comme,  fi  aoi  fia. 

TmsritX: 
f?»  iî^à  U  fuite  die  U  Jiégadvc  ar'ip 


CrgnifiÇ  tantummQdo ,  feulement  :  Cijarn^é^ 
voit  de  vice  que  l* ambition  >  c'cft-à-dire  , 
àvoit  pour  vice  feuleme^fambitiom 

^^.Que  k  met  avant  JS"3  perfonne  de 
rimpe^atif  :  qiiii  vienne, qu^its faffent. 

5*^.  i^  après  ne  fe  met  auffi  quelque^ 
fois  pour  nulle  chofi-jeffai  qujt  faire  pri-^ 
fentement  :  il  n'a  que  voir  dans  cette  affaire , 
c'çft-à-dirc ,  il  n'a  nullcthofi  avoir  dans 
cette  affaire  rjè  n'ai  nulle  f^hofe  àfaire^ 

6"^.  Que  fe  met  pour  iff^tlle  cbofe  lie  ne 
Jai  quefairty^pont:,  ii  ne^fai  queHe  chofê 

7MQiieavant  wf  fe  met  an  lieu  dè/n)«r-*' 
quoi:  comme  ,  que  ne  Parlts^voks ,  c  cft-a- 
diïç, pourquoi  ne parle:(^ous pas,  Obfer- 
vez  qu'en  cette  ocafion  on  omet  après  no  ' 
U  particule  )Wfou^*iii*3  &  fi  ^l'onajou- 
toit  pas  ou  points  alors  ^f  fignifieroitt 
quelle  choféi  comme ,  aue  ne  fites-voutpas 
purFi^tmt^  oMquelle.€bofcnefm^vou% 
•  passiez.  V:.-  .>.     ,i  ■ 

%''.Qu€  fcnict  pour  marquer  un  fou- 
hait  &  alors  il  «ft  fuivi  du  (ubjonaif  oè 
de  Hncicrtain  de  l'indicatif  •,  f^f  Di^  w«A 

Ùmffe ,  ou  que  ieyoudrois ,  &c, 

50.  Qwi  dans  cette  dernière  phrafe  mar- 
ne attih  une  forte  d'adAïkatton ,  àfigni'^ 
*ic  côtoie  :;  il  fe  met  alors  avec  tans  le» 
iàiYcn^tcmg»  de  Tindicatif  i  îM^jK^i*- 
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ftujfes  vertus  !  qu'U  efi  rare  de  renoncera 
fon  intérêt  !  Sec.  jl^He-kous  porte^  loin  vos 
f  rétentions  !  &ç.  iji  {c  met  auiîi  immédia- 
tement devant  un  nom  en  foùs-enrendant 
h  véfbc  :  que  de  faujfe  i^eittus  .que  declif 
fimuktionUï  tépond  alor^  au  quot  ou  quaru 
tum  ou  quàm  m  Iztini.     , 

10.  iifie  k  met  pourlorfqHe  :  //  efl  venu 
que  j'étais  àtrapoiller,  pour  lorfyue  ré- 
tois  à  tropailler. 

yi.iiHe,zprèskytthtilnefait,  (um( 
de  la  parcicule deScdm infinitif,  fc  met 
pour  tout  à  Pheurey  U  ne  fait  que  de  finir, 
p  our  il  eftfortitout  à  f  heure. 

1 1.  lifte  après  ce  Inçroe  vurbc ,  il  ne 
fait  y  fuivi  d  un  infinitif-,  maisrfans  la  par- 
ticule  dt  fignifie  :  il  ne  ceffe\  comme  il 
ne  fait  que  chanter,  tout  leiour ,  pour ,  il: 
ne  ceffe  de  chômer  tout  leimr. 

13.  jQiifaprts  un  impératif  ft  met  pour 
Mpnque.-veneTiéiue  }evou$  emh^f,  four, 
venex^  afin  que  le  vous  emhraffe  ,8cc. 

14,  i^irefcmcr  p3ur ,  i  moins  fte  i  jette 

ferai  point  $ontem  mue  je  ne  fâche  hien  le 

FranfoU ,  ecd^k^éirc ,  à  moins  aueje  ne 
fâche,  &c.  ■ 

15.  Que  fc  met  après  autre  Se  dutre^ 
mem,  6c  alors  fi  la  panicule  que  cft  fui- 
vie  d'un  verbe,  il  fiuit  ajourer  lépifti- 
«le  »s  comwc,  il  ifl  autre  ^mvemné 


Ç^it  A,Nço  r^f.      ^      4^5; 
myex^i  pour,  il  n'ifi  /pas  tel  que  vous^ 

croyex^ 

16.  ÙjH  après  ily  tf, fignifie  ydepuifque  r 
il  y  a  dix^ans^que  j.e  languis ,  c'eft-à-dire, 
dix  ans  fe font  pafe^  depuis  queie  languis.- 

17.  j^Wf  tient  lieu  de  la  répétion  d'une 
conjondion  (  66y.  )  quand fài.dit  &  que 
i'ai prouvé  :  s  il  lèvent  &  que  vous  le  voiu 

18.  Que  ïc  met  pour ,  &  cependant:- 
lime  verrait  mourir  qu'il  n'en  ferait  pas 
touché,  c'eft-i^dire,  &  ctpendatii  il  n'en, 
ferait  pas  touché  i  il  auroit  tout^l'ordu 
monde  qu'il  en  voudroit  davantage,  & 
cependant  il  en  vaudrait  d^awaauage.  v 

1 9.  J0«f  à  la  fuite  d'un  verbe  &  fuivi 
d'une  négation  fignifie,  ySrwque:  te  ne 
rai  point  fervi  que  ie  nen  aie  eu  du  cha- 
grin j  pour ,  fans  que  i^en  aie  eu  du  cha^ 
grin. 

10.  Que  rff  fuplec  pour ,  rien  de  mcil-- 
leur  :  comme ,  U  neft  que  de  prendre  le  ton 
haut  opee  les  prétendus  important ,  ou  il 
n'efl  chère  que  i^iipar)tiemc ,  c'eft-à-dite  , 
il  n'eflrien  dtmeilleur  que  de  prendre  le  tan 
haut-,  Se  il^ifl  meilleure  chère  que  celle  dun. 
aparitieux;  .        .  >    ^ 

II  Que  fuivi  de  /iTc  met  pour  y&fi\ 
queft  vous  m'obiefUT^t  pour,  &  fi  vous 
viobieUei^  ' 


y- 
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,  2^.  j!^f  s'emploie  après  tout  mis  dc^ 
vant  un  ildjedif ,  pour  fignifier  bitnqut  v 
-tout  fimple. qu'il  ejï U conduit  bierifes  afai- 
res,  cciïi-k'ditcybienqtt^ilfoitfmffte. (493} 
23.  jQw^  après  les  comparatifs.  (  354) 
•  i4^  Que  inter'roga:if  fe  met  pour  le 
datif,  à  quoi:  que  ferc  la  fortune  quaiid^, 
nos  pafionsnousrendentmalheiireux'i  pour, 
à  quoi  fen  la  fortune  y  Sec.  quecd  aufli 
nominattf  intcrrogatif ,  que  refie^t-ily  que 
dit'^oni^  r.  .        : 

2  f.  Slue  après»,  p^ur ,  C^après  rrdjj  ru 
affe^x  il  efl  affei^fage  four  qu'on  fe  rc> 
pofefur  lui  y  ou  ,  il  efl  trop  fage  pour  qu'on 
Je  défie  de  lui\  ç'cft-à-dirc  ,  il  efl  tellement- 
fage  qifon  doitfe  repoferfur  lui',  ou  qu'on 
ne  doit  pas  fa  défier  de  lui. 

i6\  Qneic  mtt  aulH  devant  lestcmpv 
ài  fubjonâîfjCiifaus-cntcndant  quelque 
iutrc  ycrbc ,-  que  j'allie  a  cette  cérémonie 
fans  y  être  hlrpi$é  \  comme  s'ihy  avoir, 

>pl^'p0u4fie\que:fallalfe&cc.qne  fc  met 
çn^orc  ainfi  pour  marquer  de  l'ètonnc- 
^leht  s^ces  homme  fejait  oublié! où  l'on 
peut  de  même  fous^-ëntendre  un  verbe  >* 
^ilfoffihlcqne  cet  homme ,  &:c;- 

\     De,dH ,  des. 

19.  Cospacticttlcs  fervent  d  articles  âu^ 


i  t 


*       FnAKÇOlSf.  ^^7) 

xo.  ^Elles  marquent  les   iiirnoms  qui<^^ 
A^iennent  où  font  fupofez  vpnir  de  Sei- 
gneurie ,  1M.  le  Prince  de  Condé  ,  M.  le     / 
Maréchal  de  Càtînat.  1 

3«^  Elles  fc  mettent,  dç vaut  Jes  noms 
du  lieu  ,  d*où  Ton  vient  :  revenir  ou  ve-  / 
nir  àfi\Rme,dn Palais, 4e  la  Campagnol 

des  Indes,  Sec.         :  / 

^^  A  près  les  verbes  paflîfr  (71  ^.  ) 
être  aime  M  fin  père ,  conftderi  du  Priée , 

&C.      ,         \   ..  :'"    \         •    .    .  /*   " 

50,  Avant  ies  noms  de  temps,  fouvcnc 
*  elles  fignifient  durant  \  il  n^a  point  paru  de 
tout  le  jour  i  ou,  du  régne  de  Louis  TreiT^ej 
ou  ,  il  a  tran^dillé  des  heures  entières  \il 
efl  parti  de  huit ,  du  matin ,  Scç.  je  ne  le 
verrai  de  ma  rie,  c*cft  à-diic rfAr^iit  tôut 
le  jour  -,  durant  le  régne  de  ,  &:c.  durant 
toute  ma  vie. 

^o.  Elles  fignifient  quelquefois  avec  : 
comme  ^  travailUr  de  fa  main ,  de  tête  * 
poiir  avec  fa  main.  Sa:. 

7«.  De  g  du  ^  des ,  ont  encore  un  ufagc 
tres-étenduj  fetvanc  à  dcfigner  le  nom 
propre  i'\m  objet  qu'on  vient  d'indiquer 
par  un  nom  apcllatif  [  c'cft-à-dire  com- 
mun i  d'autres  objets  de  la  même  efpcce] 
comme  le  ftoyaume  de  Fraice ,  U  Rivière 
du  Rhine  :  comme  fi  1  on  Hifoit ,  le  Rêyan* 
me  qui  sapelle  France r  pcc. 

>0l/h-;    M.  Q-q 
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ta  paticuk  de  [  m?is  non  point  du  ni 
des^Cc  met  encore  aux  ufàges  fuivans. 
.  &o^  Aprci  caettakis  adjedife  joint|.  au 
verbe  imperfoncl  i/ e/î  &  fuiyis  d'uii  in- 
finitif :  conufie  ,  U  ejt  aifê  de  reprendre ,  & 
màl^dfi  dt  faire  meux  :  ce  ^ui  fignifijc 
'  iimpleinent ,  refrénait  ejl  aifi ,  &o  » 

^p.  Avant  les  adjedtfs. pris  fulyftanti^  ~| 
vemeiit ,  préecdçz  &  régis  par  un  verbe , 
qwé^eirVom^VH  dehediiî;il  nj  en.tmpomt 
Jie  rMr:(^.  Quand  l'adjcdif  cft  un  participe 
pafiif  ;  précédé  dun  nom  de  nombre, 
*oW  pmt  fuptimcr^  :  i// cif  wit  vw/^r  W^  i 
tnais  de  eft  plu&  élégant. 

ipiJ  En  .ces  manières  de  parler  il/vUni 
de  finir  v  U  nt  fiuti  ^ue  de  commencer  » 
èk  &m.^S^mÊfit,t(mti  Ch£Hrefi(:cik>À^itc, 
U,  ^forti,  U  éiiiontmenci  tom  à  fhemt. 

it,  D«  avaînt  les  infinitifs  au  commen- 
cen^t  4*uttc igkitk(édklxdondÀnf  ;  com- 
XPAy  df  fâfOêwet  quï  m  efl ,  (tt^  çt  qœ  je 
>ff  pi<i/4v  la  phrafc  ne  ptrdroit  rien  de  fa 
ifgmficàcfon  cjuand  ^^  feroit  retranché. 
,f  tt  Li^aJticuie^ifftjaince  avec  lesQom$  ' 
de  temps  6cen^^ms  féparée  de  la  panipde 
micomxac,  de  deux  jours  en  deu^  jours  p 
do  trois  pfois  0»  trois  inois  |  alors  ^  ^r  mar-^ 

3UC  rinterVallè  tég;Ié  de  certain  nombre 
e  jfmrf  ou  <le  mois  v  ficc.  après  lequel 
iiiie<k)iè  rcôomnien(^  î€^  comme  s'il 


•  « 


■ .  *       . 

y avcSt  9  chaque  dtuxUme^  hu** ,.  chaque  troi^ 
fiime  mois^ 

I } .  Apres  ce^tnots  Mn^farîen ,  fiiivis 
d'un  adje<£Hf  jil  faut  mettre- jf  •  comme, 
ilny  a  run  defivra^  que  C Evangile  :  U  h^y 
arien  de  grand' que  pitu. 

■■>  f         ■     ■  ■  -■  .  ». 

Les  particules  a ^2x1  y ^  la^aux^ 

ELles  (cryent  d'articles  au  tktft,  & 
elles  ont  les  mêmes  ufagct  :  excepté 
a ,  qui  en  z,  quelques-uns  de  particuliers  , 
que  nous>  marquerons.  1^    / 

i^  Ces  particules  dii^œirirfe  mettent, 
devant  des  noms  de  li?u  ,  vivre  a  Paris  ^ 
au  Pérou  y  à  la  Campagne.    V"  /  ' 

i\  BHes  marquent  la  fimation  où  l'on, 
fe  trouve:  comme ^  être  aux  abois  i(a  là 
morr^  dcc.   ••.:.;■  •  ■'.;'.     y 

3<>.  Elles  défigncnt  la  pcrfonke  i  ^ui 

quelqjtr  cbofc  convient  ouapaftientvw 

livre'  A  moi ,  pu  c^ejl  à  vous  tCypourvqin 

:  4^  Elles  fignifient  quelqucfoiis  avec: 

comme  çcmàce  à  l'huile,  travailler  au  fit* 

fim jucher  M  doi^  »  4  coupt  d'épié, 

c'eft-à-dire  éifvec  defhkile  ,étvec  lefufeau  ^ 

•■  &c.  ^  ^■'■'  '  ^ ..  •  .'!-.  '•  ••;     •;, 

^    Y.  EllcJ  marquent  les  chofcs  :  iV  a 

quoi  Ton  s'oécupc:  c<wnme,  travoMor  ihio 

UdtntiUt^féplhtiter^^tMeAéathimatiques; 

»  .  *    •  ^  ^^  _  •  • 
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z<»r  les  chofcs  i  quoi  ion  a  de  kdifpo- 
fition,  habile  a  U  gHtrre  ^  admt  au  jeH. 

é^.  Qjiand  elles  font  enfrc  deux  noms 
elles  marquent  fouvencTufagç  pi*  la  qua- 
lité de  la  chofc  ou  de  la  pcrfônnc  expri- 
mée par  le  premi,er  d^  ces  deux  noms  :' 
un  pot  à  l*eaH ,  U  cof/^t  aux  icHs ,  c*eft-à- 
dire,  /jui  fin  4  mmn  dt  Ijau ,  des  icus , 
Sec,  de  même ,  Prïpdtrrtf  au  Mortier  oà  a 
Mortier^  Sec. 

7^.  Elles  s^emploicnt  au  lieu  àc  par: 
faites'-le  jf^ger  i  des  connoijfeurs  :  je  Cai  vu 
pratiquer  aux  maîtres  de  /'^r/,  c  eft-à-dire , 
par  des  cmnoiffiup  ^  p^r  les  nfaîj;rèf,  §cc. 

«0.  Elles  fignificutquclqfeîièif  ,yî/«w; 
çommcj à  mùn  avis ^  pour  jfikn  mon  avir^ 

^V^Ucs  fignifient  d'autrefois  pour  : 
comme  ,  à  votre  avantage ,  a  mon  profit , 
ç'eft-à-dire,  pour  votre  avantage ^  pour%non 
^profit  :  U  fi  prépare  à  partir  ,  c*eft-à-dire  , 
pour  partir  :  de  même  on  dit ,  Maître  a 
d4nfir,  fruits  a  garder,  c>ft-à-dire ,  /W^iV 
tre  pour  danfir,  fruit  pour  garder  ou  pfinr 
être  gardé. 

Apres  un  adjc<3:if  on  mec  la  particules 
devant  un  fubuantif >  qui  eft  ainfi  cenft 
au  datif:  comn  e^î/  efi  beau  a  vous  a' en 
mfirfi  générmfimtnt  j  ccft-à^dirc  ,  //  efi 
toau  que  vous  en  ufiex.^  &c. 

I-a  même  partiçjiilc  4  fe  r^ep  ^C" 


{  . 
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viiTt  lin  infttiitif  :  comme -,  «^^  chofe  belle 
a  voir ^  &  difiçUe  a  comprendre,  c'eft-à^ 
àkcfuni  chofe^^udtjl  triait  de  voir  &  dir 
ficue  de  comprendre.  •  y  ^      , 

lo.  Après  ,  cefi'a  vous ,  ort  n>éc  aoxi  dt 
devant  rinfinitif  ;  c*eft  a  vous  a  preiUre 
parti,  Tuuu  ^st  décerne KE*  ce§  a 
moi ,  4  ;  oullWo  vous  pitisfaire,^  1 
tx.à^pontfde^iéoi:  dom^^lui  amamer^ 
pour,  de  ^uoi  màngtr*     i  '  '\ 

Ti.  4  fe  met  pour  y? k  ^ugerde  luipar 
ta  mine  i  &cc.  powi^fi  ^onjygtde  hipar 

la  mintm 

13.  a  eft  particule  redondante  en  ces 

phrafcs  :  eft-ce  a  dire?  ce/ eft  pas  à  dire, 
pour  e/î-tff  dire  ,  ce  neft  Ms  dire. 

14.  idéftgnc  l'enttedeux  de  difcrens 
«ombres ,  U  y  4  fuatre  k  cinq  lïeHes ,  pour  ^ 
entre  quatre  &  cihéf  lieueg, 

I  j.  i  fe  met  pok  yjufque  :  de  Verfailltsa 
Paris,  c  eft-à-dir^ /i#/^»'4 -P/irÀ        .^ 

1^.  a  ife  met  pour  ^  après  :fiutlle  afiuilte^^ 
c'eft4-dkei/ir/#i//e  Wèjyi-;</7fe^/Vi  après 

Cautre, 

t%a  marque  quelquefois  le  temps  ou 
1  uidre  ^vec  lequel  fë  font  les  chofes  :  a 
fix  heures  ,  à' temps,  afin  rang.         ,  ^   , 
- 1|.  ^  fe  met  fo^vei^t  devant  les  infini- 
tifs ,  fur  tout,  dans  lc5  bcafions  fuivantes  : 
jo.  Après  le  verbe  avèir  ôu  être ,  c*</?-4- 
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dtriffMi  à  craindre,,  il  ft'àrim  i  faire  , 
itfléivms  a  prendre  va  pricawiom ,  Sec. 
xcf  fortes  de  phrafes  tiennent  ^  lieu  des 
verbes  y  devoir  on  poi4Voir .  carc'cft  com- 
me  «Hl  y  avoit , ;>  dois  ou  jepuiserain^ 
*ért.       ,/••     '    .•  ■  ■■ 

Sn,  ddmScf^ 

Voyez  dabotd {  «T; j .  ]  &  atoutci  ce 
■   qui  mit..- 

'  i".  £»semp!oîe  comme ,  flfw»^ ,  pour 
marquer  la  fituation  où  l'on  &  trouve: 
itrc  dans  U  joie  ,  dans  l'affiiaifrt .  JUcc'  im 
4H  afiUres ,  tnlMmtur , Sec. 

1°.  En  fe  met  pour ,  de  même  tfHi  :  com- 
me ,  agir  en  bçn^  d'hennmr ,  pour  M 
mme  <l»'imJiot^  d'honneitr^lcc. 

i°.   l'a  partioulc   relative  génitif  dtt 
pronom  fupléant  U  [410.  ] 

4».  Bien  ,qtt'«a  foit  génitif,  il  y  a  une 
ocafion  oùiiftrmble  être  au  nominatif , 
puisqu'il  fuplée  pour  un  nomiftatif  :  com- 
me  CM'tftn  àttut:  cmtfl  nn  grand  fu 
d  aider  la  mémoire,  pour  c'(fi  un  grand  art  : 

:Pcu>ôtr«  ipourtoit- on  .expliquer  cet  m 
dans  ile  fens  du  (génitif,  ,  ' 

Î^.Fw  particule  redondante  qui  n'a 

p^.poinr  de  Kîns  particulier  }  mais  que  l'u- 

iage'plarfc devant  certains  verbes;  com* 

.me ,  jt-  n^m VM .,  pour  je 'vais  -^j'en  titns^ 


pour,/*i  étfHfi  ce  quoi,  ne  chtràms^ay  ^ 
n'enptitvolr  pUs .  pottt ,  ««  eptufi  :>  tn 
'prtJrt  a  iH,l<fH'm.  voatscHJ^ronfoHp^ 
mntr  qmlqùm:  tn  être  a  ctrtamfnnp^. 
pour  êite  pan)tnH  à  certain  Point  iMn  «•«- 
l,irk.iiHelaH'iin:  font  Avoii- du  nffminmt 

ie  fais  déconcerté  :  U  en  tfi  £mc  Unmcorn- 
m  de  U  mde^  pout ,  une  langue  eft  comme 
Umoie .  &c.  /«  tenir  *  quelque  chofe, 
ooat ,  s'y  arrêter ,  en  convenir.  ^ 

■  go.  En  Se  dans  fignific  quelquefois 
félon  :  comme ,  en  rigueur,  dans  U  rigueur, 
oour ,  félon  la  rigueur^  Sec.  f 

70.  En  fighified^autrefois ,  par  ou  avec^ 
aoir  en  hairn  de  quelqu'un ,  çovx  ,  agtrpaV 
Ùm,  Sccfif^f  f4tiene«rf^>f*^ 

patience. 

»o.  En  joint  avec  tm  que  ;  comme  , 
entant  queJefusrChrifi  ètoit  homme  d 
étoit  w»m/.Vcft-à-dire  ,  Varia  quaUtc 
d'hmme,  &c.  en  devant  fo  Participes 
Aaih  yen  parlant .  Sec.  (  voy.  U». i 

r  1°.  eft  le  datif  du  pronom  fupléant  ,1 
l'  410  &  4X I .  ;  1".  il  f"t  partie  effcnticltf 
du  verbe  imperfoncl  »i  y  a.  (^w.  > 
^Q.  Il  eft  panied'un  autre  verbc^ftnpet- 
foncl,i/A4,<iui  régit  le  génitif  •../jyv* 
de  U  vie ,  ily  va  de  ma  reputatum^  pour  , 
ilsfagitence  ^oint  Jt  ma  vie  ,-  de^re^ 


.% 


042. 


iigniiicut 
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fHt^m»  Sec.  40.  Ori  dit  //>«/,  poiir 

^«,/èyîiii  J4IMS  U  difpa/itwn  oit  jt  doit 
MtfÀr  rafort.kU  chojt  dont  il  i'niit, 

•  ■  •  ,-       '.    ■.  -    '   Sv  ■ .   . 

I  ^  Sy  ^  ^  corijonâidn  de  doute,  {  voyci^ 

i<^  Si^  pris  pour  telUmtnt ,  adbq  , 
/7  f/î  yî  fif  ^f^il  s\ipUHdit  lui'  mim  dt 
Utrt ,  pour ,  if  îft  ulUmnifit.  \ 

?-  ;^f >  ^gnîfie  y^/f/i'i  ce  poii^t  rcotn^ 
jne,  j*dchetir^is  ce  Mauvais  livre  ?  Je  ne 
fijs  pasJJoH:fi,ptisçn  Ce  (jbm^fi^vi 
d  lUT  mnmtif ,  dctnandc  quy*on  ^jotite  ^Mf 
.^^  avant  cet  infinitif  :  ie  nf  M  pas fifin 
ftée  de  kfitire:        ^  ^    f  ' 

^  4^r  S^rk  met  pour  0/m'  quand  on  afir- 
me  une  chofc  qu  un  autre  iiic  :  vçHsnA* 
vel^polfirparléljî^i^ai  parle. 
^'    f*  Sî  tiefj^anê,  pour  de  manière^  qui. 

ï<^^7am  ttiivi  de  ^ni,  niais  non  pas 

immédiatement  ».  fignifie  oii  ^foit ,  f  i vb  , 

y  ai  lu  fi^t^Oramnainnant  bonnes  ijMe  man- 

V4/ye//t*eft-à-dire^yi/>  bcnms.foit  mau- 
vaifes. 

i«.  Tant  .pour  ^/iM/ir  •  cjue  :  «7  n*4  p:ii 
t,^t  d^efprit  qne  de  Vanité  ^  c'eft-à-dire  , 
atétant  ^efprit  jfite ,  Szc. 

3f«.  Tant  fighifiç  un  /î  grand  nombre  , 
ou  feulement 'W  fi  grand  oixfifirt:  comr* 

: I"    •  ■    ■  ..  ■    ■  ■ 


pic  i7  y  <  MW  (  un  fi  grand  nombre  )  de    '      , 
M^..,f4M  /ivwvdc  même  aiiffi  o»  »r»«x'e  ,a»t 
d'4vant4fe  (  un  fi  grand. avantage  ) -a 
mdér€r%p^aio»s.V£rnf>crtHr7^Hmcr:eH. 

fleurétsmiSi  fott:^  la  mtrtdtJinfcrtciHU 

■(H  perdit  Us  yeux. 

Tant  fKf ,  fignifid  tandis  que ,,  03*'}*' 
9}v  ,t4ntqi*onAdetarffntJ>n4des4mis,:l 

>  Plus  Se  moins.     7  ..         '   : 

I».  Ils  font  fupcrlatifs  ou  comparatifs.    ^^^-^ 

i».  f/«* ,  joint  avec  un  nom  de  nom- 
bre cft  prépofition  éc  régit  k  génitif  t  ; 
comme,  ftits  de  dix  ferfonnesUnt^diti  II 

ne  faut  pa&  dire  ,p/»i  efue  dix  ftrfmtts , 
cojnroe  font  les  étrangers.     .     ..     , 

}0. 7>û« ,  M  AGIS,  adverbe  hgmhe  ^- 
»4«Mî«  .'  comme ,  }tn  effere  tneore  fins. 

*  AMfp/w.MAriMEOÙPluRlMOM:. 
Jiùks,  pli«TB»» A  :  4H.pli*s  .f-r  le  flts,- 
AD  soMMu M:  de  flHs enfliei»  MAOi t A9 
MA  OIS  adverbes.    (  ...       „  , 

to..  pIhs  fe  met  pout .  d  autant  fus  : 
'  plÀ  m  a  dHnttm  a  rrÙr^f!  plus  on  efl  ■ 
.,  ilo-quent  ,c*eft  à-dire  ,0»  ef  datant  plus, 
ikauent  <juon  a  plus  d'intérêt  a  parler. 

PlHt-7iPTè$  ne  fignifie  quelquefois ,  de^ 
formais  /comme",  U  ne  viendra  plus ,  pour .      • 
il  „t  'viendra  pat  déformais  :  on  dit  quel^ 
quefoisence  fcns.f/w  du  tout,  *lori<<«  - 


'  :> 


«b- 


y  .• 


'|-;- 


T^ 


Jk.        .*'^ 


T 


p  p  ') 


•;  i 


■  -  "  r 
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■1 


i.  \  f^ 


Ji04tf. 


4<rf        /Gra  MiiA  Titt 

##/<^  re^d  la  négative  plus  forte ,  Î1W/4- 

iMeux  :  comme,  pUiot  être  malheureux 

^u%ftéli  :  Se  quclcm^^       ce  qui  Tp  faiç 

.  avant  une  autre  choie  y  arriver  flntot^H^ un 

MHtrc.  Moim  5  MINUS  y  a fm  U  moins 

ou    ^liJ  W»/;i/,  SAtTlM. 

^°* -^  rMins^ue,  vi%t»  conjondion  qui 
veut  être  fuivic  dune  négation  ou  d'une 
interrogation  ;  &  qifi  alors  régit  un  fub- 
joiKftif  : .  comme  \  k  moins  que  vous  ne  /ty^ 
mtile^voHS  neferé^pôm  recherché. 

La  conjonâion  i  monts  efnt  de  >  a  la* 
même  fignificariôn,  mais  elle  régit  Tin-r 
finidf:  comme  ,  k  moins  ijiie  d'isro  HtHê 
nux  gens  ^  on  h  en  eft  poifA  rt^herchi. 

'"  \-'\'  Pan      .   _  ■  '-   \  • 

r^  Par  marque  lacauft/Ic  moyen  otf 
là  manière  des  çhofes.  l^a  Perfe  fnt  con^ 
éfui/^e  par  Cir  us,  par  la  farce  defesamus  & 
far  une  fuite  de  merveUlef. 

^^  Ceft  une  prépofitiQnde  lica,-f//fr 
fdr  l  ylicmagne ,  par  ou  irez.-^àus  ;  au  fi* 
guré  on  l'emploie  de  même,  prendre  une 
afaire  par  le  ion  endroit» 

i\  Par,  marque  une  efpccc  de  diftri- 
bution  &  fighinc  chatfue  i  donner  un  icu 
far  Soldai  ^  pour  k  "chafue  Soldats 


.   %  A  M  ÇO  T  SI.  4*7^ 

40.  ?4r,  devant  les  infinitifs  &  à  Ik , 
fuite  des  verbes  qui  fignifient ,  commep^ 
cer  ou  finir  :  il  débuta  p4r  prouver,  §cc. 
il  finit  par  dire  y&CC.  /^        , 

59.  P^r  fe  met  avant  beaucoup  de  prd- 
|)ofitiQ0$  ,  fans  prcfqùe  rien  changer  »i 
écns,  par  dehors^  pardevànt 

JPoMTr 

loTSûiir^  (levant  uti  infinitif  fignifii  1047^ 

Jr  àfindt  :  comme ,  Dim  *  demi  des 
loixbMrnoHS  rendre  flus  f*mU  &  plut  htih 
rtHX.  c'cft-à  -  dite  ,  ^fi«  ^  nous  rendre  y  ' 
&C.I1  marque  ainfi  l'ihtcntion  des  pcr- 
fonnes  &  la  deftination  des  chofcs ,  &  ea 

ce  fcns  il  fc  joint  auffi  avec  ùanom,/*  ^ 
l'ai  f4it  four  famnr  dt  vous  :    -.  :       ' 

%:  Pour  devant  un  infinitifs  le  ren- 
tohtrant  aptes  trop  Sc  "/«^ V  «naf^u*  <^^ 
lu'on  eft  capable  de  faite.  IiefiAf{h*' 
Me  poitr fi  tirer  £m  nuutoMS  pM  :  ou  tl  tj* 
trop  firnple  pmr  dperievoir  qttonfe  yno^te  d» 
lui:  Cxpoitr n'eft  point  précédé  ittrop  ou 
4/717  /alors  devant  l'infinitif  ,  fur  touc  . 
devant  le  pa(adc  l'infinitif.il fignifie.wr- 
ce  que:  comme  ,Po»r  avoir  en  trop  dez.tU,a 
a  été  lacrifiè .  ceft-à-dirc  ,  Vfrct  f  »  »i  *  *» 
trop  de  TtU  1  on  diroit  aulfi  ,  mais  peut- 
être  moms  bien  à^carffc  d'une  efEcccde* 


.*    t 
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quivoqiic  J  pour  avoir  trop  dt  z.ele  je  fuit 
malhenreirx  :  à  peu  près  dans  le  mêttic  fcni 
il  fe  joint  avec  un  nom  5  on  l*a  choifiponr 
fin  mérité p  ou^  ca^fe  de  fon  mérite,    '  . 

j«.  Poiir  fignific  an  lieu  de ,  en  U  pUcî  de, 

in  cjHaliti  de  ;  comn)*c  ,  on  ne  peut  /Hplier 

pour  lui ,  c'eft-à-dirc  ,  en  ft  place.,  y  ai  un 

favant  mmme  four  gararid  :  en  qualité  de 

garandloM.  qui  me .  Icrt  de  garand. 

4«*.  Pour  cjue  fonnc  une  prcponrion  qui 
icgic  le  fubjonAif  :  quelques  -  uns  Tout 
yopju  bannir  de  liotre  langue ,  mais  elle 
y  eft  demeurée  &  y  cft  mc;mc  néccfraire 
en  certaines  ocadons  après  trop  &  ajfcz,  : 
ce  qui  arrive  fouvçnt,lorfquc  trop  où  apzi 
fuivi  de  pour,  (c  tro|ive  dans  unephrafc 
conipofée  où  il  y  a  îcux  verbts  qui  ont 
chacun  leur  nominatif  différent  :  comme^ 
il  muf  a  trop  bien  ferui  pêur  auo  je  ne  lui  m 
aie  pas  obligation:  je  vous  ejfirne  ajfez.  pour' 
.  ^ue  vous  m*aimie*^HnPeu  :  hors  de  ct&  oca- 
fions  il  Vaut  mieux  éviter  pourvue ,  &c, 

50.  PoiHt  figniiîc  1^*  efface  de  temps  nu  on 
déftine  à^  quelque  choie  :  je  vohs  le  prête 
pour  un  mois  ,  c'cft-à-dîrc  ,  pour  tehace 
d*un  moii:  i^Àmvnfcm. 

6^.  Pour,  fignifie  aufli  d:^uçi  -y  il  napas 
pour  vivre  ou  de  ^uoi  vivre» 

y<K  Pour  fignifie  quelquefois  4  l'éfard 
ou  par  raport  :  .conunc ,  ppnr  moi  je  nt  me 


/ 


fÛtnspas:  cVft  .à-dire  , f^r  rap^amoi., 
oajpoiérf:  qui  me  regarde  :  de  incme  ,  c  eft 
htdHcaf  pourvoU5,Ct(t-i-àiic ,  par  raport 

avous,  &c.  ^         ; 

,go.  Pour  marque  l'échange  qU  on  taiç 

d'une  chofc  avec  un  autrc,^ou  quelque  for- 

tç  de  compcnfarbn:  Ûm^  donné  un  tableau 

four  mon  lïvH  ou  en  échange  de  mon  livre  : 

nndre  dtcs  ^>''w  pour  des  bienfaits  ,  &c.  ^ 

^o.  tt  pok^  le  contre  fortp  de  nom  qûî 

fignîâe  ce  qu'il  y  t  à  dire  pour  du  contre 

qneçhofe,    . 
ic.  Pour  le  moins ,  adverbe  :  ad  mimi* 

Mu  M  i&poierpeH  fwf  conjonftiohj^ron^- 

me  y  pour  peu  que  vous  U  votéUe"^,  H 

TAUXisPEU  yotvERis. 

\.     Fatre.   •  •  .'■ 

i<».  Ce  verbe  dans  fa  lignification  la 

plus  générale  fi gnîfic  produire  ,conjiitHet, 
caufer,  comme,  faire  une  aElion^ un  crime , 
6cc.  ou  faire  une  afairi  àq.iUjuun.  Il  fc 
joint  de  même  avec,  un  infinitif  ^/^ire  ai^ 
merlavertu  pour  itrecaufe  qu*onaime  U  ver^ 
turfe  faire  eftmer if  aire  faire  un  outrage,  &o. 
10,  Il  fignifiç  >iraire.m  fone:  comme, 
fm^  quejefiii  content ^^oMi  fofus  enforto 

q^ejt  fois  content.  \      ♦  n<^  -cr 

\  30,  J?4ir^  fuivi  eiicotc  d'un  infinitit  fi- 
c;nifie  atribucr  ;  comme  p  U  m'a  fait  dire 
)la  chofes.à  quoi  je  nui  jumk  ptnfe ,  pQU< 


'  I 


;^ 


1 . 


/  \ 
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il  matrihui  â* avoir  dit  des  chofes..  Sec. 
j  4^  ^^^''^  fignific  quclqucjfois  acommo. 
.dcr  ou  prépiicr  quelque  chofc  :'  faire  fin 
Ut ,  faire  fa  chambre^ 

/50.  Faire  povLt  ,eomrifdire  :  ceHX  fui  font 
Jfs  fbus  jifropos ,  m  le  fikgHeres^  ' 

6^..  Faire  poixr  fritendrefdraure:  comm* 
faire  fhdbiU  hommes  faire  le  Phihfophex'cd^ 

à-dite^pritendre  parohre  habile  hofnme^&cc. 
7o.  FAsre  »  wécèdé  du  verbe  y  ai  &  de 
fi$e  avec  une  négation  fîgnifiç  be/iimc6m* 
itic,  Vnfilitdire  ri  a  quefairo  de  ritn  &  mm 
h^mm  dm  mondi  â  afaindêt  '  • 

8^  l^iére  (cVit  inwribnfwilcment  des 

Si^lirer  du  temps  •  itfmt'MuM  ,itfaif  t/i- 
rm , il fdif froid ,/ic\ chemin  drï.c'cft-à- 
«dire  ,  /<  temps  efi  bcMu,  vilain ,  &c. 

9?.  Sefkin,zyoc  un  dacif  fe  met  pour 
fifbrrner^s'aeoMiêêmtr:  comme  ^fifkireaux 
^ptins^^alafatigHe..  ^ 

IQ.  CefijM  ou  c'efifait  de  lui,  AcTUii 
•iT  ou  âlfum  efl  de ïOo.  ^^     v 

II.  f4irif  fe  mec  au  lieu  de  la  ré- 
pétition d'un  verbe  qu'on  vîenr  d'^non- 
cer  :  comme ,  je  faifervi  Cr  je  Uftrjai  «- 
/•rr ,  pour  ,  &  i$  1$  firvimutcm ,  &c. 

■  4^.  ' 


f, 


F».  Ançaist. 


Shmfic4tion  de  qHtlqnes  pmlcHles  qm  fi/ 
trouvent  foulent  au  commencement  dt  ctr^ 
tains  mots  &  enfint  pardé. 

LA  parficulc  «  4<im  Xt  cft  muet  figni- 
fic ordinaitcmii.':  la  réitération  de 
luaioii  expriraic  pac  le  mot  :  conaaie , 
nàat .  rtfam ,  rtmfitrw»  &ci  pour  y  dm 
tncm  miefiis  ,fért  (M*rt  lintfiu  j  mfitrw 
incort  imtfnt.  , 

L*  pattkulc  it  (  ou  </«  *u  luit  une 
voycle)  fighifié  fouvent  le  contraire  de 
l'adion  ewtiméc  pat  le  mot  :  comme», 
àiran^tr,  tUmspiittr,  définir  ,  c'eft-4-dirc, 
ôtcr  l'atànçcment ,  ftccr  k  n»fil«c ,  otcr 

l'union,   .-^ . -"■         4  .     .       »  ^, 

Mots  oàTs  f»  fttntneè,  omt  dMs  »  4r- 

ticU  [Ï97I  '  1.     A- 

Apoftille ,  .baftillc ,  baftion ,  digeftion, 
domcftiquc  i  Ecclcfiaftiquc  ,  chrceiftrer  , 
-  [  tcgifttc  ]  epiftolairc  [  epift/e  H  elp*- 
cc ,  Efpagnc ,  efpalier  ,  cfpece ,  efpctcr , 
cfpicele ,  cfplanadc  ,  cfptitjfcftaficr ,  cfta- 
filadc ,  cftamc ,  cftampe ,  cftime,cftomac , 
cftradc,  eftrapadc,  çfttopier  j  fantaftl- 
que ,  faftucux ,  feftin ,  foifttcr ,  fanefte  , 
?ufti?cr  ,  gafpiUer  ,  'ecftc  }  holocaufte  , 
hofpitalité  i  hofte  ]  hoftie  vjafmm ,  jaf- 
pc,  iUuftre  ,  imnàbdcftc ,  impoftcut ,  m^ 


N 


*^J/* 


l^^aiWAV^uv*»    AVi  veut  U  iiiliClCd  AU/' 


m,  :. 
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ccftc  ,  induftric  ,  infefter ,  intdftin  ,  inve- 
rtir ,  jurifdicàion  ,  iurifprudcncc ,  juftc  ^ 
Icgiflateur ,  Icftc ,  luftrc  \  majcftc^^mani- 
fcftc ,  maître ,  modcfte,  moiiaàlprc  y  mon- 
ftrc^  mouftache  \  nonobftli|it|  ^ 
tion ,  paftel ,  paftçur ,  pcrfpjbdiVc  ,  pelle, 
picdeftalj  pilaftrc  ,  piftacHc,  W  , 

Srcdcftincr ,  preft)itcré,  prjBttcnîènt,  pré- 
Icc  ,  pronoftiquc  ,  puftalc  v  q^è^ltion  ; 


rc^a ,  rcfpircr  >  rcfpk 
tuer ,  rcftriékiôn ,  robu 
Cisfairc,  fcholaftiquc,  S 
trc ,  fcqucftrc ,  folfticc , 
vcftrc,  tcftcrj  tofcani 


II,  rcitc  Vfclti- 
,lm(KqkVkf^- 


cfti- 

:ien ,  Iqivèlt- 
ilioip 
^alc,içllt. 


:♦? 


\ 


V  \ 


Remarques  faites  depuis  l'impreffion. 

T 'A?ois  craint  en  divcts  endroits  d'cmbaia (Ter 
J  Jcs  Kéglcs  d€  Il  Grammaire  Pratique  par  un 
trop  grand  détail  ;  f  ai  craint  en  Icrrclifant  pour 
faire  l  Errata  de  laiflcr  ^^rendie  aux  Etrangers  des 
klécs  déféattcures ,  fiiate  de  diconftancicr  aflca  , 
quelques  point!  i  le  jolie  milieu  eft  dificilc  â  gar- 
der. Cependant  j'ajoute  ièi  dci  remarques  qui 
éclairciront  ce  qui  ne  paroiiroirpas  fuffilajpmfnft 
expliqué.  Ces  points  re,çardent  principaleroet^  Il  • 
prononciation ,  fu;  tout  desconJones  finales  ;  Tu- 
(àge  4  cet  égard  tft  fâ  partagé ,  fi  incertain ,  ^  fi 
diférent  ,par  raport  audifcours  fainilicr  ou  fou- 
tenu,  régulier  ou  négligé,  quM  raur  micui  ne 
pàsipuilcr  la  raattcrt ,  gue  de  rebuierJes  le^^ur» 
♦  par  une  quantité  excelliff  d'obrervations  ;  di> 
rem:  je  commence  par  les  lemarques  (uita^iies  i 
Hnir  la  promç^  que  fai  faite  dans  ma  Pj[^»fce, 
de  publier  mol- même  ee  qu'on  pourrait  fouhai- 
ter  de  mieux  énohcé  dans  mon  Livre.  Je  lei  aug- 
menterai >Uns  la  fmte  tsni  qu'îKert  bcfojin. 

P.  1  )  1 1  iy  weiû  ,  M\oHttK .  mâit  donnant  u» 
peu  des  dents  d'enkaui  iiit  U  lèvre  d'enbasi  p.  170 
l.  g  ,  ad jeaifs ,  àÊ4tHttK ,  avec  peu  d  «itrcs  leiikW*- 
bfes.  p.  i7tl.  11  ,Un Verbe,  Jipurrx. Uni prépo- 
fition,lc  qui  n'cft  point  à  l'infinitif,  l.  1% ,  croyoïr, 

.  ^i'OHtiK .  mais  on  dit .  plm  htuuux  qtéê  $'H  rignpit 
ou  qHf  d$  ugntr.  p  lyo  1. 14 .  p'utwi» /  s\ùHttl^ 

^  même  fémtninft  p  1»  l.  n.  ferbe  )•  [ms ,  ajout. 
précédé  d<  et  ,ou  pris  «u  Cens  de  t-à^jsrwini.  p. 
if 3  l.  M  ou  deux,  régimes ,  Uf.  ou  Çu  il  a  poui 

.    récimeii  deux  noms  ou  pionoms  au  même  cas.  p. 
X6&l.i7cn  ulage,  4 
fêndri  un  ^fgHtmnt 


til  l.»7  en  ufâRe,  »i»MUt  que éiw  e««e  pbi.lj.- 
'IHitHin,  ién*  iiiititHlti,i  ou  i  dite ,  1 M 
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éatrehr^  1!  ij|  rcf  Ivcrc ,  i»;>iif<4: ,  èfloudre ,  i/iyi 
folveré,  î .  lo  ré  feus  y  â  jou  tcz ,  dtffouH.  p,  4  ^  1 1 .  14. 
de  BC  j5c /ix.  d'une  négation  i  comme  ,;#  njefrchi 
pas  :  ou  ;i[tf;r  />/t;  quejefajche:  U  $*ii  à  tta  f^gi- 
AiCiil  doit  être  communément  fuivk  1,30  ^eureur, 
/i/l  heureux  Le  temps  incertain  de  ce -verbe  pré- 
cidé  de  ne  ,  figiii£e ,  ;V  nt  ptsis  :  je  »r  f durais 
pdrhr  ,,^oïir  je  ne  fuis  parler,  p.  357 1  5  fcrmet , 
sjoût: communément.  1  S  tenir ,  ajodt.  deiîr,  de-* 
nier  ,&c.  p  35*  1.  S  , qui  foit  prononcée  :///.  exe. 
queiqtie  ,  quelqu'un  mercredi  1*^4.  renouveler  : 
4tjûutez,êc  IcursdiriTCz.p.  ^-t^  1.  iibniuenoty 
ajoutez ,  huit.  p.  378 1.  7  tufii^,  i/éwf,  fçut^ il ,  p, 
jii  t  5  !U<»rre ,  aioutet/^Mii/rr  ^  l.  tprefent ,  ajoar, 

Îikdtre  perfonnes^p,  3S5  1  lorr,  ajoutez  >  il  garde  " 
e  fon  propic;  mais.  p.  JS7I.  li  familier ,  ^i/Viî, 
tex,  alinéa:  Oa  prononce  U./con Cône  finale  des. 
aoms  propret  I  qui  "font  les  mêmes  qu'en'  Hé- 
breu ,  en  Grec,  Si  en  Latin  :  Agag  ;  Amram ,  cJ»r.. 
JSimoïs^  y^enus  i^Wt  (c  prononce  cesaiiiu  lément 
dans  les  autres  noms  propres ,  (tir  tout  s'ils  ibnc 
étrangers  ou  Jnc!«irs ,  Thorn ,  Vives  \  Cloi^is ,  Mih- 
linos ,  Artus ,  Berg ,  Théodat,  Apt,  nheims ,  mais 
on  ne  la  proRonce  point  i?;  après  pi»  ,  m»  ,01  après 
m  e  mnetPharamondf  CunimunU ,  Athenes^San» 
itfj ,  &c.  1^.  Dans  les  noms  François ,  fisrt  com« 
maos  parmi  noui^,  for  tout!  quand  c'eQ  nne]^ 
comme  ,j>tfiU,  Dmis ,  P4rw ,  Ace.  pour  épuifer 
cette  matière  il  FaudrotC'^es  djéiailt^  moms  miles 
que  fetigans.  p.  3«7  I.  %%u(rfenac ,  ^icutex,^  arfé^- 
nie,  porcépiCf  marc,  clerc  .blais^^Kanç^  t%7  pyiit- 
^re ,///!  dévanrune royele.  1.  iT-vers  , ajeufez  »  ^ 
t>u  dans|  des  ei^reflions  qui  forment  un  mot  com«  '  . 
pbfé  tjCOmme  deClirc  i  Mettre  1  du  blanc  atê 
noirxfranc  ^  net  \  outre  là  réglé  {fo4  )  franc  svan* 
turier  ,  pion,  fr/tn  cavêntûrier,     p.  3!^.  1.  j|, 

^^H>  t^i^têKihêfêng.   P.  |5dL  4  /w^  ^  <n>ii%. 


i.> 


"^■l- 


quixommcnceroirpar  une  voycte  ;  ife  prononce 
daos  il.^  «t  l'i  fans /  dans  iif  : ^ob.  U  aime , ^i/j^' 
<,»r:ir;ywV;f  *£>»r:aiVîcuïs  dânsVçdifcoùrs  fa-~ 
miliçr  on  ne  prononce  que ,  i:  fonMts  unpasy  pr. 

font]  un  pas.     p   390  l:  ^  Oibftantifr , i»;w#/?^ 
qui  commencent  par  une  voyde.  p.  )fi  l'f4«    . 
lé  fuiyir  /»i/»«f^*  ,  dans  la  même  phrafe.    pi  jpi. 

A.\^à)f!£i\îi,âiok3ez,ic  4an«  Qap ,faUpA'  f 
i^ïnp .^ ittoutel^y  il  fc  prononce  légèrement  danf 
^f/) ,  prcfqu^'^nperccpriblc^nt  dztiijulep  ,  jf/»- 
/^/>  ;  .on  le  peut  diftinf^mcnt   prononcer  ,dani^^ 
cmp  fuivi  d'une  yoyclt,  coup  étrange,   p.  Jfl  !.*„ 
1 5  McflieUrs:  4i<>iirfx.  ♦  prononce ziulfnans  f  dant' 
le  difcouts  fitTïilier ,  dtvSni  ontconfone, Itfpro-  '■ 
nom  teurêcli  prépofition /W  ;  leur  bien  Jtértnoiv* 
pfon.  /ei#.  bieft  y  /W  »^i ,  &  m^fetc;  devait  une'» 
voycle  oa  prooofice  ,/i#  un  point  ff\màî<ptjur 
un  point,    p.  iJh  IM  adjc^if*.  'aieuteZ.  qui 

"foftt  f«/ir  an  féminin,  l.  ir  des  noms, /i^  de  quel- 
aucs  noms  ;  tar  dani  devoir  ,  pomuoir ,  effoir^Vr 
le  piononce  toujours,    p.  ji^ri  i^T  i.donncnt, 
aioutezi cxct^té\  w  une  vw,  «ç  les  roots  La-. 
nns  ou  Grcei  ,  dcveniti  Françoié ,  Agnus^répusi* 
holusifinus ,  fif/«^.  --Ip.  $f t'I-  <  fa«cs  en  ,#itAr, 
3^:  A  près  les  ptonomf  "p^tfonçlt  ;  n^us.,  vcus  .  luK'^ 
vis  immédiatemem  du  verbe  dont  ils  fofat  nômi-^ 
natif .  nous  mous ,  vous  etts ,  prcn.^noi*  ^^/l'UtfWi  t  ' 
i;<»i* *fmi4^/fi»r5  fuivi  de  fon^fubftan  ifr,/#t#rf  . 

1  4W/X  ,  pron.  leu  zamis ,  5**-  /^»^  *  W  >  fi>^^4*) 
d^unnoi«  fubftantif  qui  n'ait  nulartide:/W»^4f^^ 
reneejous  onfkre ,  pron.  fan  zepincnci  yïou  ^wÇ-- 
^m    p  394.  l.  ti  ihfinii r  i»i<>wi>ît^ .  obfclrve^  qW_-, 
IV  finale  cft  quelquefois  précédrée  de  jeuk  çon»- 
fies  dont  U  plus  éloignée  cft  r  ,  at  la  p\^i  prôch^ 
eft  d  ou  r;*lors  ^  ou  r  ne  (t  prrnôntcnt  jamais,fi^»l^f  * 

.  nsft  prononce  que  dans  le  difcours  fort  fottteRH' 
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'Vingt-^x.'vmgt-lix,  &  Jci autres  1/%/ jufqu'i 
Wi»f*  i^bt  ccnfcz  le  même  mot  &  le  /  s'y  pro- 


P|i8  a  là  mirgc  iUife^i9.  p.ir^o.  Ii9^ptiri 

c  xif  J.tM-^3*\'  p.  i4i  les  cUfrci  footpmis  depoif 

-    24^0  iufqu'i  3<^o.  p.  iVi^;  34© ,  les  ckifrcs  rcitom. 

ménçcnt<ieptti$\j^;,  mais  oq  y  a  aputé  a  pour  les 

««9^11  y  a  des  cb^frcs  omis  a  la-marge  tels  que  j  <f, 

•    î?^  •  'f * '  J*> »  517  ,t8i.; w, i'autrcs  fom  dovi. 
.  bl^  Wili  quc/5 ,  1^1. 

WW^  d$s^hifr*stms  Mê  dedans  dt s  fagis  tôfit 
.     ^     '/     \  f^ff'sr  les  €rticliK 

'■  I       ■•■.■•  ■■■■■-•,•■»'  .■  •;;  ,  ■  éf  ^ 

•  t  î!!V^/*?^rf**^-  -).P-.*o*.éfacc,(7^  1) 

•  *««"7'îPr33J,l.  H(.eo7jlif.Ci«>,)l.i7 


ffl 


td  des  MHtrtis  fét$tes  d^impielRon.        ' 

?•  7  bg  i  1 6d  en  pourr» , /i/".  on  pourra,  p.  lo- 
L  19  1  ofcin ,  /i/:  Jofcans.  *  p,  3.^  1  11  Icur^pliif 
grand  nombre. /i/:- le  plui  giandnoiibrc  de  leurs 
emplois.  38 1  lé  des  g^s^,  </Ade£cns.  p.  43 
1.  f  cheriicr  Mf  chmtcr. ^  p:À  l.'^,,,  /f,  lif. 
,<*  */^. . .  p,  7p  ,1.18  ou  peut  êtrV,  /i/*.  «n  ce  qui 
.  I^oorroir  eue,   p.  il  j.  ioûou/L^ii,  y.  i| 
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1.  u;^ificuli«e$ ,  ni  iificùtoV  p.  f »9 1. 14  J?i»* 
bcs  ,ft/:  jainbagcs.  p.  iï8  L  tf,  colonne  3  i Tcrci- 
bcft,/i/".rGktcibctt.  V-  f  »wn  ,(1/. irrcn.  p.  1)0 1.^, 
coteti.  , , ^agen .(if.dîigpti.  p.  13?  \'^9^  1^^ 
ou ,  lt\,  "vite  ou.  P.  I4Î 1. 14  *^  €S.^  »  !"•  «»  ^» 
(>«gs  *.  p;  158  .1.  4  nom  , ''A  non.  >  m  U 
(j ,  comme  ,  ^tmter^,  mieuy.^  P.  ï/^  1.  ip  i*^^ 
aioutci,(/#«x  wi//e  1.  i^o  mXUs,  a/out.  imx  m%Ues. 
inl77%iidenoirf)re,/ii<»»rf*,oudequanu^.     ^ 

i  181  1. 1«  e//e,  lil4W/f.  p.  1^3  i  <J .  mots  der- 
nier*,ii/^dcrnicrimoïS^    P-  *nl«8f  ourle  pal- 
fé , /i/.  pour  le  futur,    p.  «-33 L  i?  fubjon(ai.t  *//.  . 
fubjoB^lîf.    p.  140  1.  •>  quand  c«  vcibî  a,J//.; 

qui  â.  p^4$  ^  iUx  f  ri^rf^''''''^^ /^^'^'^»"  V''''"f  ^«^ 
mtn'trirent,  p.  sjS  1.  lO  ;  t'en  »  //f.  je.  L  xi  ir^ 

réguliers,  /i/.  hrcguUers  4c  ces  Tcrbci*  p.téi  1. 1^    • 
*   tfiN^R  ,TiifiK,^w«fe*,&  Idwrs  «ompofcz.  p.. 

ié$ ,  1. 1 .  te jnp» .  aif>^tf^  >  aii;rutur  ,1.13  .  '"'^ . 
ajoutez,  ii/"-«»^/«,H^  P* 

165  ,  beurcur,  ^'A  heureux,  p,  tS<?  !..  14  A  ^^ 

/«w  ,  Hf  At  «  f««-  P-  ***  ^-  "^  '  i^coq^c^^f  ^  • 

aiCi^w  laeoque.  p.  34*1.  ^,p^«oae,/i(^meîïicr 
période,    p.  i6ï  l  detff.  fottveut  ,/il/:  touvent.  p.   ' 
389I  U  docg./i/'.doeg,  p,354l  i4 <omcnu ,  fip 

fouienue. .  p. '3>$  I.  14  ¥«*''«▼  J»^v^'/-S^"^ 
yingt.  p.  414  1-  *»  inum«^  »  iiwAfe* , j>n  pour- 
roit  employa  peu^  être  l'accent  circonflexe  lur  ^ 
les  mots  j'ai  «i&ji^»,  i^où  Tufagc  neperniet 
pas  cpcoie  qu'on  retranche  ïh  dan*  l'éaiture  ^ 
l'accent  alors  marqucroit  que  r#  «ç  ft  prononce 
point,     p.  43  3  1^  ^»  P^'^i/?»  *  *"•  ^''P^P^J 
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mùfoa  ne  dit  foïatleMichtiAnie  ,le  R»fh»il, 

nMUflé  .  met  «ue  U  Ifiance   «  1  Apg  eierre. 
^.  4^7. i.  Il  ce»  /î  «;»»«r.  eicepti  d»ns  e  mot 
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V    f©Hl^G£5^   jDi;   peu    BVFFIÉR 
qf^iji  tromperont  à  Paris  cheZ  lemèmt 
y\  Libraire*  :'- 

■'■....  -^  ■  ■■*-.  .1  :  ■        ■  ■-.■":'■  V.  ^  ■.    ■  :   ■ 

Q  U  V  Jt  A  G  K  ii      I»l     P  I  ET  e\ 

Exercice  pour  (t  pr^fpâîcrà  bien  mourip,  tradokie 
.  -^  ^Italien.  ,„      ;-    ■^.  -^■-        JÊ^^- 

Ig  irériublc  connoiflanpe  cJc  foi-mcme  ,av*c.r 
^   ^i  d'huuuliic  <ju*oli  en  doit  tirer ,  tradui 
'  _  «en»  ■■  f/ .     ^  '^    -  ;    ■  ■"  .  "^^, 

té  bonheur  du  Chrétien  dMM  tes  difcrcntcs  iitua^^ 


^la  vie. 


La  Vie  del'^HermJte  de  Compîfgnc,'l)rochure#î^i»^^^^ 
la  Vie  de  M:  l'Abbé  Duval  Richcr.  WM 


«;;"; 
;■■!* 


f^fe^  ■;, 


Mfcii^xions  Chrétienncf  pour  les  jeunes  gens-  qui 
dans  le  monde. 

^  la  pratique  des  d«t?oir8^$Curei  ^  «ûduit  del'Italiéfiiiï^  ^ 
'       lerc  Vgnéri de  ^'Compagnie  de  Jefus.  in  i%     *'^ 

t*  Vie  du  fomte  louis  de  S>lcs  fr^Vc  de  S.  rrançois  Je 
;   Sales  :  mo^^lc   de  pieté  dans  l'cta'rÇéculter  ,  comme  t, 
<■•■;■    François  de  Salcsi'aéU  dans  réiat.tçcicibfti  que.  in  i  h 

©  U  V  R  A  CES    i>^  E    t  I  T  £ItAT  UK  E. 

Hiftoirc  deJVrigine  do  Royaume  dé  Sfcile  &  de  Uzpits , 
coBtcnani  les  Avan:uK»  des  Princes  Norjniands  Jui 
lom  établi.^    èi  "       1  ;    f  in  i* 

OnUrouvera  le  même  Ouirrage  tradaii  en  Italien  par  le 
Rv  P.  François  de  Roûi,  Doacur  en  théologie,  de  Tim- 
p\u'flion  de  Naplcs.  io  g 

Ekanicn  des  préjugea  vulgaires  pour  difpofer  l'efpric  à 

juger  ùineinem  de  couc.  inii. 

Abrégé  de  l'IjiiflGire  d'Éfpagnf .  ih  1 1 

Pratique  dc'U  Mémoire  Artificielle ,  pour  apprendre  ,.  Se 

pour  retenif  aifémcni  THiftoirfe  &,  la  Chïonologie  uni- 

.  .vcifclle  .  .&  en  particif^lier  THiftoire  raime.  l'Hiftoire 

Ecclcfiaftique.ac  l'Hiftbire  de  France,  fccohcle  Edition  , .. 

J-pvue,  corrigée  fie  augmentée  avec  des  Tables  Chrono- 

togiquei  fie  des  Tables  Cencalogiquçs  pQur  toutes  Ici 

branche!  de  la Maifon  de  France.    '        x  Tom;  in  i  a' 

GYammalre  Françoife  fur  tin  plan  nouveau^  pour  en» 

icndte  les  principes  plusfurs  fie  la  pratifiue  plus  aifé: 

contenant  divers  traités  tur  l'art  de  la  Grammaire,  Cixt 

'  -^  qui  peut  (cfVit  ,^;PI*1«  ic  14f|ppn^rrcacmenB* 
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[re,  faille ,  fleuve ,  fibre  ,formùUirc, 
frontifpicé.  '^ 

lièvre ,  génie,  genre  ,  germe  ,  gefte^ 
e,  globe,  golfe,  goufte,  gr?dc,  grctc, 

3ire,groiçc^  ^ 

iiocaûfte  ,  homicide ,  hipocondrçj. 
pe ,  jeune ,  incendie  ï^incefte  ,  indi- 
nfc<9«  /intermède ,  interrègne ,  in- 
ce ,  intervalle  ,  invtnuifc. 
birinte  ,  laboratoire,  langes ,  leure^ 
le ,  lierre ,  lièvre ,  limbes ,  limites  , 
!,  livre,  louvre jliicre , luminaire  ,. 

e.     '    •"  •    "  .'   ■      '   .■■ 

laléfrce,  manifefte ,  marbre , marrire„ 
lue  ,  maiTacre ,  maufoléç,  menfongc,. 
itc  ,  merle  ,, mécompte,  mélanee, 
eorc  ,  meuble ,  meurtre ,  microfco- 
miniftere,  modèle,  monaftere ,  mon- 
monitoirc ,,  moiiftre,  murmure,  mul- 

,  miftcre..  : 

Javiie,  négoce,  nicre,  nombre.       ; 

)fice,  ongle ,  oprobre,  opufculc  ,or;t' 

c ,  ordre  ,  organe ,  orifice.  ^^ 

ade,  paradoxe ,  paraphe  ..paragraphe, 
icidc  ,  parterre  ,  participe ,  patnmoi- 
,  peine ,  peuple*,  phlcgme  ,  plâtre  „ 
vrc  ,  pôle .  porc ,  porphire  ,  poi)Mque  „ 
ice ,  préambule  .précepte ,  prcapice  „ 
judioc ,  prélude,  prépuce  ,  prelbitcrc.. 
ftigc  ,  ^prétéxrc ,  principe ,  prodige  , 
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45^  GnAMMAma   * 

La  paricttk  de  [  mpis  non  point  du  ni 
^^ij  fc  raet  encore  aux  ufàges  fuivans. 
v&o.  Aprèi  certains  adjcdifs  jointi|  ^u 
vctbc  imperfonel // (t/î  Se  fuiyi$d*un  in- 
finitif :  conutie  ,  U  cjf  asfi  de  reprendre^  & 
màlédji  de  faire  mieux:  ce  qui  fignifi^ 
iitnplement ,  refrenS^^  «/î  difi ,  &c^  . 

jPi  Avant  les  adjedtf&pris  fu^anti-. 
vement ,  prceédçz  &  régis  par  un  verbe , 
qi^avetr^voHS.  vh  de  heaiif;U  ny  en^tutipom 
Jle  ^/^r^.  Quand  radjedif  êft  un  participe 
pofilf  V  précède  d*un  nom  de  nojnbre, 
on'  peutiupnmer  ^^:  il  yen  eut  vingt  tutz.} 
inais  de  eft  plus  (Blégant. 

xpu  £n>ces  manières  de  parler  il.vmt 
de  finira  U  m  fut  f ne  de  commenctri 
«tu  ft^q&à  fignifter^roifVà  ^IheHre^ctii^^L^m, 
U,  ^foriu,  U  éfigomminu  totH  à  f  heure. 

IX.  D^  ayaint  les  infinitifs  au  commen- 
cemetic  d^u^pbrstfë  eft  np^;fi4>i^  :  com- 
me >  df  f4V»irce  quï  en  efl  ^  dt^  ce  que  je 
fff  j^MÎ/ 4*  la  pbrafc  ne  pcrdroic  rien  de  ù 
tfgmfioiiion  (^uàaàde  ièroit  retranché. 

.f  a^  M^articule  du  jointe  avec  les  nom$  ' 
de  temps  Se  ep^mùs  féparée  de  la  panipule 
m-i.coramc ,  de  deux  jours  en  deu^  jours  p 
d$  trois  mis  m  trois  fnois  i  2l6t$  j  ^mal*» 

3tte  Tinteryallè  réglé  de  certain  nombre  ' 
e  jour»  ou  de  mois  v  &c  après  lequel 
une*cbQic  tQOommpMiç'dBL  conuxîç  $*il 


yavcSt  i 
fiéme  m 

d*un  ad 
$lnyar 

Arien  di 

JL^elIe 
^«quic 
que  noi 
i^  ( 
devant 
au  Pen 

fe  troti 
.   morr^  i 

quelqti 

•/.livre'  4i 

comni 
fum  ^ 
c'eft-à 
&c. 

quoi 
U  du 
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■V 
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tvi^i*  y    ^ 


xÂXichÂ^HedcHXiif/tiht^^'fChdqHttroi» 

}.  Après  ces^niocs il  wjf^r/e»,  fiiivis 
a  ad;e<fHfj  il  faut  mettre  </f  •  comme, 

V a  run  difivr^^  aiêe  l'EvangiU  :  klhy 
m  de  grand' ^uc  pUu^ 

'  />  .  *    .     .  .  *  '    '!     »  "■       -■  '  ■         .  - 

ZrT/  farMHttsz^zn,^  la, aux* 

'Lies  icrvent  d'articles  au  mtfr ,  &  103^- 

-telles  ont  les  mêmes  ufagcf  :  cxceprc 

qui  en  s^  quelques-uns  «de  particuliers , 

î  nou$''marqûc!?ons.  \^    /    ^ 

I «>.  Ces  particules  dU'Oitît  fc  mettent 

/ant  des  noms  de  Kfu  ,  ysvreaPms^ 

Fmn  ySU  €amfa\m.    V^     ^ 

io.  BMes  marquent  là  fttuation  où  J^a 

trouve:  comme,  e^rf  Mtêxahois^yà  là 

rr^Sce.    •.•.•     "'    ■  ^  ■'  •  ^'-     V 

50.  Elles  dcfignent  la  pcrfonke  l^qui 
lelque  chofc  convient  ouapaftientvN» 

4?.  ElW  fignifient  quelqucfoiis  4V<i:r 
>mme  peindre  à  l'httiU,  travaHi^anfu* 
m  ^'hfêchtr  au  doUt  ,  à  coups  d'épié , 
cft«à-dirç  Ofvec  dcfhkih  ^étvec  UfiéftaH  ^ 

:c.  '■  .,      '     ^"  ■  ■    ■  ■•'■■••    •  •■;  ,   ■;^.  , 
50.  EMéi  marquent  ks  chofes  :  iV  a 

[uoi  Ton  s'oécupc:  c«mimc,  trsvàUler  à^     ^ 
i  dimUk  ^iéplkHtr^tMC  Mêthêmstiiitsis  ; 
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ce  pfbéoirf ^rfbnd  f  ff  fôtf^^ 
imcfiçeroir  par  une  voycfej/ie  prononce 
.,  1^  l'i  fans  /  ààn%  ils  :  f^oû.  il  aime ,  ils" 
.ime;  i  zonP  :  a\\k\xv%  dan£  Içdifcoùrs  fa-~ 
m  ne  prononce  que ,  tifont-Ustinfas^  P'"» 
n  pas.     p   390  r  ^  (ubàântif$ ,  MJOMteZf , 
nincncenc  par  une  voyclc.  p.  jyi  J.^r4& 
i  '  «i/^Mr^^,  dans  la  même  phrafe.    pM^'» 
c€lifti ,  4«ji«rf «  ,  ic  4an«  Cnf  ,f%lnf,t   8 
,nropite[i  il  fc  prononce  Icgércmcftldarîf* 
cfaup-^mpcrcf  pribiyftcni  àznsJHlef  ,  ga.^ 
1  le  peut  difticï^iemenr   prononcer  ,dant^ 


/ 


ivi  d'une  vôyck ,  w«^  Hrati^t.  p.  îf  J  i.V, 
Heuri  :4i<>iirfj&  ^  pronontezaufSiaQS  r  dant^ 
»ut8  fibiilier  ^  dtv.dnt  une  confoneVltf  pro- 
MT  &  la  prépcriStion  /«r  ;  leur  bien  yfurimiz  ^ 
«M  W^  ,  jH  mpi\  &  même'  dèyant  une 
oa  proQOilce  ^fu  un  point ,  f\mti<pLC,  fur 
»^    f .  l'H  l  xf  adjcaif* ,  'aiêttte^,  qui 
/(7  ati  fémiaÎQ.  t.  ié'^e%  nomè,  /i/1  dé  quel-^ 
)ms;  tar  dans  devoir  ,fomuoir\  effcir.,Vr  ■. 
lonce  toujours,    p.  if^\'  t€  i.donnenc.» 
i  excepté*,  w  une  vis^  U  Iq  m6ts  Là-J 
Grcds  ,  deveno^  Yt^ViH9^à ,,  Agnusyrihusi^ 
Inus^  calus,  ^.  39^'^*  <  faites  cn^mùât^ 
èi  les  ptonoms  'pecfençlt',  ii^mj;,  i'chs  ,  Cm^ 
fiédiaiemesit  du  yeibe  dont  ils  fo'nt  nèmi-»'  * 
lOHs  éfijom  ,yous  éus  ;  prca^nou  zavân*  »  ' 
^0S  :  4*  lenrs  ÇvAn  de  ion-rubftan|if,/#i»r<  ^ 
>ron/  Im  zamis ,  5^.  frnf  &  /i^^L  fuil^tV 
m  fubdantif  qui  n'ait  nai;irtlde:/tis/  ap4\ 
âus  ûmhre ,  pton.  fdn  Kf-furena  ;  Içu  i^ 
31^4.  l.  1 1  in6nis' ,  âiotiiri  »  obfetve^  qt^ 
le  eft  quelquefois  précédréc  de  ikujt  çonÇ^^ 
U  la  plus  éloignée  eft  r  ,  ft  la  pl^^  prôch<^" 
/{alors  ^  ou  f  ne  (t  prrnônteht  jamais.fi^^VV'* 
onoQCc  que  djtns  U  difcours  fort  foutenilK 
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